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AA. Royo souhaite rènforcer 
les relations de son pays 

Cyde stms im av “ l Europe 

" ' M. Aristi&es Royo. président 

de la République de Panama. 
jlll Vflfl OT était attendu dimanche 6 mai ^ 

“ * à Paris pour une « visite de 

travail »- Le nouveau chef de 
VBtat panaméen devait être 
lundi Th&te à déjeuner de 
M. Giscard d’Estaing à V Elysée. 

’. VL Royo est accompagné de 
MM. Carlos Ozores TJ pal dos, mi- 
nistre des relations extérieures. 
Gustavo Garcia de Paieries, mi- 
nistre de l’éducation, et Juan 
José Amado, ministre du com- 
merce. Des entretiens sont 
prévus entre MM. Ozores TipaJ- 
■ dos et François-Poncet, entre 
M. Garcia de Pare des et le secré- 
taire d’Etat auprès du ministre 
de l’éducation, M. Pelletier, et 
entre M. Amado et M. Deniau, 
ministre du commerce extérieur. 

Paris est la troisième étape de 
la tournée que M. Royo fait en 
Europe. Le président, qui cherche 
à renforcer les relations de son 
pays' avec le continent, a été 
successivement en Espagne du 
26 avril au 3 mal, et en Italie du 
3 au 6 mal 31 quittera la France 
le 9 mai pour se rendre à Wash- 
ington, où U sera reçu par 
M. Carter avant de rentrer à 

Panama 

D s'agit de la première visite 
d’un chef de- l'Etat panaméen à 
Paris depuis celle de M. Demetrio 
L&kas en Juillet 1971. Le général 
Omar Tarrijos, « homme fort » 
de PanamA, qui avait pris le pou- 
voir par un coup ‘ d’Etat en 
octobre -1968 et- qui ! a consacré ■ 
ses 'efforts à la -conclusion des ! 
traités arècJes Etats-Unis, sur le 
retour, progressif -à Panama de la 
souveraineté sur le - canal, a 
abandonné. . le II octobre, ses 
fonctions de chef de gouverner 
ment. Il avait mis en avant la 
candidature de M. Royo. qui était 
alors son ministre de rédacatlon. 
et qui a été élu le même jour 
président de la République par 
l'Assemblée nationale. 

Le général TOrriJos, qui reste 
commandant de la garde natio- 
nale, conserve une grande 
Influence sur la. vie politique 
panaméenne. - - 

7 Lire page 5 l'article 
de notre envoyé spécial 


Il faut ^ 

iioimel comme r occupation, le 
vendredi 4 mal. A San -Salvador, 
de l’ambassade de -France par un 
commando révolutionnaire armé 
d’extrême gauche pour ramener 
un moment l'attention sur le plus 
modeste, mais aussi le pins tur- 
bulent, des Etats d’une Amérique 
centrale soumise à des tensions 
de plus en plus aigues. 

Pourtant la liste des violences 
est bien longue an Salvador 
depuis quelques -années. Enlève- 
ments. disparitions, séquestra- 
tions, massacres, assassinats et 
exécutions sommaires, occupa- 
tions. prises d’otages : -ce pays 
est en passe de battre' le record 
de l'insécurité dans une région 
où deux pays au moins, le Gua- 
temala et Je Nicaragua, sont 
livrés à l'arbitraire de forces 
années et de groupes paramili- 
taires an service de régimes dis- 
crédités. Les Etats-Unis eux- 
mêmes les condamnent aujour- 
d'hui après les avoir longtemps 


Le 20 janvier, cinq personnes, 
dont un prêtre, étalent tuées 
froidement par la police armée 
dans une . maison paroissiale 
de San -Salvador. L’arcb evëque, 
Mgr Romero, excommuniait les 
responsables de cette tuerie, 
affirmant ainsi une nouvelle fois 
avec netteté la courageuse prise! 
de position de l'Eglise sftfcado- 
rienne en faveur d'un peuple 
opprimé sans vergogne. 

Le 3 février, të 
étaient tuées dans le pays an 
cours de plusieurs attentats à la 
bombe perpétrés par des groupe» 
armés d'extrême gauche qui pra- 
tiquent le terrorisme 
sorte de fanatisme désespéré. 
Deux événemei 
contraire, presque de routine, 
mais qui illustrent j*. cycle sans 
fia de la répression officielle et 
de la riposte armée de» oppo- 
sants tes plus résolu. 

Surpeuplé — il bat le record 
du taux de croissance démogra- 
phique dans l’isthme centramé- 
ricaln, — à l'étroit d»na 
frontières modestes, soumis à la 
férule d'une oligarchie de quel- 
ques grandes familles créoles 
pratiquant un capitalisme sau- 
vage ei exploitant une -nu 
d’œuvre abondante, passive 
presque inorganisée, le Salvador 
a toujours connu de brèves . jac- 
queries paysannes suivies de 
répressions sanglante» et impi- 
toyables. 

Des dizaines de mïTHr-re de 
paysans salvadoriei 
et sans travail dans les planta- 
tions de eafé ont toujours cher- 
ché nue issue ; dans l’exil, par 
exemple an Honduras voisin. La 
petite' c guerre du football' 
de 1969 entre ce dernier pays et 
le Salvador, qui a pu faire sourire 
les chroniqueurs, n’était en fait 
que Ton des' nombreux. épisodes 
des fortes tensions provoquées 
par la surpopulation et la misère 
des masses paysannes. 

Les luttes sociales ont pris un 
tour encore plus aigu depuis Car- 
riirée an pouvoir, eh février 2977, 
du général Carlos Romero, chef 
d'un gouvernement qui a coupé 
court aux velléités libéralisantes 
d'un secteur des forces armées et 
qui se bat contre le» différents 
groupuscules ' armés d’extrême 
gauche. *- - 

Le Bloc populaire révolution- 
naire. qui regroupe six petits 
syndicats et organisations étu- 
diantes. a pris nettement la tête 
des forces ayant choisi la lotte 
armée, multipliant atten t ats et 
enlèvements. L’occupation de 
I'smb»sade de France, vendredi, 
s'est accompagnée de deux autres 
action» contre des représentations 
diplomatiques. Une mission d'en- 
quête britannique estimait fl y a 
deux mois que le Salvador était 
l'on des pays d’Amérique latine 
où la violation des droits de 
l'homme était le plus flagrante. 
La crainte de la contagion nica- 
raguayenne est. dans ce contexte 
dramatique, un facteur d'aggra- 
vation d’une situation déjà 
préoccupante. 

l'Z.ire nos informations page 34.) 


Deux conférences internationales 


• SOUS-DÉVELOPPEMENT 


Le tiers-monde va dénoncer à 
le néo-protectionnisme des pays industriels 


A Genève, où s’achevaient il y a quinze 
Jours les négociations commerciales multila- 
térales dites « Tokyo round*, les pays en déve- 
loppement étaient restés à l’écart du Jeu 
triangulaire qui mettait aux prises les - grands - 
du monde 1 occidental > Etats-Unis, Japon, 
Communauté européenne. A Manille s’ouvre, 
lundi 7 mai, la cinquième session de la Confé- 
rence des Nations unies sur le commerce et 
le développement IC NU CED) - les représen- 
tants du tiers-monde vont retrouver, aux Phi- 
lippines, une tribune plus familière, où, face 


aux délégués des nations nanties mais ébran- 
lées par la crise, ils pourront exprimer les 
revendications des populations démunies et. 
en particulier, protester contre le néo-protec- 
tionnisme qu’ils discernent chez la plupart des 
pays industriels. 

Cette session de la CMU CED, qui rasemble 
quelque cent soixante pays, doit en principe se 
terminer le l* r Juin, quatre semaines avant que 
ne se tienne à Tokyo le maintenant classique 
sommet des principales puissances industrielles. 


national régissant les relations 
commerciales ». 

Déjà, M. Gamani C-orea. secré- 
taire général de la Conférence, 
a mis en garde, dès son arrivée 
Manille, contre le retour à 


Les enjeux immédiats de la 
Conférence de Manille ne sont cent dix- „ . . 

pas les mêmes que ceux de Ge- développement iP.VJD.l, et qui 

nève. même si, au fond, il s’agit a élaboré en février à Arusha 

dans les deux cas des conditions (Tanzanie) un programme d'ac- 

d’un nouvel équilibre économique tlon pour un changement des 

mondial Sur les bords de lac structures, vont dénoncer le 

Léman. les membres du « club « nouveau protectionnisme 
des trois» (Europe, Japon, pays industriels, qui. *' 

Etats-Unis) avaient cherché dans ment, cherchent à s'ab __ 

une sorte de conjuration — au concurrence de certains des leurs 
double sens du terme — à empë- en voie d'industrialisation, comme 
cher que la guerre commerciale la Corée du Sud, Taiwan, Stnga- fermement contre le protection- 
larvée ne dégénère en conflit ou- pour et Hongkong, mais aussi le nisme, contraire à l'objectif 

vert. Concluant un semblant Mexique, le Brésil, l’Inde ou libre - échange proclamé 

d’armistice, ils avalent défini les l'Algérie. En cette avant-dernière presque tous les pays. 


frileuse- par le chômage et soucieuses de 

abriter de la protéger leurs industries natio- 
nales. « jyspère, a-t-il dit. que 
~ prononcera 

de 


CNOCED 


droits de douanes et l'essai de 
normalisation des obstacles 
tra- tarifaires. 


proclamations sont 


tariat de la CNUCED présentera lieu d'affrontements. 


un rapport sur la montée des obs- 
Dans la- capitale des Philip- tac les aux échanges, dénonçant 
plues, les membres du groupe dit s l'insuffisance du cadre inter- 


J.-C. Buhrer.) 


Après les élections britanniques 

L'ENTOURAGE 
DE Mme THATCHER 
LU! CONSEILLE DE RECHERCHER 
LA RÉCONCILIATION NATIONALE! 

f Ltre pages 3 et 4.) 


AU JOUR LE JOUR 


... Un sondage nous apprend, 
que- les électeurs de la majo- 
rité croient plus A Tamour 
avec un grand. A que les 
électeurs de ^opposition . 
Voilà qui vient bouleverser 
les connaissances établies de 
l'anatomie, qui plaçaient tra- 
ditionnellement le cœur à 
gauche, et qui va troubler les 
esprits de ceux qui avaient le 
cœur A gauche et le porte- 


ES-TU LA? 


feuille à droite, ou bien le 
cœur A droite et le porte- 
feuille à gauche. 

Cela dit, la véritable ques- 
tion est dé savoir « le grand 
amour existe ou non : s'il 
existait, cela signifierait que 
les électeurs de ropposition 
ne rom pas souvent ren- 

BERNARD CHAPUIS. 


Le débat 

nisme risque en tout 
d’éclipser les autres sujets, qu’il 
s’agisse de la stabilisation du 
cours des matières premières, de 
l’aide au développement — ren- 
gagement de porter les concoi 
publics dans ce domaine à û.7 
du produit national brut i 
été tenu que pour trois pays de 


chaque année, pour plusieurs 
nations, une très lourde charge 
de remboursement La transfor- 
mation de prêts en dons, effec- 
tuée par onze pays — que vient 
de rejoindre la France. — ne 
constitue toutefois qu’un pallia- 
tif & hauteur de 6 J5 milliards de 
dollars. 

MICHEL BOYER. 

( Ltre la suite page 32.} 


LE PRIX DE LA VIE 


L A prise de position du conseil par j e cardinal MARTY (*) urgences. Votre temps requiert la 
permanent de l'êplsco- v sauvegarde et la promotion de la 

pat irMoçateuui rient d'être ^ ry "' 

publiée a suscité de nombreux .areit, et une «liberté». D , 

com ment aires. C'est le rigne w débat général de conscience, 
quelle rejoint un débat prorond M pouvions rester muets et n,ts «»■ 

Inscrit au cœur des femmes et des passifs, 
hommes, des familles et des Jeu- _ . . „ . . 

nés de notre pays. La majorité de .Jf* f.7 ê q u . e jl üen T™ 

, ... ; _.7_ , l’Evangile, qui est un hymne a la 

la population, et en particulier les ^ jg ttUX catholl- 

f emmes qui y sont confrontées, quea . invitent tous les hommes 
voient l’interruption volontaire de et femmes de bonne volonté à 
grossesse comme un échec, un mal croire en la vie. Devant tant de 
et une souffrance. Pourtant, cer- démissions et de passivités, tant 
de découragements et de pertes 


personne humaine. C’est pourquoi 
nous travaillerons sans relâche à 
de toute mater- 


(Ltre la suite page Z.) 

(ri Déclaration A la télévision 


• ENVIRONNEMENT 

Vingt-quatre ministres 
de I1C1L 
se 


Les ministre» de l'environne- 
ment des vingt-quatre pays mem- 
bres de l'O.C.D.E., c’est-à-dire 
ceux de l'Europe de l'Ouest, de 
l'Amérique du Nord, du Japon, 
de l'Australie et de la Nouvelle- 
Zélande, se réuniront les 7 et 
8 mai à Paris. Ils examineront 
deux rapports établis par l'Orga- 
nisation sur « L'état de l'environ- 
nement » et les - Politiques de 
C environnement et les perspec- 
tives économiques pour les 
années 80 ». La réunion sera 
présidée par M. Douglas M. 
Costle, directeur de l’Agence 
américaine pour la protection de 
l 'environ nemenL 

Celle rencontre esl Importante 
puisque les responsables de l'envi- 
ronnement des pays de l'O.C.D.E. ne 
s’étalent pas réunis depuis 1970. 
c'est-à-dire avant la crise. A l' époque, 
l'environnement restait du domaine 
de quelques fonctionnaires spécia- 
listes qui s'efforçaient dans une Indif- 
férence quasi générale de convaincre 
les responsables politiques et éco- 
nomiques qu'il ne lallait pas négliger 
les questions écologiques. 

Aujourd'hui, ce sont des minisires 
qui ont pris 1e relais puisque, dans la 
plupart des pays industrialisés, l'en- 
vironnement est pris en charge par 
un membre du gouvernement. 

M. Douglas M. Costle a déclaré, 
le 4 mai, à Paris : »W est temps 
pour les pays de rO.C.D.E„ de faire 
la synthèse entra tes impératlls de 
l’environnement et ceux de l'éco- 
nomie. - Les politiques de l'environ- 
nement doivent, en eHet, trouver teur 
second souffle. 

Des lois ont été votées, des régle- 
mentations adoptées, des efforts pour 
lutter contre la pollution engagés 
partout. Il s'agit à présent d'appliquer 
ces textes et surtout d'imaginer un 
mode de gestion du monde qui 
concilient la nécessité d'augmenter le 
niveau de vie tout en respectant le 
cadre de vie, 

iLire page 30.) 


s LA RÉALISATION 
DE LA CENTRALE NUCLÉAIRE 
DE CREYS-MALVILLE 
EST LÉGALE» 
affirme le Conseil d'Éfat 


r 



Quand la beauté 
est aussi la sagesse. 

Chaumet 

Joaillier depuis !780 
npbœvtndôme Paris Tti. 260 J2S2 


J. 


d'espoir, comment ne pas faire 
écho à la voix qui nous rappelle 
a Fous êtes le sel de la terre ; si 
le sel s’affadit _ 

Notre parole est Tibre. Libre de 
proclamer à temps et à contre- 
temps. même à contre - courant. 
Tes exigences d'une fol qui ne tran- 
sige pas avec les espoirs et la 
dignité des hommes. Ce mot de 
liberté, qui revient si souvent 
les lèvres de Jean-Paul □ 1 


Nous le redisons, l’avortement 
est la suppression d'un être 
humain, d’un vivant, d'un être qui 
a le droit de vivre de l'amour des 
(liens. Détruire oe germe de 
humaine, c’est un acte de mort. 
Et les intentions n'y changent 
rien Le fait est là. Il est grave, 
et c'est une faute contre l’es- 
pérance. 

H y a plus de quatre ans. Je l'ai 
déjà rappelé. En ce sens. Il n'y a 
rien de nouveau. Et j'ajoutais : 
« Chaque époque comporte ses 


(*) Archavêqni 


i Paris. 


UN SUPPLÉMENT 
DU «MONDE» 

. SUR LE LITTORAL 
LANGUEDOC-ROUSSILLON 

(LIRE PAGES 21 A 29.) 


UN OPERA DE CAVALLI A LYON 


£eô jeiea 

d 9 un apectacle étincelant 

On souhaiterait que, comme les lement à lire comme une par a bol a 
chemins de fer britanniques pour sur les ennuis qu’ont éprouvés la 
Glyndeboume. la S.N.C.F. mette reine Anne d* Autriche ef Mazarin 
des trains spéciaux à la dlsposi- pour marier Louis XIV, qui était 
tien des mélomanes pour venir voir amoureux à l’époque de Marte 
à l'Opéra de Lyon Eicole amante. Mancini (1) ». 
de Francesco Cavalli, un spectacle 
tout aussi exceptionnel que ceux 
du célèbre théâtre lyrique de la 
campagne anglaise, à qui l'on doit 
d'ailleurs. avec VOrmindo et le 
Calisto, la résurrection de ce 
grand musicien de Venise, ami et 
émule de Monteverdl. 

Mais cet Ercola amante est peut- 
être plus extraordinaire' encore et 
intéressant pour nous, Français, car 
il lut commandé par Mazarin et 
écrit pour les noces de Louis XIV. 

On construisit même pour l'occa- 
sion aux Tuileries un opéra de deux 
mille places, qui ne fut pas achevé 
â temps, et ia création dut atten- 
dre deux ans (1662), ce qui permit 
à Lully de l'entrelarder de cinq 
ballets (le spectacle dura sept ou 
huit heures I) à la grande fureur de 
Cavalli, qui rentra écœuré à Venise. 

Les opéras mythologiques étaient 
à la mode à l'époque, mais le sujet 
de celui-ci est moins anodin qu'on 
pourrait le croire : d'une étude 
approfondie du livret et des textes 
du temps, le metteur en scène. 

Jean-Louis Martlnoty, a retiré la 
conviction que « cet opéra est tofa- 


A SAINT-CLOUD 

UN BEAU PROGRAMME 
ENTOURE 

1E PRIX 
CLÉOPÂTRE 

Pour pouliches de 3 ans 
2 100 mètres 
120 000 F à la gagnante 


4 







î 


Page 2 — LE MONDE — 6-7 mai 1979 - 


AVORTEMENT 


Une exigence éthique 


L A remisa en discussion de la 
loi Ve II sur l'Interruption 
volontaire de grossesse pro- 
voque à nouveau le déferlement des 
positions de principe, l'invocation 
des - valeurs - majuscules : la Vie. 
la Maternité, etc. En face, c'est le 
rappel humanitaire des cas dra- 
matiques, l'insistance sur le pro- 
blème humain et social que 


par DANIÈLE LÉGER (*) 


mlste, selon lequel la liberté de 
l'avortement, le développement de 
la contraception et la multiplication 
des équipements collectifs seraient, 
avec la généralisation du salariat 
féminin, la solution pratique aux 


tue l'avortement. Insistance Impor- 
tante, mais qui ne doit pas masquer 
ce qui fait le fondement proprement 
éthique de la position des lemmes 
qui revendiquent la liberté incondi- 
tionnelle d'avorter. 

Avec le risque de mort qu’il 
comporte, l’avortement pousse à la 
limite l'aliénation quotidienne des 
femmes. Comme la viol, ce n'est 
pas un fait exceptionnel ou aber- 
rant un - accident » tragique : c'est 
le moment critique où se manifeste, 
sous une forme paroxystique, la 
réalité d'une oppression plus ou 
moins insidieusement subie, jour 
après jour. 

Il y a une identité prolande de 
situation vécue entre la femme qui 
doit se résoudre à avorter et celle 
qui éléva dans la dépendance et 
l'isolement des enfants compensa- 
tlon/punition. L’ambivalence de la 
relation à reniant est l'exact répon- 
dant de l'ambivalence caractéris- 
tique des femmes à l'égard d'un 
avortement qui est toujours un sou- 
lagement et un drame. 

En ce sens. U n'y a pas de disso- 
ciation possible du problème de 
t'avortement, de l'ensemble des 
aspects de l'oppression des 
femmes, et la lutte pour la liberté 
d'avorter es! Intégrée à la lutte des 
femmes pour leur libération. 

C'est déjà dire quelle distance 
ïl y a entre ce que les femmes 
engagent lorsqu'elles revendiquent 
le droit à l'avortement et un cer- 
tain discours permissif libéral-tech- 
nocratique, qui présente ce - droit - 
comme un acquis nécessaire pour 
en finir avec une morale tradition- 
i Incompatible avec une gestii 


roblèmes des femmes ». 

Certes, les femmes en lutte envi- 
sagent bien la liberté d’avorter 


comme une disposition de sauve- 
garde permettant de faire face aux 
problèmes posés par une grossesse 


désirée. Mais elles l'exigent 
d'abord comme une liberté concrète 
élémentaire : droit de disposer de 
leur propre corps qui n'implique en 
aucun cas que l'avortement puisse 
être considéré comme un acte ano- 
din. a fortiori comme un moyen de 
contrôle des naissances. Il suffit 
de lire la presse féministe, dans la 
diversité des tendances qui s’y 


expriment : ce que les femmes en 
lutte réclamant, ce n'est pas la 
banalisation de l'avortement, c'est 
sa disparition. Car quelles que 
soient les conditions dans lesquelles 
se passe une interruption de gros- 
sesse. elle est toujours un trauma- 
tisme physique et psychologique 
auquel aucune femme ne se résout 
de gaieté de cœur. Ce n'est pas un 
hasard si l’on trouve presque tou- 
jours dans ces. journaux des textes 
qui réclament la liberté Intégrale 
d'avorter pour toutes les femmes 
(liberté rendue effective par le rem- 
boursement par la Sécurité sociale), 
â côté d'autres qui évoquent la 
jouissance totale de la femme en- 
ceinte qui désire l’enfant qu'elle 
porte ou la qualité du rapport phy- 


Une expérience île mort 


répondent en déplaçant le problème 
éthique, en mettant l'accent non 
sur le respect dû à la via. de 
ni ère abstraite, mais sur la considé- 
ration due à toute personne concrète, 
en l’occurrence la mère et l’enfant 
à naître. 

Tous Iss courants du mouvement 
des femmes expriment un même dé- 
goût face à une morale prétendument 
fondée sur le respect de la vie, c 
légitime l'écrasement des femmes 
l’accès d’enfants d naître é des 
conditions d’existence Inhumaines. 
Mais ce que les femmes 
accusent.- ce n’est pas seulement 
l'excessive rigidité de la morale tra- 
ditionnelle. son absence d'adaptation 
aux situations concrètes, son 
humanité, ou l'hypocrisie répugnants 
de ceux qu) s’en font les champions: 
c'est son Incohérence structurelle, 
qui la fait se retourner en une anti- 
morale. Car ce qui est absolument 
Immoral, c’est de porter un enfant 
désire pas. Ce qui est 


Et quoi de plus odieux que d'en- 
tendre des parlementaires, des mé- 
decins, des prêtres et autres person- 
nages pleins de respectabilité so- 
ciale et de vertu patentée prétendre 
qu’en l'absence de garde-fous lé- 
gaux les femmes Iront se faire avor- 


ter comme elles vont 
leur... L'avortement, même pratiqué 
dans les conditions techniques les 
plus sûres, est une expérience de 
mort, une agression génératrice 


rationnelle de la société I Cepen- 
dant, c e t te revendication des 
femmes n’est pas non plus une ver- 
sion parmi d'autres du projet réfor- 


souffrance. Et cette souffrance est 
parlante : tout en réclamant des 
conditions d'avortement qui la limi- 
tent au maximum, il s’agit d'écouler 
ce qu’elle dit. Faire en sorte, comme 
on le lemaft dans les groupes 
MLAC (1) de quartier, que la femme 
qui avorte soit entourée et invitée 
à s'exprimer ne relève pas de la 
mise en place d'un dispositif techni- 
que d'avortement sans douleur. Il ne 
s’agit pas d'* adapter * les femmes 
à l'avortement, mais au contraire 
d’aiguiser la solidarité des femmes 
face à une situation intolérable. La 
liberté non conditionnelle d’avorter, 
comme le droit de défendre sa pro- 
pre intégrité physique quand elle 
est menacée, est inséparable du prin- 
clpa selon lequel tout individu a droit 


à son corps. Mais l'exercice concret 
de cette liberté — comme celui de 
la légitime défense — répond à une 
situation de violence sociale que les 
femmes en lutte mettent en accusa- 
tion dans le mouvement même par 
lequel elles réclament las moyens de 
s'en défendre. 

Et il y a plus encore dans cette 
revendication qu'une conception In- 
transigeante et concrète de la liberté 
Individuelle. Elle est. en même 
temps, la conséquence logique d’une 
affirmation éthique quant au carac- 
Inaliénable du corps. La recon- 


foncièrement pervers, c’est la ré- 
duction <fun Aire humain à un corps- 
machine qu’implique une grossesse 


désirée. Le véritable scandale 
éthique est d'accepter de dissocier 
un corps-instrument (susceptible. 
I'ab9ence de toute volonté positive 
de l'intéressée, de mobiliser les fonc- 
tions nécessaires & la reproduction) 


du désir de faire naîtra 
main nouveau. Cette dissociation 
jeu du corps et 


naissance du droit d’avorter 
toutes las femmes, y compris les 
exigence de la 


bition de l'avortement Invoquent le 
caractère absolu et sacré de la 
vie. y compris sous sa forme fœtale, 
ils posent que le respect qui lui est 


dû est prêt 
considération des conditions concrè- 
tes dans lesquelles la via se déploie. 
A ceci, les partisans de la libérali- 
sation humanitaire de l'avortement 


la mobilisation durable de l'affecti- 
vité, que la morale traditionnelle 
condamne solennellement en matière 
de relations sexuelles, sa trouve 
légitimée par le discours du » res- 
pect de la vie », en matière d'enfan- 
tement 

En condamnant les femmes à faire 
des enfanta dont elles ne veulent 
pas. la morale traditionnelle foule 
aux pieds les principes mêmes dont 
elle se réclame. En affirmant qu’elles 
tarant les enfants qu'elles voudront. 


quand elles le voudront les femmes 
en lutte posent le fondement d’une 
conduite authentiquement éthi 
matière de prise en charge de la 


(•) Sociologue, attachée de rechcr- 


■ la liberté de 


Le prix de la vie 


(Suite de la première page ) 


Cet appel a-t-ll été entendu ? 
Je n’en suis pas sûr. Car, bêlas, 
nous avons d’autres raisons de le 
redire. Des femmes, des hommes, 
même en dehors de situations de 
détresse, trouvent banal aujour- 
d’hui de recourir à l’avortement. 
Parce que la perspective d’une 
naissance vient troubler leurs exis- 
tences. Ou parce qu'ils craignent 
le « qu’en-dira-t-on ». Ou au nom 
de l’évolution des mœurs. A ce 
point que. chaque année, les chif- 
fres officiels révèlent un accrois- 
sement de 10 % des avortements. 


Où allons-nous ? C'est la ques- 
tion que nous posons aux catho- 
liques de France. Nous ne pouvons 
accepter la situation actuelle : 
cent cinquante mille, voire trois 
cent mille avortements par an. un 
avortement pour trois naissances 
en certains départements I— Que 
faisons -nous de la vie humaine 
que nous a confiée le Créateur ? 
N’ayons pas peur de vivre et de 
faire vivre. Ne refusons pas d’être 
dérangés par le cri d'un enfant et 
la vitalité des jeunes ! 


responsabilité personnelle doit 
être jugée suivant les règles de 
toute vie morale, selon les cir- 
constances. les Intentions, la 
liberté de l'àme. la formation à la 
conscience... Est -ce à dire que 
chaque Individu est maître des 
principes de l’Evangile ? Non pas. 
Ce serait emprisonner chacun 
dans sa subjectivité et sa solitude. 
Nul n’est maître du « commande- 
ment de Dieu». 

Il me fallait faire ce rappel pour 
mieux faire comprendre l'exigence 
morale que les évêques expriment 
ê propos de l’avortement. Jamais 
l’Eglise — et je veux dire tous les 
chrétiens — n’enseignera que 
l’avortement peut devenir un bien. 


Il ne suffit pas de condamner 
l’avortement. 11 y a la situation 
des femmes qui en sont arrivées. 
par détresse et solitude, à vouloir 
que l’enfant disparaisse. Nous 
savons, par des confidences, les 
drames affect) ïs. moraux et spiri- 
tuels de ces personnes qui deman- 
dent. au fond d’elles - mêmes, la 
joie d’une maternité. J’en ai moi- 
même rencontrées. Je les ai écou- 
tées : si l’acte accompli est tou- 
jours grave et inacceptable, la 


En définitive, ce qui m’importe, 
c’est que règne l’amour. On a 
parfois laissé dans l’ombre tout ce 
que la* déclaration de l’épiscopat 
et le x livre-dossier» (2) ont pro- 
posé de positif. Dire non à 
l'avortement, c’est d’abord dire 
oui à la vie. dire oui à -la liberté 
et à la dignité de Ventant comme 
personne humaine. 

Four les cas de la pire des 
détresses, les femmes abandon- 
nées. les victimes du chômage ou 
de la maladie, nous devons créer, 
comme a commencé & le faire 
le Secours catholique, des centres 
d'accueil, des maisons de repos et 
de soutien. Aider les femmes & 
remonter la pente de leur .détresse, 
c’est un geste élémentaire de soli- 
darité humaine, c'est un signe de 
la reconnaissance que nous de- 
vons à celles qui assurent l’avenir 


(2) Paire vivre fEdiaoûs du Cen- 


turion). 


de la collectivité. C'est accomplir 
l'Evangile. 

Pour certaines naissances diffi- 
ciles. nous avons le témoignage de 
tant de familles. Elles ont accepté 
et accueilli on enfant qu’en d’au- 
tres cas on aurait refusé. Elles 
disent avoir reçu de cet être 
inattendu la force et la joie. Qui 
ne se souvient autour de lui de 
tant d’exemples I Quel manque A 
gagner si nous avions détruit ces 
visages d’enfants pour nous éviter 
les risques de la vie ? Car tel est 
bien l’enjeu de nos choix 

Les évêques rappellent — et Je 
l’ai- rappelé souvent — qu’il faut 
une politique familiale auda- 
cieuse. 

Le courage humain et politique 
c’est de tout faire pour transfor- 
mer les conditions de vie morale 
et économique dont l’absence 
conduit au désespoir et a la 
détresse. On ne peut avoir l’au- 
dace en tant que société humaine 
— dite riche et développée — de 
ne proposer qu’un geste qui 
détruit l’enfant pour que des 
adultes puissent vivre tranquilles. 

1) A propos de l’éducation. Des 
efforts ont été tentés pour l’infor- 
mation sexuelle des jeunes, et 
c’est positif à condition que les 
jeunes soient aussi formés au res- 
pect de la vie. Mais cela ne suffit 
pas, il faut que l’éducation tout 
entière donne aux jeunes la pos- 
sibilité d’être responsables de leur 
vie. C’est ce qui leur permet 
a d’avoir le moral », c’est-à-dire 
de dominer les événements et 
leurs égoïsmes pour vivre une vie 
de grande qualité humaine. Us 
s'ouvriront par là à une vraie 
dimension spirituelle. De cette 


dimension de l’homme, les adultes 
sont particulièrement re 
sables. 

2) A propos de la place de la 
femme dans la vie sociale. Les 
f emm e s ont on droit naturel au 
travail et à l’exercice de respon- 
sabilités. Mais, pensés par des 
hommes et pour des hommes, la 
vie professionnelle, le temps, les 
rythmes de travail, ne font pas 
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de place & la maternité et à la 
responsabilité éducative des mères 
de famille. Parfois même l’absence 
des pères à oe niveau laisse trop 
de femmes seules pour porter le 
poids de la vie quotidienne des 
familles. La nation et l’Etat de- 
vraient reconnaître, financière- 
ment d’abord certes, mate aussi 
dans l’organisation de la vie éco- 
nomique et sociale, le rôle des 
mères de famille, on mieux le 
service qu’elles rendent à la col- 
lectivité en préparant l’avenir. 
Sans .cela les mères de famille se 
trouvent défavorisées, et la res- 
ponsabilité d’enfants apparaît 
obstacle à leur épanouissement de 
femmes. 

3) A propos de la place des en- 
fants dans la société. L’enfant est 
souvent marginalisé dans notre 
monde de production et de 
consommation. Pour lui, pour ses 
jeux, pour ses loisirs, pour son 
éducation, pour son métier de 
demain, pour sa formation spiri- 
tuelle, nous réservons de moins 
en moins d’espace et de temps, de- 
maisons et d’éducateurs. Com- 
ment alors des adultes 
seraient - ils pas tentés de 
refuser? 

Non, le problème de l’avorte- 
ment ne peut être isolé de toute 
la vie en société. L’œuvre de mort 
qu’il représente nous accuse tous 
Comme nous condamnent la tor- 
ture, les emprisonnements, les 
conditions de travail ou de chô- 
mage. Le concile l’avait déjà 
rappelé. 

Ce que nous connaissons depuis 
cinq ans est une Insulte à l’espé- 
rance. 11 nous faut réapprendre 
à vivre pour retrouver ensemble 
le goût dé faire naître, qui n’est 
qu’un autre nom dn goût de vivre 

A tous. Il appartient de réaliser 
en commun ces conditions de vie 
pour que la naissance d’un enfant 
soit toujours un tenu» de bonheur. 
Pour nous, chrétiens, c’est un 
engagement et un devoir. U nous 
faut payer la vie à son juste prix. 
Le Christ a placé l’enfant au 
centre de l’Eglise des apôtres. A 
cette époque, oe fût une libération. 

FRANÇOIS MARTY. 


Crime ou pas crime ? 


par le docteur J.-L. BRENIERC*) 


L A prise de position de Jean- 
Paul n et de ses cardinaux 
italiens, celle de l’épiscopat 
français, vont Inciter à une nou- 
velle croisade contre l’interruption 
de grossesse (LV.G.). 


Mais en face, d’autres catholi- 
ques, les médecins du centre 
Laënnec, Philippe Warnier, l’abbé 
Marc Oraison, et enfin Pierre 
Vilain, ont commencé préventive- 
ment une contre-attaque, sane 
compter la pétition toute récente 


de cinquante-quatre chrétiens 
chevronnés. 

Leurs arguments ont du poids, 
i Ce sont ceux que j’ai employés 
depuis plus de cinq ans (en tant 
que chirurgien n’ayant pas tou- 
jours réussi à rattraper les désas- 
tres de l’avortement clandestin), 
et cela en accord avec des gen» 
aussi éminents et aussi différents 
que le président Mendès France, 
que Jacques Monod. André Lwoff, 
François Jacob, Jean Bernard, 
Jean Rostand. Edgar Marin, le 
RJ*. Roqneplo et Gisèle Halimi— 


l’on sait. 

Après ce long prologue, la 
chute sera brève : il m'apparaît 
aujourd’hui, pour aider les chré- 
tiens hommes et surtout femmes, 
qu’il n’y a qu’un problème fonda- 
mental : crime ou pas crime ? 
C’est-à-dire, à quelle période de 
la vie embryonnaire le foetus 
accède-t-Il à la « dignité de la 
personne humame », enmmi> l'a 
écrit François Jacob, ou à un 
« êîTB humain à part entière », 
comme le définit aujourd’hui 


tre le doigt, au cours d'un entretien 
avec François Jacob, sur l’impor- 
tance de la notion de «viabi- 
lité». dont la date était fixée 
Imprécisément et approximative- 
ment aux alentours du sixième 
mois de la grossesse. C’était, en 
fait, essayer de définir le moment; 
du début de la vie humaine. 

Mate en 1974. on ne connais- 
sait pas «le moment privilégiés 
ni précis qui situait ce passage, 
cette bascule du fœtus à l’individu 
humain. A la réflexion, cepen- 
dant, se dessinait, non pas un 
* moment » mais une a période » 
pour cerner ce problème, qui est 
en suspens depuis Aristote! 

Mate mon ami Oraison a pro- 
bablement tort de dire que. depuis, 
nous n’avons pas avancé I Depuis 
ces récentes années, nous avons 
au contraire beaucoup progressé 
grâce aux électro-encéphalo- 
grammes fE^LG.) pratiqués sur 
les prématurés. lies Finlandais en 
ont fait dès la dix-septième se- 
maine. Colette Dreyfus Brisac. en 
France, m'a confirmé que l’EJS.G. 
témoigne d’une activité électri- 
que du cerveau dès la vingt- 
cinquième semaine de la gros- 


mais elle est balbutiante 
et l’autonomie reste Insuffisante 
pour pouvoir récupérer le fœtus 


l'abbé Oraison. 

Avant cette période, l’avorte- 
ment est l’interruption d’une vie. 


Après, on peut admettre qu’il y 
a infanticide. 

J’avais, dès 1971. soulevé la 
question de l’autonomie fœtale : 

être humain « en puissance » 
devient un être humain « en 
vérité ». au moment où il accède 
r&atooomie organique et fonc- 


tionnelle, grâce au développement 
suffisant de son système nerveux 
central et de son système neuro- 
végétatif. 

Preuve en est donnée par la pos- 
sibilité ou l'Impassibilité qu’a le 
fœtus de survivre après un accou- 
chement prématuré. C’était met- 


sauf cas exceptionnel. 

C'est à partir de la vingt-sep- 
tième semaine qu'il 7 a un espoir 
de le sauver, à condition de 
l'aider, bien sûr, avec des soins 
attentifs 1 couveuse, perfusions, 
etc.). 

Cet apport scientifique sous 
apparaît considérable: 

Restons concrets : les délais 
fixés par la loi sur 2'I.V.G. sont 
en deçà de ceux que nous indique 
l’RE.G. Peut-être serait- il sou- 
haitable, lors de la discussion de 
la nouvelle loi, de les élargir un 
peu, en tenant compte d» risques 
médicaux de l’interruption de 
grossesse : le parti communiste 
demande douze semaines au lieu 
de dix. Quatorze semaines même 
semble un chiffre raisonnable au 
chirurgien que Je suis. Dans ces 
délais, il n’est guère permis de 
parler de crime. 

Entre quatre et cinq mois. l’In- 
dication devient uniquement thé- 
rapeutique. pour respecter la 
santé d’une mère malade. 

Oui. après, c’est r infanticide. 

Chrétiens, pensez-y, agissez tôt 
et allez en paix I 


(*> Membre de l’académie d* eh!- 




D'Hippocrate à Gandhi 


par JEAN TOULAT (*) 


A condamnation de ravortement est essentiellement 


ancrée dans las esprits. Pourtant, comme l'écrit un agnostique, le 
docteur hrnldy, - fl n’est pas nécessaire d'appartenir i une Eglise 


pour considérer comme sacrée, et cela dès la conception, la vfft 


d’un être humain Innocent * 


Dès le quatrième siècle avant Jésus-Christ. Hippocrate prescri- 
vait à ses disciples : « Je ne donnerai pas, quiconque m'en prierait, 
de pessarre abortif . » Plus d’un millénaire avant lui, la code d'Ham- 
mourabi prévoyait pour l’avortement une peine barbare, l’em paiement, 
et la privation de sépulture. Dans la Rome antique, les empereurs 
Antonln et Septime Sévère — persécuteurs des chrétiens — édic- 
tèrent aussi de graves sanctions contre cet acte, assimilé à rempot- 


ée respect de la vie humaine commençante se retrouve éga- 
lement, hors du christianisme, dans les autres grandes religions. 
- d est Impensable <f adapter cette loi d’origine divine (Tu ne tueras 
— goût du lour -, disait le grand rabbin Gugenhelm. do 


point) _ __ _ ^ 

Séminaire Israélite de France. Et le recteur de r I nstftuî "musulman de 
Parts. SI Hamza Boubaker : - L’Islam, quelles que soient ses ten- 
dances (sunnites, chiites, Ismatlttee. kharyttes), Identifie ravortement 


1 homicide volontaire. » 


Pour l'hindouisme et le bouddhisme, respecter tout être vivant 
est un principe fondamental. A un correspondant qui le consultait 
au sujet de sa femme, séduite par un «ml. Gandhi rép o nd : - U- va 
de sol que ravortement serait un crime (2). - Et au Japon, surnommé 
parles Am érica ins - abortton parodlse -, an moine bouddhiste de 
temple des bébés avortés; des dizaines de 
plastique renfermant leurs cendres y sont 


Tokyo 

minière de sachete . _ _ 

rassemblés; à la tomb^p de ia nuit les mères viennent demander 


pardon â leur enfant 


Continuer a-t-on è appeler - tabou judéo-chréüan - un sentiment 
extraordinaire campagne d'opi- 


naturel à la femme ? il a fallu 

n, ° n - dai “ ,es PW riches, pour parvenir â l'occulter. uToéclaration 
universelle des droits de l'enfant dont 1079 marque le vingtième 
anniversaire, rappelle, dans son préambule, que - reniant a droit 
a ma protection spéciale, notamment 6 une protection turid/qué, 
avant comme après sa naissance - 


Protéger reniant, n’est-ce pas aussi protéger la mère 7 Des 


femmes me disent : - Ce que nous demandons surtout, c’est la 
liberté réelle de ne pas avorter, c’est-à-dire un ensemble de mesuras 
d’ordre familial, social, sanitaire, luridfque. éducatif, qui nota per- 


mettent tT accueillir ta vie et de respecter ce droit’ fondamental de 


tout enfant dé/à conçu .- /e droit de naîtra. ■ 
{•) Prêtre. 


aur^DalMCT et M* Donnen-EolUer : trÀsortemeut. Cae- 
r les hommes sont frères, Gallimard, page 278. 
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étranger 


crÀn^ LA VICTOIRE DES CONSERVATEURS AUX ÉLECTIONS BRITANNIQUES 


Les résultats définitifs des élections géné- 
rales britanniques, qui n’ont été connus à 
Londres qu’en fin d'après-midi vendredi 4. mai, 
confirment que les conservateurs disposeront 
d’une nette majorité aux Communes. Mme That- 
cher et ses amis obtiennent, en effet 339 des 
685 sièges à pourvoir. Es conquièrent ainsi 
61 circonscriptions et n’an perdent que - 6, 

recueillant an total 13 697 753 suffrages (43£ *1. 
Les travaillistes, avec 11509 524 voix (36>%>. 
disposeront de 268 sièges. Ils gagnent il circons- 
criptions nouvelles, mais en perdent 51. Les 
libéraux, contrairement à ce que semblait indi- 
quer les résultats connus en début .de journée 
vendredi Inos premières éditions datées du 
5 mai!, régressent sensiblement. Avec 4 313 931 
suffrages (13^%î. Ils passent de 14, à, il sièges. 
Les petites formations régionales^ & l’exception 


sévère pour les nationalistes écossais, qui per- 
dent 9 des u sièges qu'ils détenaient 

M. CaHaghan a présenté sa démission & la 
reine, qui a aussitôt chargé Mme Thatcher de 
constituer le nouveau gouvernement L’annonce 
du succès conservateur, si elle a provoqué la 
déception et l’inquiétude des milieux syndicaux 
britanniques, a suscité une forte hausse à la 
Bourse de Londres. L’indice établi par le 
-Financial Urnes- a progressé de 5.1 points, 
ce que le quotidien économique considère 
comme on - record historique ». 

Dans la plupart des 'grandes capitales, la 
victoire de Mme Thatcher a donné Beu à des 
réactions officiel] es et à d'abondants commen- 
taires. De nombreux chefs d’Etat et de gouver- 
nement -ont adressé des messages de félicita- 
tions au nouveau premier ministre britannique 
avec lequel M- Giscard d*Estaing s’est déclaré 
-heureux» d'avoir à travailler désormais. 


Dans les milieux européens de Bruxelles, on 
considère en général que l’arrivée des conser- 
vateurs au pouvoir en Grande-Bretagne est 
Susceptible d'améliorer le climat des relations 
entre Londres et la C.E.E.. même si l'on estime 
que le gouvernement de Mme Thatcher pré- 
sentera probablement des revendications 
comparables à celles que soutenait M. Cal- 
laghan- On espère en outre que le nouveau 
gouvernement britannique sera pins suscep- 
tible que son prédécesseur de faire adhérer 
Londres au système monétaire européen. 

• A ROME, un porte-parole de la démo- 

cratie chrétienne a déclaré i -Cette victoire 
est un élément que chacun doit méditer, en 
particulier la gauche italienne et celle d’autres 
parties de l’Europe. Faire l’éloge du mythe d'une 
Europe socialiste n’est pas suffisant pour que 
ce rêve devienne réalité. » » 

• A NEW-DELHI, Mme In dira Gandhi, 


ancien premier ministre Indien, s’est déclarée 

- ravie que la Grande-Bretagne ait rattrapé 
l’Asie pour ce qui concerne les femmes au 
sommet -, et a félicité Mme Thatcher pour son 

- succès retentissant Le gouvernement, en 
revanche, a appris avec consternation le 

résultat des élections britanniques, dont il 

redoute qu’il ait pour conséquence une nou- 
velle restriction de l’immigration en Grande- 
Bretagne. 

• A PEKIN, les dirigeants se réjouissent de 
l’arrivée an pouvoir de Mme Thatcher en raison 
de ses positions hostiles à l’Union soviétique, 
mais les journaux prédisent des tours difficiles 
au nouveau gouvernement britannique sur le 
plan économique et soriaL L’agence Chine nou- 
velle estime que les électeurs britanniques ont 
voté conservateur parce qu’ils étaient « profon- 
dément inquiets de l’accroissement de la 
menace de l’hégémonie soviétique ». 


main à la reine, Mm*» Thatcher 


De notre correspondant 


Gandhi 


tairts après le départ de son pré- 


une situation favorable que les mesures légales visant à réduire 
revenus pétroliers de la mer du le pouvoir des syndicats, pro- 
Nord ne pourront qu’améliorer, mises rfa-n» ]e programme conser- 
Tel n’est évidemment pas l’avis vateur. sont les tâches priori- 
- de l’entourage de Mme Thatcher, taires du nouveau gouvernement, 
qui évoque la grève des ensei- dont la composition devait être 


toute récrimination, fi a souhaité gnards» la menace d’arrêts de 
bonne chance à Mine Thatcher et travail ffrnm les postes, les reven- 
l’a félicitée, notant seulement au dl cations salariales des prochains 
passage qu’il lui laissait un héri- mois, la relance de V inflation, le 
tage positif : balance des paie- volume élevé des dépenses pnbli- 
mente équilibrée, livre solide, une ques, etc. 

inflation inférieure à 10% on La réduction des Impôts directs, 
taux de croissance de, 3.5 %, bref ainsi que la mby. au point des 


cupatkm de Mme Thatcher a été 
de choisir les membres de son 
cabinet. Choix délicat, car elle 
doit tenir compte des qualités 
personnelles mais aussi des ten- 
dances politiques de ceux qui 
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JEAN SULIVAN 

Quelque temps 
de la vie 
de Jude & Cie 


« Pas' d'erreur, ie meilleur livre de Sulivan... Et ça 
grouille et ça vit avec une intensité de présence 
extraordinaire... Toutes tes questions sont la. 
L'amour, la politique, le glissement des jours, la 
mort et "Cela que ion nomme Dieu . La violence 
et la raqe. ia fièvre et ia sérénité. » 

Hémi GUIIemin LE MATIN 

«Si on dit que Jean Sulivan vient décrire là un de 
ses plus beaux romans, c'est d'abord pour dé- 
clarer que l'on admire cette écriture merveilleuse 
de justesse, de sens humain, d'humour, de poé- 
sie et cet art avec lequel il donne vie à son monde. 
Mais c'est ensuite pour dire lémotion qui vous 
prend lorsqu'il fait entrevoir les imprévus de la 
liberté spirituelle et la profondeur de l'espérance.» 

Lucien Guissard LACROIX 

« Merci, Sulivan, de ces paroles folles de pauvreté 
et de tendresse. Ah, comme nous aimerions que 
nos bureaucraties d'Égiise trouvent là de quoi 
bousculer leurs encycliques et leurs decrets. » 


Roman/Stock 


B’ assistaient déjà au sein du 
•«cabinet fantôme ». 

Les difficultés concernent sur- 
tout les postes-clés de l'économie 
(finances, industrie, emploi), 
compte tenu des opinions diffé- 
rentes exprimées par Sir Keith 
Joseph, défenseur passionné de 
la libre entreprise, et par 
ML Prier, syndicaliste. D'autres 


M. Whitelaw, homme politique 
chevronné et modéré; pour l’inté- 
rieur, de Sir Geoffrey How 
comme chancelier de l’Echiquier, 
et de M. Pym — ou de lord Car- 
rington — pour les affaires 
étrangères. Ce dernier étant plus 
expérimenté, mais présente l’In- 
convénient de ne pas être député 
aux Communes. 

Mais que faire de M. Heath. 
rival malheureux et adversaire 
discret de Mme Thatcher ? L’an- 
cien premier ministre, qui a mené 
une vigoureuse campagne, a 
laissé entendre qu’il accepterait 
un poste ministériel, mais pas 


être un poste nouveau, celui de 
«ministre de l’Europe». Le nou- 
veau premier ministre a 1a pos- 
sibilité. par un dosage subtil, de 
réconcilier les tendances. Mais, 
par tempérament» Mme Thatcher 
n’aime guère les compromis^. 

Il est vrai qu’elle se trouve en 
position de force au sein de son 
parti, qu’elle a mené & la victoire. 
Elle n’a pas de « dettes politi- 
ques ». Sa majorité est finalement . 
la plus impartante obtenue par un 
premier ministre depuis 1950, 
dépassant celle de M. Heath 
(30 sièges) en 1970. Les résultats 
définitifs confirment un « swing » 


moyenne nationale, mais variant 
de 4,5 % et 4.8 % dans le Nord 
et le Pays de Galles, à 6.3 dans 
les M i d d 1 a n d s, 6.4 % dan g le 
« Grand Londres » et 6.6 % dans 
le Sud et l’Ouest. Seule l’Ecosse, 
où les travaillistes bénéficient 
d’un « swing » de 0.1 %, échappent 
au rouleau compresseur conserva- 
teur. Celui-ci a même écrasé au 
passage des personnalités connues 
comme M. Pardoe, leader adjoint 
du parti libéral, et surtout 
Mme Shirley W illiams ministre 


grande stature politiaue qui avait 
de fortes chances d’accéder aux 
plus hautes fonctions. Bref, le suc- 


tiques lui recommandent d’être 
prudente et de rechercher la ré- 
conciliation nationale, afin de De 
pas aggraver les divisions mls^g 
en évidence dans Je pays entre le 
Nord et l’Ecosse, régions pauvres 
à l’économie déclinante, et le Sud. 
plus prospère. 

M. Callaghan, parti avec di- 
gnité dans une retraite tempo- 
raire. n’a pas indiqué s’il 
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COMPOSITION 
DE LA CHAMBRE SORTANTE 
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prochains jours, il en sera cer- 
tainement réélu leader, mais pour 
combien de temps ? La gauche 
du parti et de nombreux syndi- 
calistes souhaitent son départ 
définitif, d'autant plus que 
M. Callaghan n’a pas caché qu'il 
les Tendait responsables de l’échec 


vingtaine de ses membres et par 


potentiel, a été réélu. 

Beaucoup de Britanniques ont 


démocraties, donnait l’exemple 


en acceptant que le pays soit 
gouverné par deux femmes. Mal- 
heureusement, l’accession au pou- 


n Importe lequel, n est exclu voir de Mme Thatcher coïncide 


des revenus. Aux affaires étran- comptera se 
gères, ne risquerait-il pas d’êcfip- femmes, au 
ser le premier minis tre ? Celui-ci dans l'Assen 
pourrait bien lui proposer le 
ministère de la défense, ou peut- 

LA NOUVELLE 

CHAMBRE DES COMMUNES 


UL U.% 
/ ’/rtidjL É, 


M. James Callaghan 

L'artisan de la < rentrée > de la Grande-Bretagne 
sor la scène internationale 


PARTI UT.ËCSSSUS 

H3 parti ur.Êunns 
cjwDHJOlHSTES U5TBI 
injures 


Longtemps considéré comme 
un bon second rôle de la vie 
politique britannique. M. James 
Callaghan aura terminé sa car- 
rière après avoir obtenu ce qui 
a échappé al souvent à des 
hommes plus brillants : le 
10. Oownfng Street. U avait, 
entre-temps, gravi tous les 
échelons de la hiérarchie syndi- 
cale et travailliste. 

Né à Portsmouth dans une 
famille de toute petite bour- 
geoisie, - Jim - Callaghan perd 
à dix ans son père, premier 
maître de la Royal Navy, des 
suites da blessures reçues û 
la bataille du Jutland. De tous 
les premiers ministres travail- 
listes. il sera le seul d ne 
pas passer par r Université ; la 
seul avec Ramsay MacDonald, 
dit-on, b avoir eu la Jeunesse 
ditlioile des vrais lil$ de leurs 

A dixsept ans, il doit gagner 
sa vie et entre dans l'adm/nis- 
tratior comme agent des 
contributions directes ■ Presque 
en même temps. If devient mem- 
bre et militant syndical de la 
section locale de sa fédé- 
ration. En 1931. il entre eu 
parti travailliste et, en 1956, Il 
abandonne son emploi de fonc- 
tionnaire pour devenir perma- 
nent de la fédération. Toute se 
vie politique sera marquée par 
ce passé de syndicaliste. Ainsi, 


brouiller avec U. Harold Wib 
son, à la loi limitant te droit 
de grève imposée par le gou- 
vernement du Labour . 

Engagé comme simple mate- 
lot dans la Royal Navy en 1942, 
U termine la guerre comme 
lieutenant de vaisseau et est 
élu député de Carditl-Sud lora 
du raz de marée travailliste dé 
1945. 


Sa carrière ministérielle com- 
mence en 1947 quand II est 
nommé secrétaire parlementaire 
au ministère des transports. Il 
remplit diverses missions è 
r étranger, notamment en 
UJ1. S. S. et dans plusieurs paya 
d’Afrique. En T949. Il participe 
i la première assemblée du 
Conseil de l’Europe et en gar- 
dera des sentiments suffisam- 
ment pro-europèens pour taire 
la campagne du • oui » lors du 


référendum de 1974 sur le main- 
tien de la Grande-Bretagne 
dans la C.E.E. 

Aimable, paisible, faussement 
naïf et connaissant bien ses 
dossiers, celui qu'on commence 
à appeler - Sunny Jim » (Jim 
le rayonnant) occupera entre 1964 
et 1976 les trois postes-clés du 
gouvernement, où il connaîtra 
d’ailleurs quelques déboires : 
chancelier de /"Echiquier, il s'en- 
têtera è maintenir le taux de la 
livre alors qu’elle perd du ter- 
rain et que, finalement. Il faudra 
bien dévaluer ; ministre de T in- 
térieur, il sera amené è taira 
voter une loi, tugêe » scélérate • 
per nombre de travailleurs, pour 
limiter r immigration du • nou- 
veau Commonweslth », autre- 
ment dit le • Commomeealth de 
couleur ». Il régnera ensuite sur 
le Foreign Office, avant d’entrer 
à Downlng Street. 

Ouand M. Wilson abandonne 
subitement, au printemps de 
1976, la direction du gouverne- 
ment. M. Callaghan tait figure de 
candidat de compromis pour bar- 
rer la route à M. Michael Foot, 
vedette de Faite gauche du La- 
bour et personnalité un peu trop 
haute en couleur pour cette 
nébuleuse qu’est le travaillisme 
britannique. 

Au gouvernement, M. Callaghan 
montre une astuce dans le ma- 
niement de F arithmétique parle- 
mentaire qui lui aura permis, en 
dépit d’une malorité de plus en 
plus précaire, de se maintenir au 
pouvoir presque jusqu'au terme 
de la législature. Malgré les 
aspects peu reluisants de la 
- cuisine » qu'il lut obligé de 
miloter pour conserver l'appui 
des libéraux et des petits partis 
nationalistes, son mandat res- 
tera dans Fhlstolre comme le 
temps d'une » rentrée - de la 
Grande-Bretagne sur la scène 
internationale après des années 
noires. 

A l'extérieur. * Sunny Jim ». 
avec sa carrure de rugbyman, 
sa simplicité de père de famille 
tranquille et son bon sens tf An- 
glais moyen, aura su gagner 
l'estime et la confiance de ses 
pairs. 

m Plus sériaux que brillant ». 
comme disent les maîtres de 
certains de leurs élèves méri- 
tants, l‘* Oncle Jim » aura été 
avant lout un vrai *pro » de 
la politique. 
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LES RÉACTIONS APRÈS LA VICTOIRE DES CONSERVATEURS AUX ÉLECTIONS BRITANNIQUES 


WASHINGTON : une certaine froideur officielle] BONN : des enseignements pour le scrutin I MOSCOifcquellepolitiqiieàt egard de la Chine? 

De notre correspondant allemand de 1980 ? De notre correspondant 


Bonn. — Les premières réac- veau chef de gouvernement i 


au coam d'une toûmée pré&ec- MmË Thatchersont conf^rSesI ™SSS^ilpSlïn£ allais selon lequel «ce «7 

ton üe d am l'Iowa. .n'aljœtcra blêmes dagnaliti: ^Rhodisle ^=e p^lï : Si- ïnde sort étüjuf lui » ittrftoT fopuosate. m U gagne Us 

en aucune manière les relations et les rejaüons avec VUJLSB. ^ Urer ^ électl(ma bri _ t«m*. mais le gouverneme 


Washington. — Le résultat des également, les principes affichés De notre correspondant Moscou. — La Pravda de ce conservateurs sont encore «sous 

élections britanniques, a dit par Mme Thatcher sont de na- samedi 5 mai commente prodem- Temprise de catégories inteüec- 

M. Carter vendredi après-midi ture à heurter ses préférences T __ , ment le résultat des élections bri- tusua appartenant à Ttporjue de 

4 mai, en réponse à une question actuelles. Des difficulté sont no- tarndc^i Rapi^nt^^dage la guerre froide et tombées en 

au cours d’unetoümée préélec- tamment à prévoir sur deux pro- SÆS anglaSéicnlœu^Vee n’ertpos désuétudes : Os dénoncent le 

totale dans lTowa. a n'affectera blêmes d’actualité: la Rhodésle n«^vir I ? 1 i^a à œviéHftop 7 ^ ini^^ttrlbaZ 4 ” ropposttkm gui gagne les élec- prétendu e expansionnisme sotOé- 

en aucune manière les relations et les relations avec ITT-RJELS. t fctrar dS SShL w' soviétique lui a attribué. $5£^2!r£ Ug6uSeniemLt%d tiques, prônent la poursuite de 

superbes que nous avons avec Déjà, s'agissant de la Rhodésle ^ ^ même, en ce qui concerne les perd», le correspondant a - la course aux anr^ments. veulent 

r Angleterre*. Le président amé- le gouvernement Caliaghan s’étalt ™‘ Q1 r , a &T*!? 1 ““ les rapports de la Grande- Londres du Quotidien du P.C. augmenter les dépenses militaires 

licain, qui s’étalt entretenu avec souvent montré plus mou que les Î*““L * , J? f ÏÎÏÏif L f , i. J£r Bretagne avec la Co mm u nau té, soviétique renvoie en quelque et soutenir les régimes racistes 

Mme Thatcher par téléphone, a responsables américains dans la Î5?“J“ “ÎSë les dirigeants de Bonn s’atten- sorte dos à des les travaillâtes et africains. An contraire, le parti 

encore indiqué qu’11 aurait avec condamnation du règlement ïTnMbf dent surtout à un changement de les corSffvatrara n écritqut travailliste se prononce pour la 

le nouveau premier ministre des interne de Salisbury. mais l'arri- ïrSîrTÏK tt style: aux yeux des spécialistes après la victoire de Mme Thatcher, réduction du budget militaire, et 

consultations « très bientôt » et vée au pouvoir des conservateurs “ Jt. ,»ÎI rR n ïïnrnimSrïtJnl ouest-allemands, le gouvernement les problèmes économiques qui "B attache «une importance par- 

qu’il le rencontrerait de toute laisse prévoir un élargissement du mwSftaiMSr Thatcher s’efforcera de ne plus ont été aucentre de la cam- ticulière & la consolidation de la. 

façon en juin à l’occasion du désaccord entre les deux capitales apparaître comme l'étemel tru- pagne électorale (hausse des prix, paix et de la détente, à ramélio- 

sommet de Tokyo. sur ce problème. MM. Young, wiïo £ bilan de la politique européenne SSntatlon du chômage baisse ration des rapports avec HJaion 

Ce commentaire le seul qui ait ambassadeur des Etats - Unis à T 1 Mais sur le fond, cm ne volt jus- du niveau de vie des travailleurs) soviétique a 

été fait publiquement ici, n’est TOND, et Mas es, sous - secrétaire regrette ouvertement le résultat. q U ”ici aucune raison de croire demeurent. Les travaillistes, qui Est-ce à dire que les Soviéti- 
que modérément chaleureux. H d’Etat pour l'Afrique, auront fort Ces premières prises de position t ^ Tie les réticences fondamentales les avaient hérités du gouverne- Q uaa regrettent la défaite de 

est évidemment hors de question à faire pour maintenir l’attitude relèvent toutefois de la propa- de 1 a Grande-Bretagne à l'égard ment tory, n’ont pas su les ré- M- Caliaghan ? Ce nest pas eer- 

que l’on manifeste officiellement généralement favorable au Front gande partisane plutôt que d’une de ses partenaires continentaux sou dre. lès conservateurs ont ta i n. Malgré lanticoznmnnlsme et 

du déplaisir, ni même que la patriotique qui a été la leur Jus- analyse sérieuse de la situation Prissent disparaître du jour au joué, dit-il. sur la peur des classes f antisoviétisme militant de 

confiance soit entamée envers la qu’à présent. H est possible aussi britannique. En fait, les Juge- lendemain. moyennes, tandis que le mécon- Mme Thatcher, iis attendront 

Grande-Bretagne, vouée à rester que M. Carter prenne prétexte du mente des milieux politiques sont Quant à Tavenir écono miq ue lentement du petit peuple pro- de la voir à rouvre avant de 
pour longtemps encore l’allié si- changement de l’attitude brltan- à la fois plus profonds et plus de la Grande-Bretagne, nemorirtf» voqualt la défaite ae M. Cal- porter un jugement définitif, 

non le plus important, du moins nique pour céder aux pressions de nuancés. Avant même la politique non nlus ne se fait trood^hu- lajrhan. Leurs relations avec l’Angleterre 

le plus proche et le plus familier plus en plus fortes des conserva- européenne, les préoccupations sionsT Les syndicats ouest-aile- Dans- ce commentaire, la travailliste n 'étalent - pas des 

fa ntviiw 1*. Tri f tnt-JrM niv'tt O/-, teurs fin Conffréjî. oui demandent Hh Jlrigurir rfo nsmr. .n-,™,. Z _ : ~~ ^ 7 . Pnmrfn na Val* altneinn meilleures. et M OfrllAirhAn était. 


non le plus important, ou moms nique pour ceaer aux pressions ne nuancés. Avant même la politique non nlus ne se fait trbn d'ittn- teghan. lueurs relations avec i A n gle terre 

le plus proche et le plus familier plus en plus fortes des conserva- européenne, les préoccupations sions; Les syndicats ouest-aile- Dans- ce commentaire, la travailliste n’étalent - pas des 

(à preuve le vif intérêt qu'a ac- teurs du Congrès, qui demandent des dirigeants de Bonn concer- mands ne manouent jamais de Praoda ne fait aucune allusion meilleures, et M. Caliaghan était 

cordé la presse aux élections la reconnaissance du gouverne- nent les rapports Est-Ouest. Lors proclamer leur solidarité de nrin- à ,a Politique étrangère, mais les à leurs yeux un champion de la 

britanniques, hors de proportion ment de M. Musorewa et la levée de sa campagne électorale, C ipe avec les trade unionsi En Soviétiques avaient manifest é coopération avec la Chine puls- 

avec celui qu’elle avait manifesté des sanctions. Le président s’est Mme Thatcher a eu à nouveau réalité. les militants ouvriers de pendant la campagne que. tout que parmi les chefs de goqver- 

lors des élections législatives fran- réservé de formuler plus tard un l'occasion de critiquer très sévé- î» Rénublione fédérale n’énmn Wen pesé, leur sympathie allait nement occidentaux, c'est lui qui 

çaises de mars 1978). jugement plus complet, mais U a rement l'Union soviétique. Ce- ventroèrede BramSe imrle plutôt au parti travailliste. L’ex- s’était engagé le plus loin dans 

On ne peut oublier tout de récemment déclaré que les élec- pendant, si le nouveau gouverne- comoortement de \eunT coHèffne*; Passion de cette sympathie a les ventes d’armes à Pékin. Dans 

même que les relations angio- tions rhodéslennes avalent été ment de Londres devait être hritannlaues. ouiis Insmtftw certes été très mesurée, mais les la mesure où l'attitude envers la 

américaines ont été meilleures, * un pas dans la bonne direction*, conduit à renforcer sa con tribu- nresniiB autant h a c^véritA m» Jzoestia notaient A la fin du Chine tend de plus en plus à 

dans le passé récent, avec les Quant aux relations de Wesh- tion à l'OTAN, cela serait très Mme Thatehar On voit tr^ mai 113018 dernier que «fa majorité devenir pour les Soviétiques la 
gouvernements travaillistes ington avec rU-RB-S, l’attitude apprécié à Bonn. icL de cuelle màniêm k » écrasante des électeurs brltan- pierre de touche de la bonne 

qu’avec les conservateurs, v i o I e m m e n t antisoviétique de , , , . ^wrnpmiït ri* niques est intéressée à conjurer on de la mauvaise conduite. Ils 

M. Heath était plutôt mal vu de Mme Thatcher pourrait gêner la On est convaincu. Ici. que même gJ£J-"î ? la menace de guerre nucléaire, à attendront sans dooteque te 

M. Nixon, parce que trop «euro- Maison Btenche, alors que les rap- si le j^uv^e^t Thatcher ^nomiqimetroclale cesser la . course aux arme- nouveau gmivimnement conser- 

peen » à un moment où la « ûi- ports américano-soviétiques sont adoptait un ton plus terme dans «Smmïi a svndteabi TOCnÉ *» à réduire les dépenses m£- vatenr se prononce sur ce sujet 

plomatie impériale» américaine entrés dans une phase de réchauf- ses rapports avec le Kremlin, U mie confrontation dont Wtof res. à développer Vamitii et pour condamner définitivement 

s’accommodait mal des efforts de fement avec la conclusion, n’y aurait pas Ueu de s’attendre sanid^Sfè ta coopération avec la commu- la première femme prSîittïï- 

la Communauté européenne vers maintenant Imminente, des négo- dans ce domaine à un change- ^ sans doute nauté socialiste*. Or. écrivait le nistte de Grande-Bretagne. 

TiinitA nnKHnna Tjv, Kiir Irk n.rm»»m«TifR ment iondamental : une fols ms- Vmmn! riii g mitfp r n omnwL nrtT riS_ 


l’unité politique. En comparaison, dations sur les armements stra- mœt fondamental : une fols 1ns- 

51 Wilson, puis il Caliaghan. tégiques (Sait n). la préparation à Dowmng Street, le nou- 

ont toujours été appréciés Ici du sommet Carter-Brejnev et les 

pour leur pro-américanîsme à peu concessions, jugées subtan tiell es. 

près sans faille. faites par Moscou en matière •» rirrmn ititm mr ■. 

Les raisons de la froideur offl- d’émigration. M. Caliaghan s'était M. GISCARD D uTAINu : je 

eieUe sont aujourd’hui dlfféren- distingué à la Guadeloupe, en . . , . 


cieHe sont aujourd’hui dlfféren- distingué à la Guadeloupe, en . . , . 

tes. M. Carter n’est ni «à eau- janvier, par son enthousiasme S6fdlS (16UT6UX Q6 iTdVâillGr Tirrn#»xTr™ , , . ^ , 

che» ni «à droite», (il semble P°ur l'accord Sait, allant jusqu’à .. -, . , L’HUMANITE • la sodal-démo- Etat llbéraL En un appareil ayant THE DAILY TELE G RAP H 

plus réfractaire encore que ses Plaider auprès des sénateurs amé- avec MlT» Thatcher. ^ctime de la collabo- de paraly. (conservateur) 

compatriotes à ces catégories ncains pour sa ratification. . , ration de classes qu'elle a eer ractivUé de la nation t^J.La , r- Mm»»». 

idéologiques du Vieux Continent). M“« Thatcher sera sans doute Au forum organisé par Radio- imposée. dix !f s 2? i ce J t £ îéfftëatton 

Cependant ses idéaux poUtlques, moins coopérative. Or le soutien Monte-Car lo et dix-huit quoti- conduira vraisemblablement à de ***«?îlJ?*f 

son populisme souvent velléitaire de Londres sera encore plus néces- diens de provliice, vendredi e Au pouvoir sans interruption débats auParl emenL L’obs- 
^ satre lorsque Washington enta- * mal & Villeneuve - sur - Lot, depuis 1974. le parti de Harold truction frnpolgfatg prendra des 


i journal du gouvernement sovlé- 
> tique, un certain nombre de 


DANS LA PRESSE FRANÇAISE ET BRITANNIQUE 


BtatUbtml. En m amoral avant THE DAILT TELEGBAPH 
pour m n a pai objee tt/ ia paraît- (conservateur» 
ser i activité de la nation (—J. La . . . . „ . 

discussion de cette législation triomphe électoral conser- 


tement moins conservatem^qi^S m sur les armes nucléaires menté en ces termes les élections s’est employé, pour i'essentieL à dire ftomériques. Mais la majorité cfan g 

nouveUe locataire du 10. Downlng européennes. britanniques : faire supporter tout le poids de confortable dont dispose la. «dame g^mdestylea. Le nouveau goa- 

Streot. En DOlltiane étraneèn» AAI ch FL TATii * Nous nous sommes fixé pour ]q crise aux travailleurs Tel tut d acier» lia permettra d'imposer aemanentmou très peu de temps 

poutique étrangère MICHEL TATU. de ne pas intervenir, de notamment robiectifdupr^ejtdu m One ses vues, au plus grand vour réfléchir avant d'agir.» 

«e pas porter de jugement dans t contrat social* limitant les coin- eoulagement — inavoué — de ses __ M 

les affaires intérieures de nos mentation* de salaires, alors mie adversaires, gui ont particulière - THE GUARDIAN (libéral) ■». 

a miAiai* a a ■ m ■ . . partenaires. C’est d’ailleurs une 2 q housse du coût de la vie atlei- ment souffert, ces derniers mois, m Les couches s oc iales détaoo- 

A FR I QUE AUSTRALE : les Blancs saluent d°7* V™ 1 ? ^ uhaitons muut un niveau record, n a faüv ^fî <t ^ k ^ £s J l £îJ eVTa «padicalis- risées ont été beaucoup moins 

nnfcl. • IC* DldlU* bdlUclll s inspirent Nous avons été les grèves de l'hiver dernier pour ***• 0/1 Tmfûtr aÜon communiste nettement favorables an change- 
« l'arri VPn d'amie au nmivnîr a vue tes ouvrienbritanniguesarra- na cessé de se préciser.» ment proposé par les conseroa- 

« I arrivée G anus au pouvoir > SLSTlo *”* élections de ç hmtau patronat des concessions Jacques oufLLEMX-BKnnow teur * riches et ceux gui 

"YwJÎBL A interdites par la poütimie gou~ JACCiUES GUOiEMX-BRULON. mmlertl être encore pis» riches. 

Dp nntrp rnrrpcnnn^nn+o r .* fr? ??, J ornementale d'austérité. Un avertissement et un défi sont 

ue notre correspondante Je dirai gue la France respecte » comme antérieurement en TT nvTiATTn\r j tdnsi taveée au nouveau gouoer- 

le choix des électeurs brltan- Suède et aux Pays-Bas, la social- LIBERATION : une Europe de nement f—J. Les premières *e- 

nigues. .... démocratie a finalement été vie - droite. moines seront vitales. U. Heath 


le choix des électeurs brltan- suède et aux Pays-Bas, la social- LIBERATION 
Johannesburg. — L’Afrique du d'Afrique noire, a déjà lancé une “ finalement été vie- droite. 

Sud blanche a le sourire; le mise en garde contre toute modi- « tfme. en Grande-Bretagne, de la 

premier ministre rhodésle n, ficatlon de la politique oedden- rntnistre, été conauaa axre coLaboration de classes qu’elle * Morvan* 

M. lan Smith, est content, et, à taie à l’égard S ta Rhodésla £ avait im P°*ée.» * 

Johannesburg la Bouge a fait souhattaas gue se aereloppe le x , _*~ WT ~_r tro 

un bond, plus pwttcSièrement , S \. Z }X a ?■* ^ reconnaissance rôle des femmes dans la politique YVES MOREAU. le renouveau 

du côté des valeurs aurifères, lminé<iia ^ d “ futur gmiveme- et dans Fexerdce des diverses rope en crfeeQ 


du côté des valeurs aurifères, 1 u « .Æ"*™: a 00718 i exercice aes amerses 

aussi des diamants et du mOTt rbod&len. Salisbury et responsabilités. C'est pourquoi je 

platine. Tout cela grâce à la Pretoria espèrent cependant que serais heureux de travailler avec . . , . — 

victoire des conservateurs aux Londre6 établira une représenta- le nouveau premier ministre les lois sy n d i cal e s. ont désormais le vent en poupe « Les Secteurs ont cl air em ent 

élections britanniques- tIon dans la colonie poux lui britannique dans le cadre de nos « ^ e },^ chas ee nt *e$ équipes social- indiqué qu'ils souhaitent le chan- 

_ exprimer son soutien et éviter relations régulières bilatérales le Jto» : WMv. lk pba démocrates . La victoire de That- çementL). Ils vont cependant 

• Meilleur espoir pour les ni- un affrontement international, ns comme dans le cadre de no» MrnrTT, ,5 ^ ? ? „ C ^T 718 *ana doute que pré- guetter toutes les preuves que la 

gociaUons », titre l’edltorial du s'attendent que la Chambre des travaux communautaires. » , V8Ü ~ < ÎÉ deT eia ?j£*,! a ^noertflèe chré- nouvelle politique que leur ont 

quotidien anglophone libéral, communes ne maintienne pas les ■ - - rffrgtes tienne en I bxlie . et peut-être celle proposé les conservateurs peut 


LIBERATION ï une Europe de nement (—1. Les premières u- 
droite. moines seront vitales. M. Heath 

dut passer trois ans d réparer les 
* Margaret Thatcher a fait ” S2SLÏ?!5S*1 Vèndant ses cent 
campagne pour la loi. Tordre et premiers 3 0Kr *- » 

FINANCIAL TIMES 
lions de chômeurs, les partis qui (Journal des milieux daf- 
parlen t le langage de l'autorité f aires) 

ont désormais le vent en poupe « Les Secteurs ont dairement 


madame Thatchèrl ». s’exclame du vote de novenUn^proctein. • *[ 7 ^ e U °n^ B «*5**/*^ ment ~ tria» / of L R ^' Aw . LEvr ??* 8 ^ a baptisée ^San^vetaeS^uTdùingemM 
le Journal progouvernemental En ce oui concerne l'Afriaue du mimstre^ à la condition féminine, t flta t par le suffrage universel le mais ü s'agit d’un changement 

an^ophone rne CTtfee»L. Le ■i q dc35T!S!££H? fi ^ ^ majoritairement de autant que possible sïSSHumleur 


i des années, les des démocraties -chrétiens en 


gouvernement sud-africain n'a doute, _ estime-t-on ici, ^ ia première fois, d’être par- 

pas attendu longtemps pour en- U ‘ à ta l ite iu 9iurxmrment 

voyer son message de félicitations J S® f» p *5« f» 

et aes vœux sincères de succès . ns aux Nations unies et appor- moüiOan importante des men- 
aux nouveaux élus. lera 8071 “utien à un renouveau taUtés, qui confirme qu’une 

dœ échanges économique entre femme peut désormais, dans nos 
Pas de doute donc, aux yeux I Afrique du Sud et la Grande- démocraties occidentales, préten- 


aux nouveaux élus. 8071 Kuuue “ a an . renouveau taUtés, qui confirme qu’une 

des échardes érononuquœ entre femme peut désormais, dans nos 
Pas de doute donc, aux yeux I Afrique du Sud et la Grande- démocraties occidentales, préten- 
des Blancs sud-africains, naml- Bretagne. En revanche, elle ne dre à tous les mandats électifs, 
biens ou rhodésiens, ce sont des renoncera probablement pas à & égalité de chances avec les 
amis qui arrivent au pouvoir en l’embargo sur les ventes d'armes hommes.» 

Grande-Bretagne Ils s’attendent voté en 1977 & l’ONU. m M , Marie Le Pm. 

te m*» J»*»? RMlen dépu^président du Front 
voratue. zeeonnaisse le futur Daüy Maü. dons son éditorial, national, a publié vendredi 4 mal 
gouvernement de l'evèque Opel .ce mit d’un cMi défend les “ dSàarîtSn ^ sufSte ■ « Je 
ra PP° Tts e”* 0 l«s Blanc* re/rofdtt salue, avec le succès iu parti 
1“ „?SEf ce !“ avec Kain V** doi ' xnt conservateur anglais et de son 

“ ? a ^p,. ètnper de routre côté de la table chu]. Urne Thatcher, la première 

négociations ». Le Times et victotre remportée en Europe 
Ïï-Trï .Jiîrïïïï Zambie, organe du gouvernement depuis longtemps par la droite 

dSfartheff U imuv™OTmt 1 u " taki ?’ ? ttme 1™ rar “a sccUOteme paupèrisateur. 

n gouvernement pouvoir des conservateurs est Apec un programme similaire 

sud-africain. un < désastre* pour l’Afrique (arrêt de Pimmigratton, réduc- 

rie roit to n i «MMfafeaio ^/iniirr>-nir 3 astrale, et déclare : « Mme That- tion des impôts, fin de la dicta- 
en^aüteSft SfdfLlfïK ^ F" lioomble i la cause ture sgnÆüi, lutte cSëe 
^noUtSue-ŒS- des . n ^ 3ses e» httte en Afrique l’Union soviétique, relance des 
rieure^bri^nlffue^ ne peuvent ». tes Noirs sud-africains, investissements), la liste de la 

être imâtete et ^e^sur- S 111 "P l&ceat beaucoup d’espoirs droite nationale remportera aux 

viendront nw avant te. eonfL dans les P 7 ® 88 * 07 » de l’Occident élections européennes un succès 

«r Pretoria pour l’améüoratlon comparable.» 


A TRAVERS LE MOIMDE 


i LE GOUVERNEMENT DE 
LUANDA va restituer à l’Afri- 
que du Sud les restes des 
coros des douze aviateurs 
sud-africains dont les appa- 
reils ont été abattus en 
Angola, en mars dernier, lors 
d’une attaque en territoire 
angolais, a annoncé Jeudi 
S mai à Genève M. Humba- 
raci, chargé de mi«inn< 
spéciales du m.p .t, a 
— fAJJ*J 

Stats-Unis 


^ l'Utah, * - 1 - on appris, Pnlncimi 

vendredi 4 mai, à' Washington. rOKlalQfl 

L'armée américaine . a décidé m unurir UHii'i-m i« 
d entreprendre ce transfert, ' * 

lOTle dwuls pins dlm en. J— ¥— ? WémSer ministre ezt- 


SSth.'fevue’en eëôt'o'taetSîû des ta 1 * 1 » 0 '' 5 taotales dans leur . M Dellerv. . . r- • m. URHO KEKKONEN, pré- 

rSSkf ïI sS ÏÏStrKfle ■*« i - ieSe^'to^SSs™S?s VS SÜS* i “PSSS» > 


à Lusaka, qui sera centrée sur le Î2,iri_ ^ 

problème rnodéslen. Le Nigeria., rmstes - 

principale puissance économique CHRISTIANE CHOMBEAU. 


contre le» syndical», et quand on 
connaît la puissance des syndicats 
en Grande-Bretagne, on peut 
penser que Mme Thatcher risque 


1 mal. ü. s’étalt rendu à 
Berlin-Est en 1973. La Fin- 


bre 1972, après que ces deux 
Etats eurent normalisé leurs 


malgré les protestations des . 
populations mormones de 
TUtah qui- refusent que' la 
partie occidentale de leur Etat 
devienne le lieu de dépôt per- 
manent de œ type d'arms - 
c him iques. Chacune de ces 
huit cent quatre-vingt-seize 
bombes contient 168 kg de 


I DBS MANŒUVRES DES 
FORCES ARMEES des pays 
. membres du pacte -de Var- 
sovie auront Ueu en mài sur 
le territoire hongrois, a 
annoncé jeudi- l’agence hon- 
groise M.TX Des- éléments des' 
forces roumaines participeront 


l'ancien premier ministre exé- 
cuté. U y a an mois, et leur 
fille Ben agir, emprisonnées 


COMUNICATQ DELL’AMBASGIATA D’iïALIA âeSLSrr 1 

à ÆâtfSZdELEl / emme KvéïoSÜuTà rluSSe “m 


la première fois en Europe, dé- I 


H Parlemente ltallano ha feceotemente approvaîo tu 
c&e consente al dttadlni ltallanl resldentl nel paesi CEE < 


1 intima resldenaa in Italie, colora, I 


slndieo dsl Commis dl uitlma résida iu 


à ees exercices auxquels Buca- 
rest n’est généralement repré- 
sentée que par un détache- 
ment d’état-major. — (AJPJPJ 


les dirigeants fttigrayrwt^, dont Italie 

le chancelier Schmidt, prirent - - 1 1 

la décision solennelle de ne • M- MARIO SARCTNELIX 
plus utUh e r le terme outra- vice-directeur général de -la 


Sierra-leone 

I LA PRE MIERE COMMISSION 
MIXTE FRANCO -SIERRA - 
LEONAISE de coopération 
culturelle et technique s'est 


MM. Olivier 31dm. secrétaire 


étrangères de la Slexta-Leone. 
Les principales orientations du 
programme, de coopération 



dans leurs débats politiques. 
— fCorresp.) 

| HUIT CENT QUATRE-VTNGT- 


ea mati è r e <renatignement du 
français et de coopération 
. technique, notamment <ian« Je 


constituent le principal arsenal 
américain en ce domaine, vont 
être transférées par avion et 


a été autorisé & reprendre ses SlffSSO 

fonctions à la Banque cen- « ■ 

«suel.le? - • UNE ENQUETE aur la vente 
autorités Judiciaires avaient au Pakistan, par des firme» 

SS^riNA 8 4 n m ^î2S e ^ o^t, sez % helvétique^ de m at ériau x pou- 

J®®* à quitter le paya n vsnt servir à la. n*wn » t v i w M nm 


par la route entre le Colorado 


doit «e rendre dans quelques 
jours a Bftle' pour a>w* rén- ' 
nlon monétaire . intemaüo- ! 


helvétiques, de matériaux pou- 
vant servir à la constmctiœi 
d’une bombe -atomique, va être 



Zpcndone 
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AMÉRIQUE! 


L-A VISI TE DU PRÉSIDENT PANAMÉEN A PARIS 

M. Aristides Royo met l'accent 
sur l'indépendance de son pays 


Ce n’est pas un hasard si, pour 
sa première visite a l’étranger et 
sept mois après son entrée en 
fonctions, le jeune président civil 
de Panama a choisi de se rendre 
en Europe. Comme M. Royo nous 
l’a expliqué en nous recevant 
récemment à Panama, ce voyage 
s'inscrit dans la ligne des efforts 
déployés par le général Torrijos 
pour assurer â son pays une plus 
grande indépendance par rapport 
aux Etats-Unis. 

Le général Torrfjoa a orienté sa 
politique vers la conclusion avec 
les Etats-Unis des accords pré- 
voyant la restitution d’ici à . Tan 
2000 du canal et de sa zone à 
Panama. Pour donner plus de poids 
aux revendications de son pays, 
le général s’ôtait employé. à inter- 
nationaliser la question. Ainsi Pa- 
nama a-t-il accueilli une réunion 
extraordinaire du Conseil de sécu- 
rité des Nations unies, a adhéré 
au groupe des non- al ignés et a 
renoué avec Cuba. 

M. Royo estime qu*ll importe pour 
Panama de resserrer ses liens avec 
les pays d'Europe occidentale. 

« Certes, dit-il, nous tenons à 
rester en bons fermes avec les . 
Etats-Unis, mais nous souhaitons 
en même temps affirmer r indépen- 
dance de notre politique. Mon 
voyage à Paris sera r occasion do 
remercier la France de Tappui 
qu'elle nous a apporté aux traités. 
Lun de ces traités garantit la neu- 
tralité du oanal, et c'est pourquoi 
nous invitons la communauté inter- 
nationale à adhérer à ses principes. 
Comme la France joue un rôle Im- 
portant dans les attairea internatio- 
nales. J'espère, aborder ce thème 
avec le président Giscard (TEstaing. 
Je compte également m’entretenir 
avec lui de r application des traités 
et des nouvelles perspectives de 
développement qu'ils offreur à Pa- 
nama. • 

Petit pays d'à peina deux mil- 
lions d'habitants, mais Important 
par sa situation géographique. Pa- 
nama attache un grand prix A la . 
solidarité Internationale. Officielle- 
ment. les traités entreront en. vi- 
gueur re 1“ octobre. » Pour nous. 
déclare M. Royo, ce sera une date 
historique, quand enfin nous . en- 
trerons par fa grande porte èt le 
Iront haut dam la zone du canal. 
Ce lour-tè. notre juridiction sera 
renforcée par la disparition du ves- 
tige colonial que représente r actuel 
gouvernement de la zone du canal. 

Le patrimoine national s’enrichira 
considérablement de terrains, tf Ins- 
tallations, de lotissements et tfac- 


De notre envoyé spécial 

■ livltés diverses comprenant notam- 
ment les ports de Balboa et de 
Crlstobal ainsi que le chemin de 
1er. Tout cela reviendra à Panama. 
Ce iour-IA, nous devrons aussi être 
prêts â assumer tous les servfoes 
publics dans la zone. Plus de six 
cents experts panaméens sont déjà 
en train de préparer la relève. Un 
Panaméen a été nommé directeur 
des chemins de fer, et un autre 
directeur des ports et des affaires 
mortUmes. Pour la défense du 
canal, des opérations conjointes 
ont eu lieu entre les forces améri- 
caines et panaméennes. O 'autre 
part, une commission du canal a 
été constituée pour remplacer r ac- 
tuelle Compagnie du oanal. » 

M. Royo est conscient que la 
lâche est délicate. Aux Etats-Unis, 
le Congrès doit encore approuver 
les décrets d'application, et les 
adversaires _ des traités n’ont pas 
définitivement baissé les bras. Mais 
le président, panaméen tait 
confiance à M. Carter. 

La continuité 

M. Royo compte aussi mettre à 
profit son voyage en Europe pour 
encourager le 'développement des 
échanges économiques et culturels. 
Panama est devenu une Importante 
place financière. Plus de soixante- 
dix banques étrangères s'y sont 
établies et avec la signature des 
traités, une lourde hypothèque a 
été levée qül doit lui permettre 
'de relancer son' économie. 

M. Royo entend redonner la prio- 
rité aux problèmes économiques, 
souhaite attirer de' nouveaux inves- 
tissements et associer plus étroi- 
te mont les pays européens à la 
misé en valeur des ressources na- 
turelles comme le cuivre et l'énergie 
hydraulique. Son gouvernement se 
propose également de créer des 
fabriques de montage, « mais A 
condition, précise-t-il, qu’elles ne 
limitent pas notre souveraineté «. 
Enfin. U prône uns meilleure utili- 
sation des. services, avec les possi- 
bilités offertes par la zone libre 
de Colon, la place financière et 
les pavillons de complaisance. 

Il estime que Paris pourrait jouer 
un rôle plus actif, dans norre pays, 
car. dit-il. • Panama a aussi des 
liens historiques avec la France. » 
Agé de trente-neuf ans, M. Ans- 
tldes Royo est l*un des plus jeunes 
chefs d’Etat du monde. Né â la 
Chorrera, non loin de la capitale, 


U a fait des études de droit à 
Salamanque et k Bologne. En 1965. 
il est secrétaire général du par- 
' quet. puis avocat de la société 
Morgan et Morgan. En 1972. 
collabore à la commission chargée 
de rédiger une nouvelle Consti 
tïon. Il a également été professeur 
à l’université de Panama, 
d’ôtre nommé en décembre 1973 
ministre de l’éducation. Proche 
collaboration du général Torrijos. il 
a aussi été l'un des principaux 
négociateurs des traités. 

Son élection le 11 octobre 1976 
par r Assemblée nationale 

surpris. Après son succès aux élec- 
tions législatives, on pouvait 
que la général Torrijos briguerait 
lui-mème la charge suprême. Mai 
tout en conservant le commande- 
ment de la garde nationale, 
l'homme fort du pays a préféré 
passer la main â celui qu’il avail 
présenté comme - l’homme le plus 
' qualifié pour occuper la prési- 
dence Avec l'élection de M. Royo. 
la continuité est donc assurée. 

- Idéologiquement, affirme le pré- 
sident. mon gouvernement se définit 
oomma nationaliste, pluraliste, dé- 
mocratique et - torrlijîste -. C'est- 
à-dire que nous croyons 
engagements du général Torrijos. - 
Tout en respectant cet héritage. 
M. Royo entend aussi affirmer sa 
propre personnalité. - Quand on 
vous a légué une maison, dir-ll. 
on peut toujours la rénover, faire 
poser de nouvelles fenêtres et 
r aménager. Il faut rectifier les er- 
reurs et poursuivre le processus, 
tout en s’inspirant des options lon- 
damentaias. » 

Interrogé eur ses priorités. 
M. Royo répond : - Tout dans ce 
pays est prioritaire — réducat ion. 
la culture, la santé. Dans l’immé- 
diat, nous devons mettre l’accent 
sur r agriculture et r élevage, résou- 
dre le problème du logement et 
stimuler les Investissements. L'Etat 
b beaucoup Investi , Il faut main- 
tenant que r entreprise privée en 
lasse autant. Nous devons lutter 
contre la misère et te sous-dévelop- 
pgment. - 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


i Le cardinal Antonio Samore 


dépais près d’un siècle la pro- 
priété de trois Iles du canal de 


ASIE 


Chine 


Une délégation française a engagé des négociations 
pour la conclusion d'un accord spatial avec Pékin 


PéfcLn. — Une délégation spa- 
tiale française conduite par 
M. Yves Sillard. directeur général 
du Centre national d'études spa- simultanément 
tiales (CNES), vient de séjourner 
pendant trois semaines en Chine, 
où elle a été notamment reçue 
par M. Fang Yi. vice-premier 


De notre correspondant 


ministre chinois, spécialiste des 


questions scientifiques. La visite tion 


secte un;, pour lesquels la Chine 
a déjà pris des engagements 
avec des pays concurrents : avec 
les Etats-Unis en ce qui concerne 
les systèmes de téîecommunlca 


opposition â des acquisitions chi- 
noises trop sélectives), de ma- 
nière que. d'ici â la mise au point 
â d'autres de la fusée Longue Marche 3. 

la Chine envisage l'utilisation du 
lanceur européen Ariane de prê- 


de la délégation a été d'autant 
plus riche d’enseignements que 
les responsables chii 


l’Allemagne 


dentale pour la télévision direcrè. 
On retrouve !à un schéma clas- 
sique de négociation — dont le 


férence â des fusées américaines. 
Côté chinois, on a essentielle- 
ment formulé des promesses pour 
l'avenir est suggéré que. dans le 
domaine de la télévision directe 


Un calendrier de travail a été 


1 se ren- technologiques d'intérêt nu!i 


— u.ÿw.ia.iuu a . wiiiDie-i-n, l'automne, par la vis i lit en 
permis de rapprocher les points France d'une mission spatiale 
de vue ; les Français insistant ■ — J 


Us ont été surpris dans l'ensem- ■■■ -*■«. w UK . T ian...i 

ble par le niveau de développe- spatiale entre les deux pays ipar 


ment de U Chine, qui. dans 

domaine, parait beaucoup plus 
avancée qu'on ne le pensait. 

Un lanceur chinois, dénommé 
« Longue Marche 3 ». équiva- 
lent de la fusée européenne 
Ariane, est en cours de mise au 
point et devrait être prêt d'ici 
trois à cinq ans. Un satellite 
geostationnaixe, le oremier de 
sorte conçu et réalisé en Chine 
populaire, doit être lancé en 1982 
ou en 1983. 

Le retard chinois, en revanche, 
est encore net dans deux domai- 
nes : propuislon cryogénique 
i utilisée dans le dernier étage 


Une négociation globale 


particuliers : télécommuni- 
cation par satellites, télévision 


et propulsion cryogénique, 
enfin ballons atmosphériques et 
expériences scientifiques. 

Les positions des deux parties 
étaient éloignées au départ. En 


ALAIN JACOB. 


détection disponibles en France 
" "ri transfert de techno- 
matière de cryogénie. 


logie 

Or U s’agit là rie domaines __ . 
slbles » (la télédétection peut 
— "i observation du sol 


M. Deng Xiaoping met en garde 
une mission de l'Institut français de la défense 
contre les < illusions» de la détente avec Moscou 


De notre correspondant 


AFRIQUE 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


Notre volonté de paix est comprise an Maroc 

déclare à Palis, le premier ministre mauritanien 

Le lieutenant-colonel Bon- «n’n Rabat, m nous laissera 

“ a”S«*i *» Prt*nee des 
tenlea. a teno, samedi 5 troupes marocaines en Maorita- 

à. Pans, une conférence de n j C- ] e lieutenant-colonel Bouceli 
presse, avant son départ pour a été formel : « Je omis 

Madrid où, a-t-il déclaré, il se rappelle, a-t -11 dit, que ces trou - 
rend â la demande des auto- pes -marocaines sont en Maunta- 
rités espagnoles. nie à la demande des autorités 

mauritaniennes. Le jour ou nous 
Le premier ministre maarita- déclarerons que leur présence 
nlen s’est d’abord déclaré satts- n'est plus nécessaire, ces troupes 
fait, des résultats de la visite s'en iront. Tl n'y a pas de pro- 
« d’amitié et de travail » qu’il blême à ce. sujet. 
vient d’accomplir en France. parlant ensuite de la situation 
Nous sommes, vous le savez, de militaire en Mauritanie, après le 
vieux omis ». a-t-il ajouté. cessez-le-feu unilatéral décrété 

Interrogé sur la procédure de par le Polisario au lendemain du 
"érandum 

tendait u ...... 

populations de la partie de Bouoeif ; 

. -Jicien Sahara espagnol, qu'elle le-Jeu es, 

administre depuis 1978. le lieute- plus d'opération. Cela ne veut pas 
n an t -colonel Bouoeif a répondu ; dire que des mouvements d'élê- 
Notre position est claire. Nous ments ne sont pas signalés de 
adhérons dorénavant aux résolu - temps 

fions des Nations unies et de 

ro.U.A. sur le problème. Nous (j e ] ft Mauritanie et de' l'assis- 
sommes. par conséquent, prêts tonce qu'elle recevait de la 
a accorder l’auio-déterminattan p rance à cet égard, le premier 
populations de cette partie ministre a déclaré : ■ « Nous 
Sahara nue nous admmis.rons, rececon s cette aide depuis un 


trouver la procédure la plus 
appropriée. On recourra soit à 
i’atdc de l'O.UA* son à celle 
des Nations vnies.-v 
Sur le point de savoir poor- 


aide pour l'aviation et égale- 
ment en une assistance technique. 
Pour le moment, nous n’avons 
pas demandé qu'elle cesse. Mais 
- n'y a pas d’attaque des avions 


position. Nous désirons d'abord reçus mercredi 9 mal à VlSlysée. 
consulter les populations. La M. Ahidjo, président de la Bêpu- 
Mauritanie respectera leur blique du Cameroun, déjeunera 
volonté. » a v e c M. Giscard d'Estaihg. 

A propos de sa rencontre œer- Celui-ci aura dans l'apr^-midi 

credi dernier avec le roi Hassan O. un entretien avec Jîf^da 
le premier ministre mauritanien de Robum p re s ld ent d. 
a déclaré : c Nous vouions suivre M»™;** 

gSSâîH. 

iS’S Sr«S!î Joël ^Theute. ministre des j 
volonté est comprise eu Maroc et. transports. 


Les chefs d'Etat nigérian et malien 


De notre correspondant 

Alger. — Les dirigeante du PolisaTio ont marqué les 3 et 4 mai 
un nouveau point sur le plan diplomatique en rencontrant à. Alger 
deux chefs d’Etat africains, les généraux Olesegun Obasanjo l Nigeria ), 
et Moussa Traoré (Mali J, chargés par l’OJJ.A. d'une mission d'infor- 
mation sur la crise du Sahara occidentaL Tous deux font partie du 
k comité ad hoc » mis sur pied après la quinzième réunion de l'Orga- 
nisation africaine, à Khartoum, en 1978. afin de préparer un sommet 
extraordinaire sur ce conflit. 

Le Front ne faisant pas partie voque ne pèse plus désormais sur 


Pékin. — Le vice-premier ministre 
chinois, M. Deng Xiaoping. a reçu, 
samedi 5 mai, una déiëgalion de 
l'Institut français des hautes éludes 
de la défense nationale composée 
dB plus de ceni personnes et 
conduite par le général Marty, direc- 
teur qa l’Institut l/a Monde du 
3 mai). 

Au cours de la conversation, qui 
a duré une heure al demie. M. Deng 
Xiaoping n’a rien dit qui puisse 
être interprété comme un signe 
d'assouplissemenl de la politique 
chinoise envers l'U.R.S S. Sans 
employer lui-môme l’expression de 
* frorif uni international • contre 
l’hégémonisme, sur laquelle il élail 
interrogé, il a Insisté sur la néces- 
sité de préparer une délense 
commune contre les menaces que 
l'U.R.S. S. fait peser à son avis 
sur diverses parties du monde. Il a 
dans cet esprit condamné toutes les 
- politiques ü' apaisement - et mis 
en garde ses interlocuteurs contre 
les - musions - de la détente. 

S'agissant plus précisément des 
relations sino-soviétiques. il a rap- 
pelé que la Chine ne fonderait 
pas d'espoir sérieux sur l'offre qu elle 
a faite elle-méma. le 3 avril dernier, 
d'ouvrir de nouveaux pourparlers avec 
l'U.R.S S. (le Monde du 2 mai). 

En ce qui concerne les relations 


avec le Vietnam, le vice-premier 
ministre chinois s'est également mon- 
tré très peu optimiste sur les 
perspectives des négociations avec 

dit. et dans lesquelles on ne discerne 
aucun signe de progrès 
Sur Le plan de la politique inté- 
rieure chinoise. M. Deng Xiaoping 
a voulu être aussi rassurant que pos- 
sible pour ses interlocuteurs, allant 
même jusqu'à Invoquer le principe 
de la « triple union - entre dirigeants 
âgés, mûrs et jeunes — dont on n'a 
plus entendu parler ces derniers 
temps — pour affirmer que les orien- 
tations actuelles seraient poursuivies 
même après sa morL II a confirmé 
aue la République populaire enten- 
dait poursuivre une politique 
d’ - ouverture - sur le monde exté- 
rieur. en particulier dans le domaine 
des relations economiques, et qu'elle 
cherchait dans la formula des 
- échanges compensatoires - une 
solution à SBS problèmes de finan- 
cement. fl a admis que les 
développements des échanges avec 
léiranger pouvaient entraîner des 
répercussions - dans les mentalités • 
au sein de la population chinoise, 
ajoutant toutefois qu'il appartenait 
aux dirigeants de Pékin de prendra 
des mesures appropriées pour pré- 
server le caractère socialiste du 
régime. — A. J. 


Les hymnes sinistres 
de iayatoHah Khomeiny 


Prenant la parole A Oom. 
après les récents attentats dont 
l’un a coûté la vie a l'ayatollah 
Moulahan. l'ayatollah Khomeiny 
a multiplié, vendredi A mal, les 
déclarations Inquiétantes. - La 
révolution doit couper les mains 
des pourris, a-I-il affirme. Nous 


cependant, qu'il appelle aussi 
veites exécutions arbitraires. 

Les récents attentats, don! l'un 
a coûté la vie â un proche 
de l'ayatollah, peuvent expliquer 


l'Islam, le martyre 


vlc- 


l'O.UA et qui comprend. 


par La majorité des Etats Mali, 


les président du Nigeria et du 


du Soudan, de la 


membres de l’organisation (1). le Côte-d'Ivoire et de la Gainée 12). 

Cet organisme n'est nullement 
chargé d’une médiation ou d’une 
quelconque conciliation, mais seu- 
lement d’ètudler toutes les don- 
sence à la présidence de l'orga- nées de la crise et de préparer 
msation de chefs d'Etat gagnés 
aux thèses chérifiennes avait 

facilité l'action de Rabat. Les . -, 

entretiens d'Alger prouvent que, des deux présidents. Celle-c 


front aussi, le vent a 
tourné. La présence à Alger, r 


Ml Edjem Kodjo, secrétaire géné- 
ral de TO.UA.. en constitue un 
Indice supplémentaire. 

Les chefs d’Etats nigérian et 
malien se sont aussi longuement 
entretenus avec le président 
Ch ad 11 Bendjedid et ces conver- 
sations auxquelles ont assisté du 


deux émissaires de l’O.UA. 

le roi 

• Les milieux autorisés maro- 
cains, cités par l’Agence maro- 
caine de presse, om démenti 
catégoriquement la prise d’Aro- 
gala, le 29 avril dernier, par le 
Front Polisario. — tASJ>.) 


et le colonel Sterbah, membre du 
bureau politique, se sont dérou- 
lées, dit-on do part et d'autre, 
dans un climat de cordialité et 
de franchise. 

Il semble bien que nulle équi- 


fl) Quatorze d'entre 


üalemenfc, partie, 

après avoir reconnu, en 
1978, la RASD. 


Edité par la SAU* la Monde. 
aénntE : 

Jacques Fauve t, directeur de ta pubfrcaBon. 



l'ombre. Il faut que le sang soit 
versé, car plus l'Iran saignera, 
plus la révolution vaincra • 
L’ex-sage de Neauphie-ie- 
Château nous a habitues, depuis 
la chute du chah, à son 
sinistre manichéisme religieux. 
Dès le mois d'avril, il avait en 
particulier regretté qu'on ne 
fusille pas sans Jugement • les 

tollah Khomeiny avait ajouté, fai- 

qu’à ('étranger par sa « justice - 
expéditive : -Nous, estimons 


C’est la première fois. 




l'intégrii 




iigeant. qui est à 
pour l'essentiel, des 
déchirements et de la débâcle 
vers laquelle glisse l'fran. Vou- 
drsil-il. après le chah, qui lile 
us le soleil 

l’un des grands 


i Baham 


responsables des malheui 


de 


;ang 




r les v 


à le faire couler. Mais on sa 
trop où conduisent ces hymne 
au peloton d'evécution. pour n 

dans le sang et cette exaltatio 
de la révolution des cimetières 

JACQUES AMALR1C. 


mi '*'* 0 


histoires n° u 
(Telles 

Reportage IR.4N 

L 'école Decroly 

Mephisto, théâtre 

du soleil. 

vente en kiosque 

y, rue Muyet 75006 Paris 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 


AU FORUM DE R.M.C. ET DE DIX-HUIT QUOTIDIENS REGIONAUX 

M. Giscard d'Estaing : l'élargissement de la C.E.E. prendra plus de temps 
que la réalisation du programme de développement dti grand Sud-Ouest 

Invité de l'émission « Forum » qui devait être difflusée samedi considération à la vie provinciale et à la vie des régions. Pour- 
5 mai, à partir de 13 h-, par R.-M.-C., M, Valéry Giscard d’Estaing quoi Villeneuve-aur-Lot ? Dans les semaines à venir, fai un 
a répondu, vendredi matin -i mai, dans une salle de la mairie de certain nombre de déplacements, puisque je vais la semaine pro- 
Vil 1 e ne u ve-su r- Lot I Lot-et-Garonne), aux questions posées par les chaîne en Alsace, à la fin du mois, en Haute-Normandie, à Rouen, 
représentants de dix-huit quotidiens régionaux, qui Vont interrogé et également dans l’Ouest, à l’occasion de l’anniversaire de mon 
essentiellement sur les problèmes économiques et sociaux de leurs élection. J’irai bien entendu voter, comme je le fais toujours, en 
zones de diffusion respectives, mais aussi, en conclusion, sur Auvergne. Il était souhaitable qu'il y eut un de ces déplacements 
VajCtualité politique. en direction du Sud-Ouest, en raison de l’importance de ces 

„ . . , , . _ , , . régions dans notre vie nationale et aussi parce que se posent 

En préambule le cher de mat a expliqué pourquoi il lui ^ eUemMt m certata nombre do problèmes particuliers au 
était apparu souhaitable de participer a cette rencontre avec la Sud-Ouest.- 

presse de province: Avant de regagner Parie. M. Giscard d'Estaing a été reçu à 

« La province représente dans notre vie nationale plus des déjeuner, à Saint-Hïlaire-de-Lusiguan. par M. Jean Françols- 
quatre cinquièmes de la population et de l’activité, n est donc Poncet, ministre des affaires étrangères, président du conseQ 
normal que le président de la République attacbe importance et générai du Lot-et-Garonne. 


nement pour le développement portants pour le Sud-Ouest» et 


Interrogé sur les hausses des nistres responsables de l'énergie, 
prix du pétrole, le cher de l'Etat dans de très importants pays 
a indiqué que le ministre de producteurs de pétrole, pour voir 


du v grand Sud-Ouest ■>. le ch et confirmé que «des crédits sup- l’Industrie. M- Giraud, a se rendra, avec eux comment obtenir un 
de l’Etat a notamment déclaré : plèmentaires » seraient « affectés à la fin mai. aux Etats-Unis pour meilleur équilibre et une stabili - 
« Si l'on veut transformer les dès 19S0. pour un montant siçni- examiner, avec les responsables sation du marché 
conditions économiques et ficatif aux différentes actions de l'économie américaine, leur nJ’ai reçu récemment les res- 
so riales du Sud-Ouest, ;Vs lime entreprises dans le Sud-Ouest ». programme d’économie d'énergie ponsables de l’économie mexi- 
qu'il faut une action de l'ordre Interrogé sur les problèmes et les mesures qui peuvent être mine. Nous approuvons les initia- 


La quadrature de l’Europe 


fl paraît plus tacha dh taira 
r Europe à sis, à neuf, éventuel- 
lement A douze, avec des Euro- 
péens. qu’à quatre avec des 


tanne 2 « Europe 1 avaient vantai! - dos gaullistes, et il luge 
réuni, vendredi soir, pour cette que colla de MM. Giscard t TE&- 
première confrontation, les chefs taing et Barra est « molle et 
de file des listes présentées par (loue-. 

du pays. Mme Simone Veil pour pour m, Georges Marchais. 


très française . Lbs scrutins Pour leur de paix, de pr 
la désignation des représentants et ef indépendance. 


à r Assamblée des commun au- ^ rgr 

lés sonr nationaux, nu rooOUona 
pas. ut an Kanca Ou moins. „ , 

les préoccupations do politique dg[d rfo 


On reconnaît là la trama des 
campagnes engagées par les 
quatre familles politiques. Au- 
delà de ces exposés minutés 
sur l'Europe d'hier et do demain. 


/mile puisqu’il y a des consulta- la République a indiqué que la II a ajouté : * H y aura aussi, discussion tntemaiionale sur 
Z Ions en cours, animées par France voulait obtenir, à l’occa- au cours des prochaines semaines. l'amélioration de VêquÛibTe du 

M. Tony Roche, consultations sion des prochaines discussions des conversations avec les mi- marché pétrolier. » 

faites sur place avec les instances communautaires sur les prix de 

régionales et départementales. campagne. « le renforcement de j i rn imyfr nrr _ fhmyrpnvr _ . 

» A la mi-juiUei. je ferai à la préférence communautaire. LA IUUkNll Ut a * jrKIIwDUAj * . 

nouveau Le point, comme je l'ai afin d'allonger la liste des pnj- t_ ^U:lUAr 

fait la première fois avec les duits soumis à une taxe à Leur 16 JOllïBITIfilIlCIll d PflS SGS rCSpOVISdbilliGS 

principaux responsables de la entrée dans la Communauté i> et ^ Giscard d'Estaing a égale- questions qui sont jugées sensi - 

région pour savoir st le de ™r h J7 eatl ^ meQt évoqué la controverse ou- blés par d’autres. L'apartheid est 

Zement de la est posi- J verte à propos de l'éventualité de un problème qui est absolument 

fi/ ci s ils ont des observations méditerranéens dans le pays ^ venue en France de l’équipe au centre de la sensibülté afri - 
poUTmUe de son a de à quinze des Spring- caine. Pour les Africains, l'idée 

< * 0 ï!2"î *{’ _JJv ÇiSSf i?^SS n 5. 4 i.^S b°kfi : « Chacun dans ce domaine que nous participerions ensemble 

« \% E*®" 1 é voq Ué la cr Ise d e la si dé- ^erce sa responsabilité. Les mou- a des acririt&i qui sont, après tout. 

ZfiiïJLÎ, riJ em «inl vements sportifs français, en par- des fêtes — parce que les acti- 

l^uüer le mouvement du rugby, niés sportives sont des fêtes, — 

?/■ hSl ÏZiLV rfflgfL. 4 avalent pris position en faveur est quelque chose, ü faut le 

%>*£* a ' une liberté concernant le dérou- savoir. Ü faut le dire, de diffi- 

^EhUhVl VlntenUon i, ma % v”sèS ra ™".o™f^Æ te ^r i,K ^J u ‘ ml 

rendre sur place en visite otfi - Tellement, il ne faut pas en tirer a été niS mt te U mounement étxüt dans 

cielle pour rencontrer les popu- la co rt ri ils ion que ion doit dé- déplia ni ranc S fd* n /3î£ ou 50 li ^ ne m ÜLsant ce qu'ü a dit. 


rendre sur place en visite Otfi- Tellement, il ne faut pas en tirer , ( Vvn„ L 7 n ^ Z!r in U mouvement *T>°Ttiî était dans 

Cielle pour rencontrer les popu- la conclusion que i on doit dé- j£^?œ?T/rancaiL P de ruabu ou 50 ligne m dùsant ce Wü a dit. 

Sfîtïin.SS "LiSLSS C S&s lt aillHSs an n £t ïû ^ s^veffl^gouJr- autant il était de La respemsa- 

une meilleure connaissance ctustrteües ailleurs, il est. au nemeilt a une au t re responsabi- büite_ du gouvernement d en 

directe de la manière dont -■* .«n.,mw,nnis m* — - 1 - - 


contraire. iTidapensabZe que les 


téquences apprécier les conséquences poli- 


LlLARGISSEMENT DU MARCHÉ COMMUN : Commentant les entretiens qu'il n’y avait pas d’opposition. L'erp- 

c «j {•, • avait eus jeudi 3 mai à l’Elysée position atteste le caractère 

«nous serons Termes sur les moQames» avec les représentants des for- démocratique de notre vie natio- 

A propos de l'élargissement du et de celte aihésim «m. par la ££"52 SÏ“i,n M ™vï« 

Marcbe commun à l'Espagne et |oro des eftoses. très long. Le x- if , Sîiîïî U ^ 4L L ° t,m 

au Portugal, le chef de l’Etat a périence a montré qu'il fallait Ie cheI de mat ft ***% n % 

souligné, après avoir réaffirmé la plusieurs anées pour la négocia- F rèrevant M Fmnenis vif n 

nécessité politique de ces adhé- tion et ensuite une longue période Sf P 5SSÎ,«SU* tf .#* , rf2* f DS:# ^ 

sions : «Autant nous sommes de transition. Ainsi, la négocia- et ** rtMar- 

nets sur les objectifs, autant nous tion et la transition seront d'une . p * 5 !CÎ 1 ^- !'■ Bten «s 

serons fermes sur les modalités, durée supérieure à la réalisation d ^ onVe l satl °J ls tte changent pas 

Une négociation d'adhésion est effective de notre programme de ~ t uafH^i 1 r t ^ ”, a i. ure f 6 ** conmcUons des uns 

une négociation dtfficüé. qui doit développement du grand Sud- ^,*2? ^n^f S w £Uiire9 ’- 1 ^ ienne f M 

être menée avec soin, qui doit Ouest Lors de ma visite offi- l St ’ « fî s de interlocuteurs. Mais 

être accompagnée des garanties cielle en Espagne . l'année der- f Ues ° rétablir en France 

et des transitions nécessaires. nière. dans le communique final ei nous ne serions pas les coridittons normales des rela- 

» Cette négociation va être if acatf été précisé que le gou- “ a7 “ un rf ^ ne démocratique s Ü tions et du débat politiques, s 

conduite par Je ministre des reniement français et le gouver- 

ÿ^SSSIS^ASiSSSS SntSSSS WiSSSS «Je souhaite que le débat politique se dépersonnalise» 

soit conduite par un élu du Sud- concrets posés par l’élargisse- 

Ouest, qui connaît tes problèmes ment, fl avait été convenu que En conclusion. M. Giscard propos d’un autre sujet, la désU 
et les intérêts du sud-ouest de le premier ministre espagnol dïîstamg a répondu à plusieurs gnation des représentants de la 

la France. Nous venons de viendrait à Paris examiner ces questions sur la campagne pour France à l’Assemblée européenne, 
conduire et de conclure une négo- problèmes avec le gouvernement l’election européenne, soulignant qui n’a aucun rapport aoee 
dation d’élargissement avec la français. Il devait venir en notamment : « Je suis convaincu, celui-ci. » 

Grèce : personne n'en a critiqué décembre, sa visite a été reportée depuis l’origine, que le débat à Enfin, ML G Isard d'Estaing a 
les résultats. C’était cependant à la fin janvier; il n’est pas propos dès élections du 10 juin réaffirmé sa fidélité « à l’esprit et 
une négociation di//icile. dans venu, et je constate que ce retard prochain va se centrer progrès- à la lettre des institutions » 
laquelle ü y avait aussi des inté- n'est pas de nature à accélérer sivement sur l’Europe et je crois disant notamment : c Lorsaue jè 

réts précis à défendre. la négociation concernant l'élar- vue c’est une bonne chose, n est quitterai l’exercice de la fonction . 

» Le délai de cette négociation pissement. » toujours bon qu’un débat se présidentielle, j’entends la isser les l 

centre sur son oojecttf principal, institutions dans le même état I 

les chantiers navals ef l'Airbus 


Un régions Rh6ni-Alpa. Duu- P 01 * 11 «“» »™ r *« pianos, da Uçuu. , 
phinè. de Grenob/e. conservent 

tour ntauté iMiutneiu < Revenir à une situation normale de la vie politique » 


» Le délai de cette négociation pissement, i 


les chantiers navals ef l'Airbus iSS/AST? e "/"‘ ws *“ £&££ £%**£?£ 

jîks sraa&s: fS!^£srAsrsst£ %oL fHVESi 

navote : < C«t por n politise dira un orj™ de toül. mopreae pouvoir ‘'replaça lto«l. SâSLVa'S T un 

de réorientation de la construc- par rapport au ans porteur dans un Rtnf tèA&mi n*#»»*». rr _ . . voiwgue français a un 


dos problèmes communs eux Eu- „ ^ 

ropèens. dans les domaines de ' 

, . . . Mitterrand ne parte 


la protection sociale, de le sé- . .. . 

cardé, d. l'énergie. L'AvranUrléo ' E “'™« “ gf ff L* ST 
élu. au and, âge ml.ar.al cor* ?» d* baH é d. Borne. Adieo. 
pensera r. einocralle -, flél/i- Euro Pe eociallste I - 


obéra, sans empiéter sur les M. MITTERRAND. — - Alors 
souverainetés nationales. Au tii on s'en va. on la quitte 7 > 
de ses intervemlons. Mme Vell u . MARCHAIS. — -Je suis 
montre qu'elle a travaillé ses dedans, on reste pour appliquer 

questions de cours. Elle dé- programme commun, que 

montre que son seul adversaire vous awez j ro _ los m 
est bien le P.C. et n’ hésite 

pas à contredire le redoutable M MITTERRAND. — - — Que 
M. Marchais. Ne trouve-t-elle vous consW4rez maintenant 


pas - tellement énorme . ce cornfT1B un ® 
qu'il dit sur Ja paix an Europe, puis - aprôs 
qui ne lui paraît rien devoir ê gramme : 
la construction européenne, ou du lrai,â da 
encore sur le- sort des travail- Ou encor 


comme une erreur stratégique -, 
puis, après avoir cité lé pro- 
gramme : -Vous redemandiez 
du traité de Rome.» 

Ou encore entre te premier 


M. Jacques Chirac est . selon 


M. CHIRAC. — -Sarre, du 


Le chef de l'Etat a démenti, niveau effectif des commandes et te débat sur les ■nautiniW'à* îmnn rrrris-nns, m’avait W en *“ , *eg»T» a es mm. aoicaej De bâtisse, anctel 

d’autre part, la «rumeor» selon des délais dans lesquels ces corn- l'AssemhlM \ rteSsÆ tralmirs traditionnelles que nous président de la ELN-S-EA, Fran 

laquelle la nouvelle version de mandes doivent être satù/alteji, il craignaient oup l’Assemblée euro îistes » Pourauoi voulez-vous ww rc prés snt ées en cls Combe, président de l'Assem 

l'AIrbus-A SlO pourrait être réa- y a des perspectives de plein i ^ Eu £?Z£ M blfe permanente des chaiibSS 

Usée en Allemagne au heu de emploi durables pour l’aérospa- n'ïn tireparii r étendre^ dûmï? ? ^ “éÜCTS, Pierre PfUmlta, main 


c'Ztabâ a™ 5K ï “A- SE Sfi^enTéeîS olL*?? f 

\èe euro- Tistes »- Pourquoi voulez-vous ) ^Çope. * T p resenietsen cls prfeadent de l'Aesem 


Toulouse : « Nous avons pris, < 


A propos de la controverse 


lu-.,.;, mi-laaîm ni l« .AI..U J'ai constaté que personne n'était fonction et l’action du président hn.iinU»~TT * P” 

Lenergie nucléaire ef le pefrole disposé actuellement à soutenir de la République, c’est-à-dire de memsion' hLmriSf®» te î Tftoria 

, ^ une tzHmion de, pouvoir, de celui vue la majorité de ,es coud- 3Sl' = J- le ^ aI i d , onl î, *“■ 

a controverse sur Cette documentation sera rendue l'Assemblée au-delà des compé- toyens a porté à la responsabilité d éDiité fTLRR idn 1 ni^,i?? JJ ^-* radïca ‘t ï 4 

energie nucléaire, publique après avoir été soumise tences du traité de Rome. Je dis suprême, mais c’est en tant L^biectS à te SSSST MBt 1I é S I 

fitaing a noté : a Z examen critique de savant « d* bien versrmne. Et. comme dans qu’exerçant une fonction, et ce ÇÎlLJÎSÏÏl ®ïïrrl____ i 4 rut ‘ ure binent intervenus pour souligni 


rutilisatlon de l’énergie 


etoitnt-tens.leiir nette çais soient 'informés, non par thèse du parti socialiste et te ne sais quel ralliement à la per- iïg^îSSte* ** pour^ affirme. 

majorité, favorables a lenergie ceux qui sont les utilisateurs de position du parti communiste, ü sonne. Je souhaite que le débat économique ». n a évoqué leurs convictions européennes. 

nucléaire, créât une preuve de l'énergie nucléaire, mais par des n’y a aucun mouvement politique politique famçais se dépersonna- 

leur intelligence. Sachant qu ils ne personnalités dont la réputation en France, à l’heure actuelle, qui lise et qu'il aüLe davantage vers _ r*. r-uréseTitnTit* mu o- a *■ 


nuctéazre. (Test une preuve de lenergie nucléaire, mais par des n’y a aucun mouvement politique 

leur intelligence. Sachant qu ils ne personnalités dont la réputation en France, à l’heure actuelle, qui 

disposent pas d énergie nationale, *sf un page d'impartialité absolue, propose rextension des pouvoirs 

Os comprennent bien que l activité - » -.i — — . a. riH — Z..,, 


une fumisterie. {_.] Ce que nous nale. sont sur voire Ciste ; il n'y 
ne ferons pas nous-mêmes, per- a aucune cohérence dans ia 

sonne ne le fera -, affirma-t-il. pensée européenne I - 

LEurepe lèllè ou*8f!e ™ i» lui u MITTERRAND. - .Sarre. 
plan paa - Le sy,16me des Mauroy et mol. noue somme, du 
tarifs extérieure communautaires m6me parti ja „ d . 

est devenu une passoire — . et Guichard moi I . 

Il 3 b sent proche des Anglais 

tout en sa défendant de repous- En conclusion. U. UHîerrand 
ser r Allemagne. Nous sommes “"S^e que personne no veut 

dans la droit III de la panai e qwlu ” '"Europe el M. Ctûrac que 

européenne du général de Gaulle '° l/ ' b monde reprend à 

el de Georges Pompidou. SOB rample. excepté peut-élrs 

assure-t-ll. Ce qui le dislia gus U ' Ua,chal3 . te, idées du Jéné- 

du P.C., du Teutre une de la ra ' di amlu ” » Georoes 

maiumé où aa rolroinrsnr des '’ompldpu. - Vous êtes tous gaul- 

Pommee qui ont combattu le listes ’’ ,f°ute Charles Hargroue. 

généra/ de Gaulle al, enfin, du représeriani du Times, qui aima 

P S. et de sa - liste attrape- blm 108 ^Pécheurs de 

tout tourner en rond et qui semblait 

M. François Mitterrand s’en ,a 6 s’amuser vraiment, 
tient A « l'Europe du bon sans -, A. L. 


Les candidats de la liste de Mme Veil 
affirment leur < cohérence > : 

Madame Simone M a pré- & plusieurs reprises les tâches oue I 
senté à la presse, vendredi 4 mal, le général de Gaulle loi avait 
lfK candidats d» la liste d'Unlon demandé JÎ * 


rrw 

L î- 502 f 


navals : «C’est par une politique dire un amon de taiüe moyenne pouvoir supranational. !£mme S? SliSSL tfa^Ss TiS Madame Simone Vett a P*- à plusieurs reprises les tâches que 

de reorientation de la construc- par rapport au gros porteur dans un Eta: fédéral D'outrés caractère ^ senté à la presse, vendredi 4 mal. le général de Gaulle loi avait 

tion navale, c’est par le maintien actuel. Dans raccord qui a été étaient tout à fait hostiles à cette Ce les candidats de la liste d'Unlon demandé d'assumer. Quant 6 

de certaines commandes aidées signe, il est prevu le montage de formule. Ce fut le grand débat * zTZZiiïr P 0 ^ 1* France en Europe qu’elle M. Henri Caillavet, çénatem . 

par l'Etat, en particulier la corn- ce nouvel Airbus à Toulouse, ceci des années 50 à 60.Ce débat SSSSl Cette préseotatîoti à été (gauche démocriEqS) dubS 

mande de bateaux polonais, que fait partie de l’accord et ne peut est terminé puisque, à l'heure «n* ^ précédée d’une réunion de travail et -Garonne, il s'est défini comme 

l'on a pu maintenir la situation pas être remis en question. Nous actuelle, plus personne, parmi les *£ ZÏÏZLtlZn SZUSfÏÏS des quatre-vingt-un candidate de un «élu ^opposition l iJutefla 

dans les chantiers navals et que nous sommes occupes récemment grand* g formations politiques, un cette liste, qualifiée par Mme Vell expliqué sa présence snrla lftM 

l'on continuera de le faire. Les du rythma de construction ; a majorité ou oppositionn'iTZl de «long M&Hfue sur l’Europe», de Utoe VeU partefalTW ^ 

chantiers devant progressive- devra être ajuste, c’est-à-dire faveur du pouvoir supranational. ^exvlùnJr^ces^^lSx i ^ I a tageant en mattère europé^ 

ment, rechercher des orientations augmente à un mreau fri que Donc la première querelle sur 7trZ, 8 ùSSf la famille a mdiqué : % /votre liste tes options du chef de l’Etat. î 

de leurs activités qui les main- C on puisse satisfaire régulière- l'organisation de l'Europe est r Mrtw ^‘l« est . pIu ^ lst l^ rt e.?® large a répondu à son appel. 

tiennent dans une situation d‘em- ment tes demandes de nouvelles close. ^ m unxon. Elle est cohérente tant en Mme Nicole Fontaine, secréi 

ploi et de concurrence. » commandes passées à notre indus - » Le deuxième débat se atiunii » n«'u n-nax miAOemnone ^ emu ? irne *« soutien à Cac- taire général adjoint de l’en- 

trie aérospatiale. Compte tenu du dans /erSSf ire 77 - iSL. î* 0 ” européenne du président de seignement catholloue. % 

Le chef de l’Etat a démenti, niveau effectif des commandes et if rfJZL a ^ fa République qu'à l’égard des MM. Michel Detoxi W 



MM, Michel Debatisse, an ciel 


- ^P ara a T ' oté . ‘ “ 1 examen critique de savants de bten personne. Et, comme dans qu'exerçant une fonction, et ce J Assemblé*, <*trrnn£pnnp hS « mnn i k a pour souligne; 

i. P ?J? lS J at * r , QUe grand renom - P**? que les Fran - l’opposition c’est également la n’est pas du tout pour obtenir je S te ^ if llfite à Ja ^ uel:< 

Français étaient, dans leur nette çais soient informés, non par thèse du parti socialiste et la ne sais quel ralliement à la per- j f î me l ui i^vr? artlC ^?i 1 ' ^ pour afflrme - 


Je souhaite développer le rôle de l'Assemblée élue au suffrage idées. 


economique et l emploi des pro- de l'Académie des sciences dans universel. 

chaînes années dépendra de la l’examen d’un certain nombre de » Ainsi, les deux qvereOes sue- r 
capacité que nous aurons a déve- grandes questions scientifiques eesripes sur r Europe ont été 1 

lopper des sources d’ènergieg nationales. L’Académie des vidées de leur contenu, n reste j 

nationales^ : ‘énergie nucléaire sciences a choisi six savants, à savoir comment la France I 


ou biologistes, tous prix Nobel ou tion de l'Europe et à la solution 
hommes de très grande réputa- des problèmes qui se posent sur 
tion. Ce sont eux qui veilleront à le pian européen. » 
la qualité de l’information qui Au passage, le chef de l’Etat a 
sera donnée au public français sur estime qu’« fl n'v a pas lieu d’cm- 


ricux l'accident qui s'est pro - sera donnée au public français sur estimé qu'« fl n’v a pas lieu d' 
aux Etats-Unis. Une mission la nature des causes de cet acci- vrir à l'heure actuelle » le débat I 
\lee sur place, elle a recueilli dent et les conséquences que l'on sur l’application de 1a loi 




ies^chotx^et *12 * ^ représentants des corn- m M. Pierre Bondis, apparent! 4 ’*- 

™ u ™ utés M*** des pays de fa P JL, maire de Tamouse. caadida' - , S«{V.a* 
CJ2Æ. reunis le 30 avril à Paris aux élections européennes sur I; ^ 1 .; f* » 

ont exprimé * l’intérêt profond liste de Mme WuTaprttdséf ai ^*4 

pOUT des Passions dont II aurait 

renforcement de la Communauté été l’objet A ce sujet selon il 
européenne » et appelé les Juifs RFJl. (le Monde du 26 
des neuf pays de te C-EJE. à par- cr H est inadmissible oSmrl 
nmrhïin^A élections du 10 juin fü$, Dominique Bondis. ayarJ 
prochain. AI issue de leur réu- confirmé son métier et ? 


l’application de la loi 


pOUT des Pressions dont II aurai 

renforcement de te Communauté été l’objet à ce sujet selon 1 
européenne » et appelé les Juifs RJPJL (le Monde du 26 
des neuf pays de là CÆJE. à par- cr II est inadmissible a£Fmo 
nmrhïin^A élections du 10 juin füs, Dominique Baudts, ayarJ 
prochain. AI issue de leur réu- confirmé son métier et 3 
mon organteée par te bnwche eu- conscience professionnelle comm 
ropéenne du Congrès J uif mon- journaliste tp i nM j_, 
Lteont «primé l'espoir que les évènements dramatiques d 

&^.jaasjgg aas-sMrtT-i 

WA Œ'S 1 ASit îSSfWSffi B . n '° ^ 
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QUESTIONS ORALES A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


A ! W l*/ pouvoirs des États côtiers dans la lutte contre la pollution marine pourraient être étendus 


nonTir»! “f 1 - è . "Assemblée Le ministre précise à ce sujet : tions sur le plan international deux systèmes expérimentaux re- 

a7,J î0Ur ®_Jrf la Séance « Pour éviter une telle situation, afin de renforcer les règles de latiffi au budget et à la tariflca- 

Questions orales le gouvernement souhaitait que sécurité applicables à la naniga- tlon des établissements d'hospi- 
“~r5 suivants l'Etat côtier soit autorisé à pour- tlon. EUe se préoccupe particuüè- talisaüon publics ou participant 

sonj notamment abordés : suivre le capitaine responsable rement, avec la Grande-Bretagne, au service public hospitalier « ne 

A L nn„f,ni.n A.. /■" d’un accident, celui-ci se fût-il d'améliorer le dispositif de cir- préfigure en aucun cas la dé- 

j n aur rage au « umo » produit en dehors des eaux ter- culation dans la Manche. Un pro- cision que le Parlement prendra 
» réponse à une Question rte ritoriaîes. Mais U n'a pas été jet de convention relative au sur la réforme de la tûri/îcation 
M/BEREST (TTJDJP suivi par le Parlement (loi du droit d'intervention des Etats hospitalière. Ces dispositions, 

a? LE THEDLE ministre 2 1 anvier 1979).» côtiers sera examiné en juin, il ajoute-t-elle, ne peuvent en au- 

tdnsporta, évoqué notamment te Pour le dtouté. «Il est effarant étend à haute mer l'obligation cune manière provoquer le blo- 
nGbî&ie de S #W°rmer de tout incident, obli- cage du système hospitalier en 

lfMaDch “n aSSS l*™* 01 et % ^sistance pu- 

fcord avec la f n'aiÂtpcSèté “ côtier blique en particulier ». 

les autres pays concernés, ont Qu'il semblerait que ce navire ? u r M ; Villa estime que la politique 


mis sur pied deux dispositifs »'oît pas répondu aux signaux ““"J suivie consiste & « remettre en 

séparation de trafic, s Mais, optiques et sonores du pétrolier \ 1 , Le Jr *S*î£ cause le droit des malades à la 

Minait- il, ce n’est pas suf- épenmné ». hauturier ment de paraître et santé ». 

nt C’est nmiTmini 110113 étudions l’organisation svs- 

" les BriÆmSwa Traitant du môme sujet. M. LE tématique de ce pilotage dans la 

oruwimgwa, BMW et U- rnpw «./■. (PC Mnnrh,- Tin rtfit-ref fitnhUssnnt ln 


dions la rntee^u^kt'dnri fÜu. PENSEC (P.S.. Finistère) * estime Manche. Un décret établissant la tj c r an ^^i 

continu ^ztre oSSsanf ^t S que «te Bretagne ne supportera U*te des matières dangereuses est Zf.JTïZÎ 


pas de Calais. pas une nouvelle affaire actuellement soumis au ministère de 301713 d'une te lle qualité 

S InsTcSoufr à Amooo-Cadiz. Il y aura des de l’industrie et sera prochaine- «ne telle couverture sociale, 

de navigation PUéaréa^ serait explosions, de violence, précise- ment publie. » 

I ,y.fc à toitela ËtmSlr, fr* «e* <** itoMwter «Mite. • L industrie du téléphoné 

“■B™* note nue . le notre - ggg.aL.** ^ Sestion des hôpitaux Répondit à M. NOIR fRPJt, 

“ J 5*™-OMtor. » publics Rhône) cul s'inquiétait des J 

pournutn tTUTUflitUement ta route 1 ° 71 vunementiure d en- punîtes q uœ de réduction sensible 

vers Rotterdam, raccident fêtant y ' En réponse à M. V TT.T.A (PC. effectue de l'industrie du 


En réponse & M- VTT.T.A CP.C., effectifs de l’industrie du télé- 


d’effectuer une percée sur les 
marchés étrangers. Mais la mu- 
tation représentée par l'introduc- 
tion des techniques électroniques 
devrait conduire, d'ici à 1980. à 
une (misse sensible des effectifs. 


exeniple. Dans les télècommuni- 



sance. Conscients du caractère 
temporaire de ces difficultés, les 
industriels et mon administra- 
tion ticw&nt mettre tout en 
œuvre pour en limiter l’impact. » 

• L'aide aux chauffeuts 

de taxis 


possible d'utiliser le gaz liquéfié 
« à titre exclusif et dans un réser- 
voir fixe o. Il reconnaît que les 
investissements requis limitent les 
postes de distribution à la péri- 
phérie de quelques grandes agglo- 
mérations. 

Pour le député, la direction du 
budget est <* la grande responsable 
du malheur des chauffeurs de 
taxis. C’est du sabotage i>. affirme- 


PANORAMA IMMOBILIER 


E LE VANEAU. 135, RUE DE SEVRES 

immeuble luxueux 
ire disponibles quelques studios, 1 seul 4 pièces 

jr place du lundi au vendredi de 14 h 30 a 18 h 30 ou 
mOBlUEBE - 23- M de» Capacteas. 75002 PUBIS - 2S&-S6-50 

BP Rjirar/e luxe des appartements . le prestige 
Wauh quartier privilégié vous feront choisir 

Er Les Ambassades Saint-Dominique 

^ 96 / 98, rue Sainr- Dominique - Paris 7* 

du STUDIO au_6 PIECES DUPLEX 

Renseignements sur place tous les jouresauf dimanche 
et lundi de 14 h à 19 h sur rendez-vous 


JW 185.500 F 

^GRANDS STUDIOS DANS l£ 10 e 

e Parking compris e Surface habitable: 28 m 2 
-- .Nouveau prêt conventionné : 11,20% 

Visite de Tappartement décoré sur place .-jeudi, vendredi, 
samedi et dimanche de 10 h 30 à 12 h 30 et de 14 h 30 à 19 h, 
lundi de 14 h 30 à 19 h -TéL 203.43.45. I 


PARIS -BANLIEUE 


VIAGERS - F. CRUZ 

ràYlNDEXAÏioN ° ET " GARANTIES ’ 

Paris ei Banlieue- jusqu'à un 
Rens.-. 3. me U Boeiie. PARIS 75008 TÉ1. 266-Î9-Q0 



Mtegmr VERSAILLES 

9, place Alexandre-V-de-Yougoslavie 

FihFORMATIDN IMMOBILIERE^ a. M (to Catnictnes. 7500Z PARIS - 2SB-56-50 


LA VARENNE SUmLAIREJM)^ «.» de p« 

Maison de caractère - Surface drveloppee 520 m * donr recepui 
6 chambres avec sanitaires + ungerie + 100 m * soos-si 
+ pavillon de gardiens + garage 2 voitures 


t -, A quelques! minutes “ü pied" du Bois de Boulogne 
C LE 2, RLT RAFFET 

Appart. - Grand calme - Du studio au 4 pièces 
Vcnic *«ur place -de 10 li ,i I ' h 30 et de 14 h 30 a 10 h 
Tous les murs s.utî Jirruiuhc cl lundi -'lèl 2s 


UQ, rue Lcxas-BIanc 7501Ô Paris jÿl.^5 


Studios, 2. 3, 5 pièces 
j Renseignements et vente S1V6QI 

sur place samedi et dimanche __ - „ - - , 

de 14 H à 1 9 H OC îi A " 

Tel. 580.32.02 260.30.00 

z\ une restauration de qualité È 

BouIrcJk jIÏÎS» 

Ma . 

sivegi 260.30.00 

15, avenue de POpéra, Paris I er . [/ 


Etudes à Paris, 
appartement 
à Orphée . 



•Be^ux studios et gTand choix 
de 2 pièces, (egalement ï,4.s picctsl 
•Le Quartier Latin par le métro 
et bientôt le R£R. V-/i J-M lülS 


I MONTPELLIER 

Au &2&ur de (a ville 800 m- de locaux professionnels 
emplacement exceptionnel dans résidence de standing 
parking - pro*imiiê centre affaires 
sorties rapides toutes destinations - 2 500 F le rrr HT. 
SDCR1. centre commercial Polygone, tel. t&7> 58 51.51 
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la JEC vent être <an Ben de rencontres 
et d’animation > pour les lycéens 

De notre envoyé spécial 

DU on. — Le conseü national de la Jeunesse étudiante chrétienne 
(JJ5.C.) s’est réuni du 29 aura au 1- mai à Dijon (le Monde du 
28 avril). Après avoir écouté d'anciens responsables retracer l’htstotre 
de la JJE.C * Qui fêtait à l'occasion de ce conseü son cinquantième 
anniversaire, les deux cent cinquante délégués venus de toutes les 
fédérations et représentant, selon les responsables, huit nulle adhé- 
rents ont cherché comment faire de leur mouvement « an lieu de 
rencontres, d'expression et d’animation de la vie lycé enn e ». 


c Je ne comprends pas pour- 
quoi cous n'acceptez pas que le 
mot c socialisme » figure dans 
le texte alors qu’a est sous- 
entendu dans le type de société 


lycéenne représentante do groupe 
de Saint-Etienne regagne sa 
place, les réactions des deux 


bouffe ». Même préoccupation 


céenne desséchante, assez vide de 
communications et de rencontres, 
le mouvement peut permettre A 
4 des lycéens de se retrouver pour 
dire ou pour faire. On des moyens 
que nous proposons est celui de 
soirées régulières dont une partie 
est consacrée à la détente et à 


d'orientation qui a eu lieu, 
lundi 30 avril, au deuxième Jour 


différentes 4 l’Intérieur du mon- 


de texte élaboré par l’équipe 
nationale de vouloir « dépolitiser 
le mouvement ». Les adhérents 
représentent généralement des 
réglons et des villes où les 
lycéens ont mené des actions 
depuis la rentrée scolaire. 

A Saint-Etienne et 4 Saint- 


Pas de campagne nationale 

M. Claude Bout, président na- 
tional de la JEC. reconnaît que le 
rapport d’orientation a provoqué, 
des réactions, mais qui sont pour 


sees lors de l'occupation de 
Vusine J.-B. Martin et pour la 
défense de Manu.fra.nce », explique 
la lycéenne de Saint-Etienne en 
montrant les photos des cortèges 
où l’on voit une banderole de la 


< Certains se sont investis dans 
les foyers soda -éducatifs et les 
clubs, d’autres ont organisé des 
débats ou des expositions sur le 
nucléaire, la drogue ou la faim 
dans le monde. Des Jécistes ont 
aussi essayé de taire prendre plus 
au sérieux le rôle des délégués de 


chùméurs, lycéens 
destin ». 

D’autres délégués se montrent 
plus réservés, et surtout craignent 
que l’emploi de termes tels que 
i socialisme » fassent apparaître 


Certaines fédérations préfèrent _■»— 

développer les contacta e ntre P®* . tr °P ambitieux pour 


quoi Ils n’envisagent pas- le lance- 
ment de grandes campagnes na- 
tionales sur des thèmes communs. 

Face k l'ennui qui gagne les 
lycéens (comme le souligne le rap- 
port d'orientation, eu ajoutant ; 
« parce qu'üs ne croient pas vrai- 
ment à l'école »j et qui favorise 
l'individualisme, la JEC cherche 
& développer la rencontre et 
l’expression. Un objectif qui ne 


s’est rendu compte que Von 
t discutait pas assez et que Von 
i se connaissait pas. Alors on 
décidé d’organiser « une 


'eurent dans lequel des ly- 
céens, des évêques, des aumôniers, 
et des étudiants réussissent & 
s'exprimer très librement pen- 
dant trois Jours. 

SERGE BOLLOCH. 


RELIGION 


TROTS MITJ.E CATÉCHISTES RÉUNIS A LOURDES 

Exprimer la foi de toujoors avec les mots 


Trois mille catéchistes se 
sont réunis à Lourdes les 28, 
29 et 30 avril. Cette rencontre 
a permis aux participants de 
faire le point sur les évolu- 
tions Intervenues dans leur 
fonction pédagogique depuis 
le dernier rassemblement 
national qui avait eu Ueu & 
Paris en 1968. Une vingtaine 
d'évêques participaient à cette 
rencontre, de même que des 
représentants de plusieurs 
pays étrangers. 


durera ? » Telle est la question 
camlnée à Lour ’ 
pédagogues de la 


De notre envoyée, spéciale 


wale, catéchiste, lors de 


tracés s. Les participants de la 
& un certain mora- rencontre n’ont hésité & affirmer 


Deux préoccupations 


nées, affirme une catéchiste. 
nous attendions que les - prêtre s 
mesures nan« leur lormuxauioci, disent ce que- nous devions 

ont atftenrt pendant te trmS <jj w DtpuU-yu grand? 


bien conscients. Leur mission est 
difficile : « Exprimer la tôt dots 
l’Eglise de toujours avec les ont* 
d’aujourd'htzL » Snjeu de tulle 
car. selon la formule «e 
Mgr Etchegaray. « VKghse jg 

r \t survivre qu'en transmettait 

loi * • > - - • * • 

MARIE-CHRISTINE ROBERT^ 


* pem 
s jour 
i effet. 


d’une for- 7 parfois, sans confias avec les 
prêtres concernés, qui u r acceptent 


gresslvement de l’enseignement « Tl faut que nous puissions 


diversification des manuels, valo- 
risation de la pédagogie, etc. 

Signe des temps, à Lourdes. les 
laïcs, minoritaires en 1968. em- 
plissaient aux deux tiers les salles 
du rassemblement de 1979. 


pente et cohérente. Il n’est pas 
idiot d'être chrétiens a affirmé 
Mlle Vendewale. Ce désir de for- 


pressant 
les catécl 


ont donné prio- 
rité lois des «tables rondes» sur 
Jésus-Christ, les sacrements, la 


à l'Eglise que par l’enseignement 
religieux. L’une des tâches des 
catéchistes corniste ainsi & faire 
exister, à animer des « lieux 
d' Eglise » où les enfants se sen- 


s’assouplisse. d’autres qu’a soit 


indépendante (ACI) et du Mou- 
vement des cadres chrétiens 
(M.C.C.) nous demandent de 
préciser que les signataires, mem- 
bres de ces deux organisations, 
de la déclaration sur ]’avartement 
(le Monde du 21 avril) expri- 


dans le même article. 


affirmée voilà une di-*a.iri« d’an- 
nées, les textes de l’Ancien et 
du Nouveau Testar ent n’étaient 
mis à contribution que par bri- 
bes, afin d’étayer une démons- 
tration ; d'aut — part, les caté- 
chistes cherchaient parfois à 
gommer les aspérités des textes 
bibliques et ne choisissaient que 
deux qui leur semblaient accep- 
tables par les enfants. Des efforts 


pants à la «table ronde» 


«4 enseigner un prénom et ; 
histoire peux . de Jésus, mais à 
annonceé et à rendre crédible la 
relation entre Jésus et Dieu ». 

Tous responsables 

ell g a encore des endroits où 
le curé est seul maître à bord et 
paralyse tout l’ensemble. » - 81 
cette phrase prononcée par 
Mlle Vandevale a trouvé un tel 
écho dans la salle de conférence, 
c’est que les catéchistes, qui ne 
veulent pas être des répétiteurs 


Le désir des catéchistes a-fc-U 
rencontré un écho au sein de 
la hiérarchie ? Tout en affirmant 
que « la fonction catèchéttque (-J 
est un authentique service 
d" Eglise, le plus grand sans : 
doute », Mgr Roger Etchegaray. 
président de la Conférence épte- 


néanmotns précisé : « Au mo me nt 
qü votre rôle de catéchistes appa- 
raît dan- toute sa clarté évan- 
gélique, ü importe que la priorité 
des efforts de VBoitse r oriente 
vers votre formation spirituelle, 
doctrinale et apostolique f-J- ■ 
Grave est ici la responsabilité des 
évêques et des prêtres. Tl nous 
faut investir davantage- Il y va 
de la rectitude et de la profon- 
deur de Vaction catéchitiquefD'.' 


tre ne se senttralt-Ü pas appelé 
à exercer le plus pur et le plus 
profond de sa vocation éducative 
de la fat,, non à titre de simple, 
arbitre de tous, mats comme 
-attaquant de pointe ? »- 

Difficile pot apparaître la syn- 


sablütéa de témoins et de péda- 
gogues. « Lex.catéchites n'ont pas- 
matériel pédagogique dans 
Réponse 


enfants, a affirmé un prêtre. Mais 
ils doivent chaque tour trouver 
une réponse à. leurs tntenogàr 


BEHSURE? 


partiel puits Ot la raaooab* 


partir «Ton Mc jWtw 
ht» Oetanxvae. Sn ta 
*pn- 

rafr. 

ÿleiuc, nm parti» teste avait 
été supprimée. Le» inaa 
n'oni Dm ar rggx » «te 



Mari 

tfcécst Nom aarinoi roula te 
toi** mit*. 



MoxxiA à la. devant 


Mgr Iran Oxcbampt a 


■■Eté mpprtmév» 


' La écrase était entendue. Le 
spectacle a commencé. 

■ ' U-C. B. 


LE DEBAT SUR LE NUCLÉAIRE 


AU CONSEIL. D’ETAT 


La réalisation de la centrale nucléaire de Creys-Malville est légale 


La réalisation du surrégénéra- 


teur Superphenix __ 

Creys-MaJ ville, dans l'Isère, était 
subordonnée, sur te plan admi- 


Par une série do décisions en date du 4 mal, le Conseil d’Etat 


* re î®té les requêtes formées notamment par les départements 
de l’Isère et de la Savoie contre les- deux décrets autorisant la 
création du su rré générale a r de Creys-Malville et déclarant sa 
construction d’ntilité publique. 

l'expropria tion d es terrains néces- 
saires ne pouvait être prononcée 2 mal 1977 et l’autorisation de conformément aux conclusions de 
la cen- création accordée par un décret M. Morisot, après observations de 
— du 12 mal suivant Ces deux M" Lyon-Caen, Fabiani et Liard 


rafceur délivrée à la société Nerea. 


nistratif, à la mise en œuvre de 
deux procéd u r es distinctes : 


que si la construction i 
traie était reconnue d’utilité pu- 
blique ; la création du surrégô- „ ^ 

néiateur par la Société centrale départements de l’Isère et de la 


ment régulière : la réalisation 
d'une enquête locale n’était pas 
obligatoire, en vertu des dispo- 
sitions de l’article 3 du décret du 
11 décembre 1963, dès lots que 


déœete ont été attaqués par tes et de M* Coutard, le Conseü le projet avait déjà fait l’objet 


en vertu du décret du il décembre gion et par certaines personnalités 
1963 pris pour l’application de la scientifiques, qui contestaient à 
loi du 2 août 1961 relative à la la fois la régularité des procé- 


(TEtat a rejeté leurs requêtes. 

Une enquête régulière 


lutte contre les poilu tlo 
atmosphériques. 


dure, silvlffll^wen^ndédi SSB. draïT «Eï l'en* 
décisions prises Par une série de estimé que len- 


mosphénques. décisions prises Par une série de œ J;rT 

La déclaration (Tutti lté publique décisions rendues le 4 mal sur le 02^. 
fut prononcée par an décret du rapport de Mme Grèvlsse. et - ’ " d0S6Jer s ? umifi * len_ 


quête comprenait l’ensemble des 


cueilli, en vertu de l’article 34 
du traité Instituant l’Euratom, 
en . cas d’expérience nucléaire 
particuliérement d ange 


SELON LE SECRÉTAIRE AMÉRICAIN A LA SANTÉ 

Un à dix décès supplémentaires par cancer 
pourraient résulter de l’accident 
de Three-Mile-Island 

Washington (AFJA^ U J* J* A.P. JL — de radiations (/e Monde du 3 mal), 
L'Irradiation subie après l’acofdent le professeur Edward Redford, de 
nucléaire du 28 mare par les quel- r université de Pittsburgh, présidant 
que deux millions de pre sonnes de ce comité, a déclaré que le 
résidant aux environs de la centrale danger présenté actuellement par les 
de Three-Mile-fsland. pourrait aboutir radiations n’est pas tel qu’il devraü 
à l’apparition de un ê dbc cas supplè- engendrer une psychose dans Topl- 
mentalres de cancers mortels dans nion publique, même â la lumière de 


r accident de Three-Mile-Island. 

Selon lut, 1 è 3°/o dea cancers 
constatés chaque année sont Drô- 


les années à venir. C'est ce 
indiqué, jeudi 3 mal, devant la t 
commission du Sénat américain 

les affaires gouvernementales, voqués par les radiati 
M. Joseph Cal Iran o, secrétaire à la et de 0,5 i 2 % sont Imputables aux 
santé- Celui-ci a reconnu que les Irradiations médicales. Le Dr Radford 
estimations initiales sur les doses a déclaré qu’il était personnellement 
totales reçues par la population, qui favorable à un abaissement des 
était de 1 800 - hommes-rems « fl), seuils d’exposition autorisés. Il fau- 
s val ent été revues en hausse par dralt peut-être aussi, estlme-t-n, fixer 
les oxpBrta, qui l’évaluent maintenant, des seuils différents pour' les 
après dépouillement de toutes les hommes et Iss femmes, ainsi que 
mesures, â 3 500 ■ hommes-rems ». selon les groupes d'âge. 

Trois cent vingt-cinq mille personnes. , 

parmi la même population, a précisé (1) Gea doses 


inadlulon da 100 niUlTrgmn. « 
lSn 000 personnes, 10 


documents exigés par les textes te réacteur autorisé n’est pas 
et notamment une évaluation du A "**“ ~ — J “ 1 


i ÎÆ \m » I 2^JS É g ;e ^SÏ’ n L“îï5Sîî 


nature n'était pas à l'époque né- 
cessaire. cette disposition n’étant 
pas encore entrée en vigueur. 


à la société' Nersa. te Conseil.! 
d’Etat a, relevé, que le décret 
attaqué soumettait, crâne ■ part. 


Sur le fond, tes requérants sou- 


tenaient que la construction sur 
le site de Creys-Malville (Ton 
surrégênèrateur ne présentait pas 
un caractère d’utilité publique en 
raison de l'insuffisance des études 


ensemble de "près-. 

nli — — • 

construction. 


ment, & la sûreté et à. la sur- 
veillance des divers éléments de 
l'Installation, et qull subordon- 
nait, d’autre part, sa mise en 
exploitation à l'approbation par 
le ministre de nnauBtrie. du rap- 
port provisoire' * puis • du rapport 


dufitrte. du rap- 

. , jute- du rapport. 

définitif de sûreté, ainsi que des- 
régies générales d'exploitation, et 
— J ’~— - u'atent été ap- 


le déséquilibre entre les besoins 
en énergie et les ressources dis- 
ponibles sur le territoire national 
rend nécessaire le développement 


à la condition _ 

portées aux Installations et aux 
règles d’exploitation les modifi- 
cations Jugées nécessaires pour 


de la production d’énergie élec- 
trique par des procédés différents 
de ceux qui sont utilisés habi- 
tuellement ; que. d’autre part, des 
prescriptions sévères sont impo- 
sées aux constructeurs et erploi- 


donnalt aux ' autorités publiques 
aucun moyen d'assurer le respect 
par l’exploitant de règles satis- 
faisantes de sûreté. 

SI les requérants contestaient, 
enfin, le bien-fondé de l’autori- 
sation. compte tenu des nuisance 


que dans ces circonstances ü ne 
ressort pas du dossier que le pro- 
têt comporterait sur le i' 
l’environnement des tncom 
de nature à lui retirer son 
tère d’utilité publique.» 


que. 

créer sur te site de Creys-M&l- 
viUe une centrale nucléaire à. 
phm de neutrons rapides de I 200 MW. le 
‘ ivalt pas commis 


TOURISME 


SELON LES SYNDICATS 

La société du Grand Hôtel 
pourrait déposer son-bilan 

_ Troupe et menacerait remploi des 

ES" C - F T ^' et C.G.C.) nulle salariés ». Elles réclament 
de la Société nouvelle- du. Grand une réunion avec le conseil cTad- 
? « ù^Paris appelle te-pemmnei ndnistratian de te BU.OJ0L afin 
ûu_Café de te Paix, du -Grand ""dTjbténli' des assurances sur 


Hôtel, du Meurice et du Prince 
de Galles, à faire grève le mer-' 
credi 9 mal & parttr-de 8 heures. 
Dans un communiqué; tes organi- 
Battons syndicales affirment 
« craindre un dépôt de' bilan à 
court .terme, ce qui -entraînerait 
inévitablement l’éclatement du 


PRESSE 


• Le quotidien de Vancg* 
e; VEst républicain célèbre 
samedi son qùacrê-vtngt-dlxti 
anniversaire. - C’est ' en effet 
6 mal 1889 aurait tiré à 1200 
exemplaires te , prei 
du journal, fondé par un groupe 
esprit 


flibé- 


VEst républicain, avec 

tirage moyen de 290tX)0-:^ exem- 
plaires, Qgure aujœmTtani dans 
le groupe de tête des :quattctlena' 
français. Dans un éditorial publié 
samedi, la Journal Indique-' que' 
cet anniversaire de 1979 enutr- 
que le début^ <Vune vaste entre- 
prise de modernisation. En fat» 
prochain, en effet, vont comment 
cer à Houdemont, dans la ban- 
lieue de Nancy, les travaux de 
construction d’une nouvelle unité 
technique». 

L’Est républicain a récemment 
commandé en. Suède deux_ rota- 
tllves offset. 

’• Au quotidiennes Dépêches », 


de Dtfon : (diffusion', -moyenne 
65 000 . exemplaires). ..te conseil 
d'administration réuni le 3 mal a 


raJ - rédacteur en chèf du 
nal depuis avril 1973/ Le conseil 


a nommé directeur de la publi- 
cation M- Francis Boileau, déjà 
P.-D. G. des Dépêches, et direc- 
teur M. Michel Cousin, actuelle- 
ment chef du service. publicité..; 


Rappelons que ~ les Dépêches 
font partie du groupé dé r Est- 
républicain, dont - 


'TavenJr du groupe- 
-"De son côté, la direction de te 
8JR.GA, se déclare persuadée 
-Que * le . çomtté central d’entre- 
prise aura à cœur dans la t pro- 
chaim fours' de . reconsidérer sa 
position pour permettre ù Ventre- 
prise de continuer son expannion ». 

. La Société nouvelle du Grand . 
Hôtel n'a décidément - pas de 
chance (le- Monde -du -2 décembre 
1978). Alors. qu’elle sortait lente- 
ment; d’une difficile situation 


‘MûSE&hüi avait été en tant que 


abandonner .»» responsabilités an 
début de Jtennée et -acheter a titre : 
personnel Të palace Hay Adams à". 
WasHngtŒr Qe Monde du 3 mal 
IM?).' 

M. ; Mossè avait préparé au 
printemps 1978 1e rachat par 1a 
société Umnlcà .fUIate A 100% 
de la firme libanaise First Ara- 
bian 'Corporation,' de 91 % des 
de la SJN.GÆ. n s’est très 


— eh désaccord, avec les 

Orientations préconisées par les 
bouveaux , propriétaires. Lex ser- 
vices -du premier ministre et te 
de fa Jeunesse. - des ' 


de l'entrée: . des dollars arabes 
dans te capital de rh&teüBEle de 






* L’OPERATI ON BABEL" » EN CORRECTIONNELLE 


De Ihojnme qui avait confiance à l'homme de paille 

de hf^ai st ^ L .-*• j^che même société va les revendre 31 millions de 

d«' . «nxectfanirelle dn tribunal francs à trois sociétés civiles immobilières 

Sr^SS T *“™. * “»*■■ r «opération créées pour la circonstance. Forte de ce 

Larayette ». .En 1971, un ensemble de terrains deuxième acte de vente, la SESI obtiendra ans- 

et a immeubles, propriété du groupe Boussac, sitôt un prêt de 34 800 000 francs de ta Société 

sont & vendre & Paris, rue Lafayette, rue Cadet auxiliaire hypothécaire (S-AJL). Premier 

et rue Lamartine. Us vont être achetés le 6 mal reproche : voilà en belles et bonnes liquidités 

par une société du eromo Flattn. 1» «wm ““ »bnable plus-value réalisée assurément par 

d’études «t rte anticipation. Deuxième reproche : l’ad mi nistra- I b « su, jacqnes (doue ms) 

d études et de statistiques industrielles (SESD, tien fiscale, qui aurait dû recevoir là-dessus I Pascal Choit ans), tronvte, 

pour 29 millions de francs. Le même Jour, cette sa part d'impôts, a été flouée. 

cJto+S’ S l f l xpliqUBr ' Srrr ** « «fut fait. confiance à quel- la possürtUlé de refuser de s opé- 

MJea V ^Nit^ ODr c “ D ^ noer qtrtm de plus compétent que mot rations qui m'auraient paru sus- 


M*nsonge d’enfants 


« DEUX N (IniS 
NOUS 0»T EtfUYÉS : 


INTERDIT DE SEJOUR 


Dn militant basque de l’ETA est blessé 
an conrs d'an attentat à Biarritz 

De notre correspondant 


M. Jean Rebotier, qui fut le 
P.-D.G. de cette 8ESL n venait 
du cinéma, plus précisément de. la 


"J— Vous êtes trop modeste. pectes. » 

Pour son malheur, 11 n en flaira 

sUdent^Thomme dont ü s’agtiTeët 

heauetmn «Zi « inteUinent mut rruri f^on . Lafayette. D ailleurs, les 


mont dont il était directeur gêné-: ^ SSSSrtto rttenaS^hetS 

rai adjoint. Un hasard, qu'il me- be ^ I ^ 3up phiS t taa.lifi&. » jg ne sont-us pas deve- 


--- — — _ _ — ... minimiR ne sont-ils pas deve- 

sure aujourd’hui malheureux, lui Voila donc comment on peut nus «de beaux bureaux modernes 
a fait connaître lit Flatto parce signer des procès-verbaux recti- et gui se sont bien vendus ? ». 

æ e déjà celui-ci était acquéreur fléTde conseils d’administration * ‘ 

salles de cinéma qu’il proje- auxquels on n’a. pas assisté ouqui r- , . * i !f 

tait de transformer en centres peut-être infime n’ont Jamais eu Ull îmanCSfTlGrîî iHiIÎ 


tait de transformer en centres peut-être infime n’ont Jamais < 
commerciaux. M. Rebotier aurait- • heu— 

il dû se méfier ? Assurément, M. Rebotier est un homme q 
puisqu’il dit lui-même que cette ne TOit P*s le mal 


t 71 ÿ a «“ du troue il de fait, 
dit M. de l'Orne d’Allincourt. 


première rencontre fut « plutôt M. Pierre de l'Orne d’Allïncourt Mais, de cela, personne ne parle. 
orageuse » et que M. Flatte lui non plus. H fut, lui, P.-D-G. de Ensuite . ü y a peut-être eu des 
apparut en cet Instant rytmmf» iw la SESI avant M. Rebotier. mais manœuvres frauduleuses que nous 
mauvais payeur. toujoma sous , la houlette de avons ignorées. Moi, je vous parle 

M- . Jacquesson. Auparavant, fl dé faits. Peut-être y avait-ü Ueu 
^irçsdt ses talents «dans Titan- à. des redressements fiscaux, mais 
, oubliée. Lore- chéité ». H roula aremi rm moment de là à nous mettre en prison _ » 
que M. Platto lui proposera deux bosse en Afrique, Han* le Reste oe financement hâtif “ victimes a prëstmérg. i 
ans plus tard_.de racheter les commerce du thon. Après quoi, obtenu de la 8 AH, et auquel on enfants, heureusement, i 
actions de celui qui était alors comme Ulysse au retour d'un beau revient et on reviendra cesse, centrent, a Les nôtres, 
le premier P.-D.Q. de la SESI, rayage, il revint à Paris, où et, pour commencer, HL Jean- ^ étaient pins grands. 
M. Rebotier acceptera. Oh. pour m. Jacq uesson. qu'fl connaissait .Louis Guyot, qui. de son siège c. _, lBt . 

sûr. B se renseigna préalable- depulalSKen: lit dteSbëTÏÏl dû mintatSï pilbllc, ne négûfe “ “ m,t * ‘ 

ment. Tout venait pour fe rassu- attaché de .direction à sa propre rien, pas même les effets. Avant 
rer : situation bancaire excel- société, dont M. Flatto était déjà qæ l’on se sépare, ü a demandé 
lente. Mieux encore : « Même un sérieux client. Et puis, un beau négligemment si M. de l’Orne 
V administration fiscale donnait jour, on lui expliqua que <TAllincourt trouvait normal que 
sur lui et sur. ses sociétés tous les M. Flatto s’intéressait à la SES I. le financement obtenu ait été 
apaisements. » Et puis, la B-A.H.. vieille société créée en 192 S, et utilisé ensuite par le moyen de 
filiale de La PatemeUe, arga- par l’intermédiaire de laquelle on chèques au porteur. Non, a 


nlsroe sérieux et compétent, n’ac- allait se lancer dans l'immobilier. . répondu M. de l'Orne d’Allin- 
cordait-eUe pas déjà ses prêts D fallait un président-directeur court. Alors, M. Guyot a sorti du 
à M. Flatto ? Et de glisser au général Pourquoi pas lui ? Etant dossier quelques-uns de ces chè- 
passage : « Le président du entendu que tout se ferait sous ques signés précisément par l’in- 
conseü d’admindstration de La' le contrôle de M. Jacquesson. colpé. Certes lis ne concernent 
PatemeUe n'était-ü pas M. Wü- Homme de paille, alors ? point l’opération Lafayette, et la 


frid Baumgartner, que f avais eu «Non, monsieur le . président, défense & un peu grogné, jugeant 
comme, professeur aux sciences homme de confiance. le coup bas, n n’en avait pas 

politiques ?» — Quelle différence? moins porté. 


■ ., i « • venir sur le vlan techn 

L6S pOiniS SOT tes « î * puis je disposais malgré 


— Quelle différence? 

— T avais quand même à inter- ■ 
înfr sur le plan technique. Et 

! ds je disposais malgré tout de 


JEAN-MARC THEOLLEYRE. 



Bayonne. — Un militant basque 
appartenant au mouvement révo- 
lutionnaire ETA a été assez 
sérieusement blessé au oours 

d’un attentat vendredi 4 mal, à 
12 h. 30, â Biarritz. H s’agit de 
M. Domingo Iturbe Abassolo, âgé 
de trente-cinq ans, plus connu 
dans la « résistance basque » sous 
le nom de «Txomln». Bien que 
faisant J'objet d’une Interdiction 


après, des véhicules de deu mili- 
tant abertzale (patriotes basques). 
Le climat ne s'est Jamais 


ment contre des représentations 
françaises en Pays basque espa- 


de séjour da n s les départements C’est d ans ce climat qu’avaient 
frontaliers, en vertu des mesures comparu. Jeudi, quatre abert- 
administratives prises le 30 jan- zale devant le tribunal de 
vler par le gouvernement fran- grande Instance de Bayonne. Le 
çais. n circulait en voiture près 12 mars, à Urrugne (Pyrénées- 
de l’aéroport de la côte basque. Atlantiques), une patrouille de la 
Soudain, une auto le dépassa et police de l’air et des frontières 
un homme ouvrit le feu sur lui découvrait des armes de première 


catégorie ét une centaine de c 


la police espagnole pour respon- 


1970, à l’enlèvement de M. Eugen 
Belhi. alors consul d’Allemagne à 
Saint - Sébastien d'avoir tenté 
d’enlever par deux fois, les 28 et 
30 avril 1971, l’industrie] basque 
M. Orpegozo et, à la même épo- 
que, le consul de France à Saint- 


M. Domingo Iturbe échappe à x 


mise à feu ont été placées, 


sertissants basques espagnols. 
MM. Gregorio Manso Marti ja, 
âgé de vingt ans, et Pierre Garcia 
Lasa, âgé de vingt et un ans. On 
devait découvrir ensuite dans un 
appartement de Saint-Jean-de- 
Luz occupé par un autre Basque 
espagnol. M. Ignacio Caivo Mar- 
tin, recherché par la police de 
son pays, des documents portant 
la mention ETA. 

Le tribunal a condamné 
MM. Manso et Garcia à un an 
de prison, dont six mois avec sur- 
sis, et Martin à cinquante jours 


dredi matin, dons le garage de tribunal n'a pas retenu le délit 


M. André Ithurralde. maire 
(RF.R.) de Saint-Jean-de-Luz. 
L'engin a été désamorcé à temps. 
Mercredi, le conseil municipal 


Un universitaire strasbou 
à deux ans de prison 


de participation au « fonctionne- 
ment d'une association étrangère 
interdite en France ». A sa sortie 
de prison. M. Martin, interdit 
de résidence dans neuf départe- 
ments. a été accompagné à la 
gare et éloigné en direction d’An- 
goulème. 

CHRISTIAN BOMBÉDIAC. 


geois est comdamné 
pour escroquerie 


““ P*™ 1 c#mtanraé FAITS Plusieurs jeunes gens 

de Ww^pw^fbo^ [àan mûisie pri»n •■ ■■ ET JUGEMENTS après tes incidents 

ûÿ» . On m-a dit que c’était apres la mort d’on onrier. 

exige par Torgarnsme pré teur q ui .. . r = . c M 1 er mat à PaHS« 

uoulaïf ain si a ssurer dft.ÿfliüfflttf:» Poursuivi' après trn accident du OostfA WGirlflAfiiMt 

Faut-Ü gtttbc lopcdiig travail qui avait provoqué là mort WP»* Après les incidents du l w mal 

ffun 06 868 «broyés et blessé i- à Paris, M. René Feneyrou, pre- 

deux autres, ranclen_ P.-D.G. 13 m 0n mier juge d’instruction à Paris, 

hypothécaire pour une sociét é d’une entreprise des Côtes-du- ,. . , , , a fait écrouer les 3 et 4 *wai cino 

Nbld a été ““damné. Jeudi d OT Olifant handicape. Jeunes gens. Deux d’entre eux 
dre ft la valeur réelle et initiale 3 m ,i rjar u. trrlhmml dr» crande avaipnt Zts m.rtic 


Plssîews jeunes gens 


De notre correspondant 


3 mai, par le tribunal de grande 


du 1 er mal à Paris, 

. Après les incidents du 1" mai 
à Paris, M. René Feneyrou, pre- 
mier juge d’instruction à Paris, 
a fait écrouer les 3 et 4 mal cinq 


»> n TTiPTsrtràif ««fin, TnaiB n ““T’rr 1 uc, a. un ai. ma* jjucumtc, premjcr juge JJ saga oe m. USl 

P 058 d'emprisonnement ferme et d’instruction à Versailles, a in- Roux-Mollard, âgé de vingt ; 
r itn smtriniiirtrrijt pftn- ^ ime a g *o n d e de 10 000 francs, culpé le médecin - directeur, le commis boucher, accusé d'a’ 


Strasbourg. — Le profes- 
seur Pierre Cuer. l’une des 
personnalités les plus connues 
do monde scientifique alsa- 
cien, a été condamné le 
jeudi 3 mai. par la deuxième 
chambre correctionnelle de 
Strasbourg, à deux ans de 
prison pour escroquerie, abus 
de confiance et délit douanier, 
n a fait appel. 


ouvriers des abattoirs Gilles, à trices de l'externat médico-péda- d’an bar et d’avoir blessé un 
^ étaàesÆ -0880131008 curer gogique de Jouy-en-Josas (Yve- gardien de la paix avec une barre 
m» SSt «-jii+hSîrt ^ “Ueçtenr d’égout servant à tues) où un enfant handicapé, de fer, et d’un étudiant âgé de 
l’évacuation des déchets, au Pranct Selgier. âgé de sept ans, dix-sept ans et demi dont le rôle 
MmnlS < »SeS s’effectuât, à quel- avait trouvé la mort le 22 novem- n’a pu être précisé par le patron I 

» Ques mètres, la purge d’une chau- hre 1978 en se noyant dans la de l’établissement. 1 

tSt P ^’ . y B**' voulant échapper au pataugeoire couverte de rétablis- „ „ 

avait m. natte. Jet de vapeur sous pression et à semenL Le docteur Jean-Louis M- Feneyrou a fait écrouer 

180*. un ouvrier de vingt-trois Lang, son adjoint, M. Nerad, trois autres jeunes gens arrêtés 

.. ans, M. Alain Rabet. avait été l’éducatrice en chef, Mme Marie- le 1" mai, à 19 h. 10, place de la 

M. JtAN LvUI AkU mortellement brûlé et deux de Louise Chatelard, ainsi que l’édu- République : un lycéen de seize 

, ses compagnons sérieusement catrice responsable du petit 8218 d 111 aurait été en possession 
FCT NflMMf AVftfAT fîFMFPAI Wessés. Franck, Mme Sylvie Rlchemond, de deux tire-fmads (longue vis 

ul nui’R’iC AVuvAI UEULKfll. m. Andé Gifles, alors P.-D.G. ont été inculpés pour homicide dont la tête est un anneau) et 

â il r/uin RE nrriTiAU de l'entreprise, et son chef d’en- involontaire par imprudence et les _ fr ? n ® Maurice et Armand 
A IA COUR DE CA5SAH0N tretlan, M. Le Goc, étaient pour- négligence. Mofctal, dlx-hoit et vingt ans, qui 

suivis pour homicide et blessures seraient intervenus en faveur de 

M. Jean Cochard. ancien dîrec- involontaires. Le chef dVntretleh Après la mort de leur fils, celui-ci avec d’autres jeunes gens, 

teur de la gendarmerie et de la a été condamné à un. mois de pri- m. Marcel Selgler, chauffeur & ^ revanche, M. Feneyrou a 

justice militeire, est nommé avo- son avec sursis ' et 2 000 francs Bourg -ia-Relne (Hauts-de-Seine J, laiasé en Hbesrte un garçon de 
cat général à la Cour de cassa- d’amende. M. Gifles exécutera sa et son épouse avaient déposé une dix-sept ans et M. Eric Wauc- 
tion, par décret pubMé au peine sons le régime de la aeml- plainte contre X et attiré l’atten- quier, dix-neuf ans. lycéen, ns 


N. JEAN COCHARD 


A U COOR DE CASSATION 


I son avec sursis et 2 000 francs Bourg -Ia-Relne (Hauts-de-Seine), kdasé en Hbesrté un garçon de J 
, d’amende. M. Gifles exécutera sa et son épouse avaient déposé une dix-sept ans et M. Eric Wauc- 
pèlne sous le régime de la aeml- plainte contre X et attiré l’atten- Ruier, dix-neuf ans. lycéen, ils 

; liberté. Les deux inculpés ont- été m qtt dé la justice sur le défaut de 3001 tous deux inculpes de vio- 

condamnés A verser solidairement surveillance des enfanta Alors tences A agents. 

1000 fran» à la WM. qui qu’une petite fête avait lieu dans ^ ~ lt1M 

s’efcalt portée partie civile. — le hafl du centre en présence de j,. 3 ^ Claude Oreiller, Juge 

(CorrespJ neuf moniteurs et de vingt-trois 


s’était portée partie civile. — le hall du centre en présence de Claude G r el lier, juge 

(CorrespJ - neuf moniteurs et de vingt-trois 

■d’eAtréa pensionnaires de l’externat, le violences à agant et placé 

Les sup meurs n genoanne SST,£ "Sf^ w £,iï»iS u ï 

«.*»■ * ■’«»* * ËP- r * 9 f 

saot sancHtinnés. Ja^^, U est actuellement hospl- 

. . ^ ^ ao ~ Uhe première expertise médicale talise â l’hôpital B i chat. 

A[rrt^ü 3a nnititin a. te 35 avril. a révéle que reniant possédait au ....... . 

du commandant Jean Meon, qui a. À-ZX M. Alain Vernier, premier Juge 

dirigeait la compagnie de gen- d'ajcooi ™ rl )5t desane etS fflMteuctinp. a inculpé de son 
«Apne rie de S enlis (Oise), un &SSt m ^“5“ a ^ ct ^rt 

autre supérieur du ge ndarme âge et de son état physique, dans 

Alain Lamarre — meurtrier dhne un état proche de livrasse. H n’est r, aci 15 , “Courant im foulard) 
âuto-atoppeuse. éfc auteur de trois pas exclu, selon les enquêteurs, Alain M a h é, dix-neuf _ans, 
tentatives de meurtre, surnommé que le petit handicapé ait pu, vacataire de la VUie de Paris, 
« le tueur de TOise », — le bri- faute dune surveillance suffi- ^ a laissé en liberté, 

gadter-chef Jean Ossart, adjoint saute s’emparer d’une des cou- 

• Nominations de magistrats, an co mm a nd a n t du. peloton de pes de champagne, posées près • Voisins irascibles : un mort 

ja Conseil supérieur de la surveillance, et dmter yen Uon de des veroes d’orangeade. Des oon- — Un habitant de Sassenage 

magistrature a nommé oonseaflers Ja gendajœmfe (PSIQ) de_C^n- tre-expertises ont été ordonnées. Gsère), M. Gilbert Ajgoad. cin- 
à la Cour de mm. yves tifly, vient de faire l’objet d'une — (CorrespJ quan te huit ans, a tué d'un coup 

Jouhaud et Hubert Carteret, sanction disciplinaire (2e Monde de carabine son voisin dans la 

actuellement procureur général du 28 avril). - • La mort de dnq personnes “At d ° 3 ■« 4 M Stéphane 

tribunal de Reims et présidant de interrogé après son arrestation dons un hôpital psychiatrique. — Lïdorato et sa famille venaient 

chambre à la cour de Parti par le magistrat instructeur, Le décès d'une des personnes s installer dans leur maison 

D’autre part, le Conseil a nommé Lamarre aurait explique blessées au matin du vendredi ^ 0011X3 de firetton. Les deux 

M. José Chevreau, prfeidmt de tra’fl était parvenu à reprendre, 4 mal à l’hôpital psychiatrique h ° œ ™^, “ . QoereUaient dejnhs 
chambre au tribunal de Ba^a^ je is février, une : voiture volée d® Maison-Blanche, à Neuilly- l^usièurs mois sur les limites de 
premier président du_ même tri- ^ tïtiifeait alors que ce véM- sur-Mame (Seine-Saint-Denis), f™.. 

bunal, et M. André Rchert, pré? ouïe, repéré, était surveillé par porte à dnq le nombre des ma- 1 heure du mâtin, M. Inaoxato 
sjdcnt du tribunal de grande jgg gendarmes de Senhs. Désigné Jades tués lors de la crise de 6°™ avec . ™ e ^ 10 

instance de Marseille, premier . pom cette Alain Lamarre démence d'Abmed Lahrsaoui Œ&th et muni de gants, proba- 

présldent du tribunal de Bordeaux, aurait réussi, à persuader son col- (nos dernières éditions du 5 mai), bteineiitpotir couper une partie 
lègue de garde de lever Ja sur- de ^clôture qui sépare les deux 

: — veil lance delà voiture. Au matin. De nombreuses organisations ^ Z 

la voiture avait «spaïu. Le ont rtagl après es tome. Les “ , Ia tué 

brigfadler-ch^ Ossart aurait alors syndicats de personnels, notam- 8Ur 00up - (CorrespJ 
tenté de couvrir la faute prof es- ment â Maison -Blanche, insistent 

skmneile de ses deux gendarmés, sur le manque d'effectifs dans • Plusieurs détenus des « pri - 
organisant même une poursuite les hôpitaux psychiatriques. Four sons neuves » de Turin se sont 
imaginaire pour retrouver la sa part. îe Syndicat national des échappés vendredi 4 mal ils 

trace dû véhicule, psychiatres déplore a les consé- auraient quitté les lieux à bord 

• Ce soua-Qffiôer fait Pobjet quences extrêmement graves qui de plusieurs voitures, après être 
« dune mesure tiuttriduete, étant peuvent résulter de Vin&uf fisance sortis de la prison par une port. 
maté pour cas d'urgence s, ïndi- qualitative et quantitative en secondaire. On ignore s'il s'agi* 
que-t-on à la direction de la personnel soignant dans les ms- de détenus de droit commun oi 
gendarmerie nationale. atütUms psychiatriques i. de politiques. — (AS JP J 


dossier complexe, qui a nécessité 
près de cinq années d’instruction. 
Depuis juin I960, le laboratoire 
du professeur Cuer était lié à 
! Institut de physique et des 
hautes énergies de l’université de 
Heidelberg (Bade - Wurtemberg j . 
que dirige le professeur Einz- 
August Filthuth. L’institut alle- 
mand mettait à la disposition du 
professeur Cuer son ordinateur 
pour différents travaux de calcul. 
C’est principalement pour ces f 
heures d’ordinateur que la justice ) 


Le mécanisme de l’escroquerie 
était le suivant : le professeur 
Cuer faisait payer par l’univer- 
sité de Strasbourg des services 
que n’effectuait pas l’institut de 
Heidelberg, lequel ristournait au 
professeur Cuer, but le compte 
d’une association, une partie du 
montant de ces heures fictives. 


Pasteur de Strasbourg, l’univer- 
sité de Heidelberg n’a encaissé 
réellement que 388 000 DM. Le 
reste est ailé, pour partie au 
compte du professeur Filtbuth. 
en Allemagne et en Suisse, et 


ment d’un compte bancaire en 


physique corpusculaire et cos- 
mique. fondée en 1964 au sein du 


dormez 

dans un joli 


sommes versées par son collègue 


que nationale et internationale, 
dont La construction d’un accélé- 
rateur de particules franco-alle- 
mand. Certes, il paraît probable 


vie scientifique fastueux, ne lési- 
nant pas sur les congrès interna- 
tionaux et recevant royalement 
ses collègues du monde entier, 
pour la plus grande gloire de sa 
réputation. 

Le tribunal n'a pas suivi le 
professeur Cuer quand ü a af- 
firmé € l'important est de faire 
de la science Au moment que 


SCIENCES 

L'INDONÉSIE EST INTÉRESSÉE 
PAR LE LANCEUR ARIANE 




Foire de Parti - BAL 2, allée G, stand 21 «decouverte 
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OTj.lfu.re 


Cinéma 


Exposition/ 

Le rameau d’or de Christian Jaccard L’C 


«retour A LA BIEN-AIMEE » [ e rameau d’or de Christian Jaccard L’ORDRE HUMAIN 

d,€ Jean-François Adam , a n „ tfas «mé» «>. « .leur. « cruu/an a. «« md!? ?J!L* Trt- a ?T* , Trt B y' 

jrsrzfsr . 'jutjsz Tjs'jzjnz. * r-r ^"ÆJtïSiSî ^LZrLt Bg X^ *■ — * 


cou/surs sf t/o création da formas I 


ii mcnrita t'iM om.mont, H-nn JL „ , sur le travail de la peinture. Ella r abstraction absolue et révocation Î^L. 

J!.™™ 1 .? 11 '? rrr*. d r, Tt - voulait la >«l»enlor pour légiféra de. faction » tou. ff atrfvol WALTER (1902.L974).. 


les pfftsgcs de sdencC-fkxioa (2). 


vivait autre et presque a ^ ^ ^ 

qu*l avait 0 |a^g ir aimêe. ,a cÎKruTi9 son Romantique, mais se méfiant de /es connotations traditionnelles du. ef le peintre la laisse taire. Mais 

titra éléoiaaue rindlaue Retour à ta ^ ô,ans : teI est J0an - F rançols tableau, tenu dans le carcan conven- le coup de pouce donné au hasard 

bian-aimêa nnrio j.„_ Adam. Fiévreux, mais dissimulant donnai de son cadre et en trouver est toujours là. Souvent II évoque 

amour inoubliable dtene passion â ° ett0 I ! èvrB SOIJ8 ,a ïroideur a PP a * d’autres; en changer le • support • une réalité venue du muséa et les 


contraire. voulait la réinventer pour rtntégrer réaliste de. faction du leu. U arrive 

1 traira. à la pensée contemporaine; défaire que la nature tassa bien tes choses, 

se méfiant de les connotations traditionnelles du. et le peintre la laisse taire. Mais 


élans : tel est Jean-François I tableau, tenu dans le carcan conven- le coup de pouce donné au hasard I 


ps g ? I tic Sainr-Dens inaugure («M, cor. en planar -ne vont «m fm » i 
Uai £ I puoit-il, Vilmondos qui m rong n enrf ). offexr, les grasuesex les hm 


une réalité venue du musée et les l’instmt à Paris. _ _ . -, . . 

filiations à r Intérieur de laquelle --.^L ^ ° m ” pï ^ POtt 

lame rait » peindre et de GEORGES GOIDKOBN d. 3» ■Dm .jmt__wa en n&et er 

Jndrn de Jacaerd. D'ebard an “.«F™ » non Un 10 pEla 1977), F»jànan* (3). ESOL_* m omc 
te ad rmratda raaprtt pomme 1™ “ “B“ A M f” 4 *• j™, >“«*■ rAN» 

ta dam an retrouve lai. pins “™» * >* &>• ™» toT UN, 

de raison, Iea bandas horizon- tofl “ « mW °° d fpiom que le <fa- fArirf a », «wo* 7ijnnr pri- 
er aussi, par àntllhète, dans *“ ““““““l" me «dit m «mènent feBérenemt le tedt- 
tollaa loaangéaa, les- dispos!- P 1 ”. ip« DO ' II »emmr_ S» peaumo de-, mque «nptoreO .me «ne de eeqp. 


rarnnnudrir M.i. .... *" n * a □ une mise en BCBne qui exclut pour en renouveler la . audace *. Iilrabona à rtntârtaur : de . laquelle 

se nerdalt dans séa fantasmes Julien Tou * 0 spontanéité et frète l'artifice : Dana ce groupé, constitué ou non, fonctionne Fait da peindre et de 

lui enfile des qants noirs ' s'arma 631 5011 filnL Un n,m quI rIsque et Q u1 8 évolué d/versemeuf, Chris- dé-peindre de Jaccard. D’abord un 
d'un revolver et' ioue Im Fnniflmas d ® d f concart0r - d'irriter, mais au Han Jaccard occupait une place è peintre Bd ralr et de respdt comme 

marhiavfiiimiflR Ainsi rmu-fi wnirpr P° uvolr d'envoûtement duquel II est part, solitaire et singulière. U est de Rothko dont on retrouve Ici, plus 

^ □ossJSioT da iUnnn t, suS- di ^» 8 de résister. Car ce qu on y ceux dont le travail semble te plus que de raison, les bandes hortzon- 

cieusp l'Inpprtninp nul lut s» Ttamma 631 trè3 exactement co que lié à la mentalité magique de la taies et suasl. par antithèse, dans 

et oui Deut-être l'aime encore du renterma la raison qui lur sert de -pensée sauvage dans Ib sens ces toiles Josangées r tes dlsposl- 

neHr mrrnn nii’olle lui a dnnnA dp décor : des fantômes obsédants et que lui donne r anthropologie de lions géométriques d’un Uondrian, 

i_ ..i_iii_ : . ^ous les poisons de la mémoire. Claude Lévi-nSfrauss. ü recourt au fondues dans des vaoeurs oaloréoa. 


la vieille maison où ils vécurent 

!te^ bl rôTO{T d'enfance" b ° nh0Ur 0t tueltei^jacï^ D^tronc"^» Julien évocation, travers les traces qu’il comme le Fontane des perforations. DOTIŸcIle *? ,éa h - 00 ** Vaatoim et b 

‘ une sorte de Pierrot pathétique et ,a,SSB ‘ archéologie provoquée de voire le Monal des Nymphéas. Mais 9 e f* 15 ^ P« » acoenaé i nrf rtmr r, ^p*xnr Jpg rfan acL 

A suivre I Intngue Imaginée par patibulaire. Par son mutisme et ses rac,e « tf ® empreinte. Jaccard ne refait pas â sa *E«« IMOa “ “» ««age Oaugeons de opme, a&akoau . 

Jean-François Adam (en collaboration regards penJus j sabe , Ie HuDoert Le UusÉB tfart m oderne de la Ville manière — ou è Id leur — ces à un « figuratif fort prisé : les per- « œnœmptons h tfa de Kad M «xx 
avec Jean-Paul Carrière. Georges exprime r am blguïtô de Jeanne. C'est do parla 9xposo des œuvres récep- schémas connus. H peint les traces î nsnficQ - cenc *** “ 8“» P® 2 *. et 

Pérec et Benoît Jacquot), on se dit Bruno Ganz qui incarne (avec finesse) t0S témoignent de cet effort pour qu’ils auraient pu laisser sur ses ôeune a dmirarinn . Dégagées peu 1 peu 1» djeydme gnniHenc de nxvaiÇairs 
qu’elle aurait pu séduira Hltchcoclc. Bon second Enfin, dans le 80 démarquer de la peinture - bour- toiles, art de connotation qui joue des n^buleusa pxtberïqncs qui dc^ liHipurioa tmmS is. Btte est deg à 


Renonçant à sa goguenardise habl- mytf,e du /0U - p,ua exactement à s 


venait, en effet, de pim c 
et lumineuse, au far ex à 
GOLDKORN progressait 


quatre burina pour 


&e «tare sHuriao A l'nKcdott < 


Jean-François Adam (en collaborais 


> démarquer de la peinture - bour- toiles, art de connotation qui loue I des nébuleuses pathétiques qui dcjl lilliputiens rmmflés J 21 e 1 


1 effet, un crime près- ^ d . un po u cîer sce ptique et sar- 9®°^ ss * traditionnelle. U y a là, sur des cordes brûlantes, des noQS P« Iœt fougue « sfo- ABSLAN, un poutre mic qui rit A 

. si l’on connaît le cou- cas , îque> Jean-François Adam s’est "©tommenr, un ensemble de - toiles - cordes raides et des nœuds gor- cerné, les ternes se découpent en Puis et fabrique- bri-mfane ses codeur, 

jnore quelle sera la amu3 é à composer un personnage au sens' le plus litlôral du mot. toiles diens. de couleurs vives ee joyeuses (uumrdks) 1 Inde de « c ett e» pré- 

1 cliât'ment. Mais, aux qui re | UÎ guère si l’on aaa ? cadrB > toutes molles et suspen- Do plus, après avoir changé de dont les accords chantent. Cest par hworiquei. Bn « ptè. de sur usées 

"■ ige par son film c’est, en effet. dues BUX c,m3lsas qu*affes recou- ■ surface-, Il lui est arrivé ces der- moments un balte de disques, solaire» de jour» « de nuits de am3», ff « 

t aux rêveries douloureuses et vrenf P arfois du plafond au sol. tri . niéres années de changer plus radl- ou pas. qui envahit l'espace. Et 3 n’est mis en mage' fa Capital en zwue^deux 

raffinements sentimentaux que p6os eT P /0 /nes de plis et de replia oalemant de - support -. Jl a peint P“ imcrdâ de déceler une inspiration rafaleaux qui; ahmxoïr 1er dites nm- 


Bresson ou d un Resnaîs, les silences aux ra ff| nements sentimentaux que er P /0 tees de plis et de replia oalemant de - support Jl a peint pas'imezdir de décrier ‘une inspirarioo «bleaux qui; afasmmr 1er dites m»u 

et les absences d'une Marguerite sem bi e enclin l’auteur de Retour à dont la couleur suit et dessine les sur des peaux de bêtes dont le cuir mystique chez ce peintre authemiqué »«es. fa luise des ebose* (fhier « 

Duras. Seuls 1 Intéressant les mys- la b/en-a/mée. accidents. Dans cas peintures, appe- vient d’usines de corroyage. Elles qu’il importe de ataver d’un juste oubli d*aujwinfluâ <4). D'que faccne fscado- 

tèrra du cœur, et le seul trouble rarement pas de compositions volon- n'ont pas la quasbvirglnhé des «V l'émorioa ou que faire nwve, srirro nimt atefiwrire plraûc, 

qu II cherche nous faire partager JEAN DE BARONCELLL taires. ni de formas ou do couleurs toiles, ces peaux. Elles sont slgnltt- da effarions sentimentales. Cor su 3s sont d’adlems re prod uit» duos an 

est celui qui naît des destins Jnache- ^ voir iea film» nonveaTix. opposées. Mais des harmonies où fa catives par 9lle3-m&mes, trophées amtraixe à force de haute précision line O) qui ue sox peux-tec p» 

véS’ des rendez-vous martguês, des main serait absente, harmonies natu- d'on ne sait quelle action dont le ** d*appareoœ sécheresse que MILLE- inutile 1 k canprâeiaioo " d’un cnne 

guérisons Impossibles. D’où le carac- — relies, minérales, sidérales et mari- sens pèse lourd sur le regard. SI CAMPS j parvient dans ses compati- en effet- « çtpiùd 

1ère ouaté, presque irréel, du récit. nés: /es peintures de feu de Christian tions qui semblent des prodnïo de - 

ces conversations «blanches- qui PRIX JEAN- Vî GO 1979 Car ces toiles, le feu las a peintes. Jaccard jouent avec la destruction notre civilisation industrielle. Il oc JE AN-MARIE DUNOYEK. 

ne mènent à rien, ces gestes qui rci>Tiiiicr itAinrnirr changement d’apparence du et en quelque sorte avec la mort, cherche certes p3S i séduire, « on m Oti-rtn w«nn- 1 i 

ressemblent a des tâtonnements, A « CERTAINES NOUVELLES » tableau est commandé par le change- celle-ci est tout è fait présente dans lui en ait gré, bien que, à mon sens, JZ> Galette Salin IT^ ruo 

doü ce hiératisme, ce maniérisme »» lAffllIEÇ HAlfll k ment de ls façon de le P r odulre. ces dépouilles scarifiées à pleine “ne grande tendresse imprègne ses Sfc S e ^ , VPÎf e -.. w 

de la réalisation, que l’on serait par- üt JAIUUES DAVILA Christian Jaccard teint d’abord ses peau, comme marquées au fer machines, ses profils tenu- ^ dû rülü ' 


PRIX JEAN-VIGO 1979 


relies, minérales, sidérales et maui- 


JEAN-MARtE DUNOYER. 


DE JACQUES DAVILA 


«Partition inachevée 


Le prix Jean-Vîen du film At « t0,lea flu ■ Puceau. Ici le rouge sur rouge. Même « réiliées », transfor- ri en se mc ot mis an point — lesquels 

long métrage a «é décerné le du ^ aun0, 16 du vlolBt > ailleurs du méos en tableaux - objets ■ eux à vrai dire ne correspondent A nul des 

4 mal à Certaines Nouvelles, de V9rt ’ du brun — Pu,s > eo centre de contours de peau de bêta, de demi- engins meublant les laboratoires « les 
Jacques Davila. Ce premier film /a to/te. Il place r- outil-. Une pièce bête et-de quart de bôte portant au usines : ib n’en sont que fa trans- 

encore inédit, d’un Jeune auteur. ÜB bols, sorte de rameau qu’il centre des signes quadrangulalrea criptiou symbolique projetée dans luna- 

œt une chronique des derniers entoure de cordon de mise à iea. torsadés, ces peaux calcinées de ginaire. Os «vive» leur vie ». ces anf-‘ 
Wi nüJira 8 5r r ?o?oM gé f™nïS? « ot'ejo loua, la réélit, et rattache. Christian Jettent militent toulooto nu i froid, a» « 

Intellectuels et bminrenis nri^a^ PwS Procède à la mise é feu de les méandres du muséa pour les parfaitement combinées, res pi r an t par 


(4) Gâterie 3 + * 48. nsa de Befao. 

(5) Ljbnlcfa da la. NouveQo Faculté, . ’ 


pour piano mécanique » est une chronique des derniers entoura de cordon de mise à feu. torsadés, ces peaux calcinées da 
J- '»»"» « rmoebo. Cbrlztlzn jettent militent tooloom 

de Nikita MddmlkoT SUSS, ot bouSis.S'SÊ T " " moM Z 6 '* **• 4 '!“<'• pooTZ 

« Partition inachevée pour piano ^ure préoccupations personnelles C f. " ramaau ° or “ brûlant, arcanes de la pensée magique. 

mécanique a, de Nikita Hikhatkov, et brusquement confrontés aux °f9 a S e aes vapeurs de chlorure de j a mitre uu , un 

Sélectionné, à Cannes en 1971. dans événements historiques de l’indé- vlnyl Bt anére aléatoirement les jawvws mihiéi. 

la section les Yeux fertiles, oh pendance. H est Interprété par couleurs, les parties tes plus pro- 

passaient les films les plus b cul- Micheline Presle, Roger Hanin, ches plus Intensément que tes 

tnrelsa, attire an Cosmos nn pu- Bernadette Lafont, Martine Sar- lointaines. 
büc déjà fidèle au réalisateur «5» Gérard Lartigau. Au cours Processus de prélèvement 


Rock 


KATE BUSH 
AU THÉÂTRE 


eoop de sifflet ronge qui soudain rompe J 


d’aise. Cette > Partition ■ est. en dre, de Christian Drillaud, et 
effet, adaptée de b Platonov b, les Belles Manières, de Jean- 
«nvre de Jeunesse, dit-on. car pins Claude Gulguet 
lonide, moins ptue, que les antres ■ Le « Vigo » du court métrage 
pièus d. mtou. est allé i Nuit féline, de OéraS 

Mik h.iik nv s’est évidemment mé- Marx, essai de réalisme fan tas- 
né du texte original, et tout en ^ lc î ue sur les étranges rapports 
conservant une certaine emphase, de personnages vrais et les chats 
a supprimé les accents mêlodrama- QU lis recueillent. 

tiques. Pas de mort dam» le film. _ 

mais une vacuité et une amertume ~ 

&o alignées. Dans la grande maison . 

bourgeoise entretenue par nn par- UN SEMINAIRE 

venu, les sentiments, même au and ____ 

ils font souffrir, se croisent, POUR PASOUNI 


UN SÉMINAIRE 
POUR PASOUNI 


Kxœ Baril est deji bien plis qn'une 
péris étoile qui brille an firmament 
des s tars , die en en passe de devenir 

flfl * nue grande dame de fa d ra mon popu- 

1 1 Illrl nUfll — . faüe, â amp sâr fa xévéfariao de cette 

a nn ée. Ba s Bush a vingt ans et bien 
plus de rêva dtns.fa-rête, comme si 

Un opéra de Cavalli à Lyon 

** éperdues dans l’imaginaire. Cet mû- 

(Suite de la première page) fraises souffrances pour enfin être la déploration de Oélsnira ou b ra ’ K ” ^ “ * Sk «on rooode, 
Cene conviction II nous la bit d “ ,me " t 4 ■» Beauté, autre mort d'Hercule. d'une bouleversants J» »•“'.*» “9*^ 

partager dans son excbS^il spu- 5 “ 'Jl raalon «ranurtbus « 

tarie auquel elle fournit une grille de J cldB français, le cœur brûlé elte-mfiine est incapable de noos tMc ec P 8 ” * «**ppe ve» nn ÿrine 

rro'r ,an, rF^ u “r 

voir avec iM'méines^eiK^uus 6 tes °° rfaumé schématique saute famé» de poudre. tTsigeec 

courtisans msln0s yeux q *« naturellement é pieds |olnb, sans Mafe c,la >"1»"» Pert finale- Sa compralrinn, soer — de 

Aussi dans le prolooue assistons- l ,6r, l ,ai =s compliquées, amussnlos «nt on est i la joia de déoou- petits tsbtesœ qe'dle déodr ara ]>«- 

nous à une séduisante trénsnosiHon °.“ BfnoimmtBS > Prétexta à machine- ** una mush î ue toute neuve; on .«en, avec tome fa beauté qui habite 


: Kïî^ïrïïrsrs v3t^sss^Jsrsff^Jl& 1:^™, 163 m8,n0s yeux ^ tes ■«IS'tïSrfeS ^ np— p- ■“ÜSE'ï? 1 — d. 

dira et s'eroura en peu vol- tes ,J 0 '. 11 , et ,. 12 “L » l’Institut Auss | n'ààs te prolouue assistons- p6rl l ,aiB s compliquées, amusentas "JJ* on est i la Joie de déoou-. redis tsbtesœ qu'elle démit ara pm - 

ornent an cours de ses’ parrtes ^ <* no™ à une eéduŒ LSStn ““ émouvantes, prétexte è machine- une muelque toute neuve; on .sfao; xroe tome ls' besmé qnt htbhe 

>w - aene le Kgas. de 3° u „ célébraBblir^ rao^tent^ ^te des. é changements de lieu et de n'en aura uns véritable Idée too omet et too lme. pem-fae pmra 

On n’ettend pas nne blitoiro. lJ’Ho'SnîlÏÏteSï' m. r™ 1 mariage da Louis Xlï^t de UariJ * tyle '"«ssenla. qui contribuent é finaPtés l'avoir explorée é loisir fine Sue Bnsh possède ottte ptrdco- 

:. n nr™"=S', t ô; 0 »d' ,e,,,,, “ Sns ^^SStto U ”dS: flSÎISr «TL? ïuSS L 1 T 1W d :, t, “u w e- *-,•'«»» «*»<»«■■» a, **°<»»n<a 'H*-«»Pl- “sq- «s^*»; 

... vains, d'universitaires, de critiques de Mezarln symbolisé oar le Tibre ausa ' 11 s* 1 bien certain que r sensation de Luciano Sgrlzzl, que «“«le, no pen. D y e mrit texatroet, 

untfarn de ^pteton^rôiît m •HJ™ et fr “nçsis sont anDOn- qui - apporte é la Frein l7iommane f" ,l ’ rel sinueux est lohi d’avoir le “îehel Corboz a dirigée avec cette «“= Jaoosit dnq ennemi 1 gmehem 
Il ett dé» trop tard, on te CéKL des quatorze plue gronde neuves <l “ 11 c ™ rorawl ”snf de Poppéo. intuition, celte finesse et cette eph famés eo Icodoo PeUedimm one sJle 

» surprendre encore par qnei- Le 10 : Leonardo Sciascla européens ». Puis, dit le texte, « le , Caval11 Ia décore d’une musique finalisation de tout-, le mater Jau mauaire sa Théâtre des Chmnpt- 

ï images champêtres, par nne (Pasollnl ou le christianisme roi des Français, sur cette scène et 6 p * us 8 ° uv * nt merveiUeuae, ■ riche muai cal, qui caractérisent son talent ®î ntÉe »« “««» de Kaae Bmb est 


dérision in attend ne, pute ou reste b ^ Sl ^’ sous les yeux dé ses heureux sufets, ” ° r ?P da alra - m duM exceptîOTrtel.'à te Mte de I 


fômâm “ d^“ sous les yeux de ses heureux aulets, J 1 **/ m uuoa 01 Bn exceptionnel, à la tôte de l’Engllsiï nKMD€nr pnvilépé^ durant lequel 

wSMle d djsmS b dë'la I w™S ^hausse eulounFhuI le cothurne JJ"® ^ ?" M ctœso de Bach Festival, des Ssqoebmittera de 

filon), Pietro Cltaü (pM^nl d’Hercule amoureux ,ha " nome ’ la Dbertô et Toulouse, et autres Instrumenta fferiq “ “<««« “ 1 


ËLYSÉES POINT SHOW SS? X Té^rer ' 'famoei' Tu Dignité et HatHel . ' 

"^î^isssr" sWSVsSSI attsess i-srÆ---* .-ê- 

£»tSÈai 


LAVENGEANCE 

D’UN ACTEUR 


6 k Toulouse, et autres Instruments S” Kcriq ^ mem ? t “ *** **“ 
(telle anciens aux sonorités exquises. ^°° q “fftiffqMS, dte coruums fao- 

ca irnr s , qui sont reaoavdés à chaque 
_■ ,,, _ ' . ’ ’ morceau. Et Km Bush évolue au - ceo* 

Dignité fit naturel O* de- ce rptcwlt nul cddhdc - ùuc 

rêa- moins l’émouvante Défenlra de Patri- *»liqne. • • 

dans cia Miller, si douce et noble darra sa ’ . £otoorêe de actif mraidem er cho- 
icien, profonde douteur. l’exquise Rosanne . de deux danseurs «.d'un pco- 



Prete, Ch. BÜcI-GliiXsnSi. C. terre). Qu’y voyons-nous? HerSifo SïcettlSf k Sïï'ï 'S 0181, " ,ec coa « TObc ^ 'jiïpumu, vêroe de œlknci et 

C le ment, D. Ranvaud, A. Pin- délaissa Déjanire (alias Marie-Thé- rain • K? dm « transparaissant toujours chaussée de ballerinea, «Ue *e déguise 

bfelkraufc, J. P. Dolie, J. Blnde, rôsej et s'éprend de lois fMario Man- . la^ 08 ^ I j acf, * ne r* B3 slmplaa pour comme ô travers un voile pudique 

E. Groppall, D. Bellema, L. BettL rinii nui „ d® M***- rappeler celles qui, en 1662, ren- Victor. Brauiu Hercule miitoni 

E. PerelSr’A. HtaTTh. s3S Sflï S 6 daient la musique InaùdlbleTun très dSrife qui S da ^ 

P Schneider. J. Narborü, J. A. SÎ.Ï Z ? bé T. é ‘î lct, ? n dB beau décor classique â deux esca- tu» i ^ 

PieschL P. BartollnL Vénus, bien entendu. Mais Junon Jiars se faisant face (domaines res* sfafare, .M aqjarifa ZJrr>- 

Pleynet et Giuseppe 21 gaina sont dans 0 drolt ehemIf *. Déjanire fait scène pour représenter ia nrottn H» LBWte - av ^ c .<****> 

exposés à l’Institut culture * celui-ci le tunique du cen-, W^ell fa mërriSnomte ™V* ténor «nomewt broyé per fa 

samedi et dimanche). ^ - fa-JT.ÏÏÜft roSt^Æ"^H 

,SM^^ d Tod^ ~ 


I Tokyo 1936 
Sor. bnr>-fond*> 

Scs brigands cocasses 
plcncc incongrue 
dIïcs voleuses 
s courtisanes ing«>nu 

I Ses traîtres 
Ses imbéciles. 

Tout cela grouille, s’irrsull 


MERCREDI 9 


Je n ai jamais été aussi concernée et émue 
par. un film. Claire ÇÎouzôt i LE MATIN 

\ ngr id Thulin Erland Josephson 


1 

SMiSSS. 

LïW.jlorrt le présent effort apparaît *■ JACQUES LONCHAMPT. 

* Fzoeharna leprfisahtaUatu fa 


fantastique. 

U distribution n’est pas moins A 
éblouissante, mais l'on doit avant 


Ta apnçn ü'-iéalSfé de bout es fini 


T malli ne, raraîguA tdîemeax F^gîfa 

« tara poibé, qm roù de..: à i <e 

































■âge 12 — LE MONDE 6-/ n 

SPECTACLES 


CARNET 


(734-42-08) ; Mayfalr, 16* (825- 

27-06); Cllcby-Pathé. 18* (523-37-41); 


COUP DE TETS (Pc ) 


04-67) ; 14-Jamet-BeeagreneIla. 1_ 
\585-7B-79) ; *.f. : Impérial, 2» 

(742-72-52) : Parnasaet "" 

83-11). 

REBECCA (féétl ) 


5* (033-35-40) : Pagode. 


fi» 1633-79-38) ; 


58-00) ; RaoLna, 


» LA TETE (AIL. 
> (033-43-71) ; 14- 


CaprL 2- (608-11-69) ; I 


L'ECHIQUIER DE LA PASSION (AR, 


• (633-78-38) ; Elyséea-Lln- 

coln. 8* (359-30-14) ; v.f. et v.Ol : 
Parnassien. 14* f 339 - 83 - 11 > ; 
14-Julliet-BeaugrenBlle. . 15* <575- 

79-791; vJ. Madeleine. 8* (073- 
56^03) 

RETOUR (A- v.o.) : Studio Médtds. 
S» (633-25-97) ; Paramount- Elyaéea. 
B* (359-49-34) ; v_f ; Paramount- 
M&rlvaux, 2» (742-83-90) ; Para- 


— Grolsy, Annecy. Paria, 

M. Bernard Daviat, 

M_ et 14 ma Miche) Daviet et leurs 

U. et Mme Jean Darlet, 

enfants et. petltSrenfante. 

..Mme et M. ' 

leurs enfants. 

M. Joseph 
et petlts-enfanta. 

parentes, alliées 




(Ant.) : Palais des Arts. 3* (272- , Fs 


TOUJOURS. TU M’INTE- 


PARADIS (Pt.) LA RIPOSTE DE L’HOMME-ARAI- 
Para m o un t- 


;. -Opéra, 2» (261-50-32) ; 
_ ï. 8* (222-57-97) : D O.C - 
. fi» (329-42-63) ; I 
— 1er. i 


(359-41-18) ; Helder. 9" (770-11-241 ; 
U.GC.-Gare do Lyon. 12" (343- 

01-59) ; U.O C.-Gobellna. 13- (331- 


Eiysées-Uncolû. 8* 
Usée. 8* (359-29 

Opéra. 9* (073-95-- 
14* ( 323-83- Tl) : 

. Jacqu 


(359-38-14) ; Cd- 


(589-68-42) : 


)pb Nlcollln. 

ont^la^dôui&S de " faire' part du 

te 

AL Charles DAVTET, 
greffier honoraire 
au tribunal d’ Année; 
ofriclar.de réserve, 
déporté résistant, 

■ ‘i Légion d’honneur. 


Magic -Cou yen: ion. 15» (828-26-B4) j Jf*** : u Pagoda 


(651-99-75) ; Cllchy- 


(A_, v-f.) ; U -G. G. -Opéra, 2» (361- 


PLANETE SAINT -MICHEL 
: Marais. 4* (278-47-86). 

: SIROCCO (Pr.) ; RlChe- 
(633-87-5Î 


: Richelieu, 


0 G C.-Odôon, 

125-71-06) ; Ambassade, 8‘ (359- 

)-08) ; Français. 9» (770-33-88) ; 
alnt- Lazare - Paaquler. 6» (387- 

J-4?) ; Diderot. 12» 1343-19-29); 
surette 13- (331-56-801 • GaU- 

(331-5 


) a ruasse- Pat h A 
3-27) ; Victor-Hugo. 


(322-19-231 ; 
- (828- 


'727- 


. . Berütz, 

(742-80-33) ; Quintette. 6» rC_ 
35-40); Matignon. ‘8* (359-92-82); 
Na dons. 12» (343-04-67) ; Olympia, 
14» (5*2-67-42) ; Montparnasse - 

Pathé, 14» (322-19-23) . Gaumont- 
Convention. 15» (828-42-27) ; C 

chy- Pathé. 18» (522-37-41) ; Mai 

16» (651-99-75) ; Becrétan. 19» (206- 
71-33». 

£ L'EVEREST. (Canj 
(743-07-52). 

_ I DOCTEUR. (A., 
en.) : Paracnount-Clty. 6» (325- 


. à 15 heures, en l’égllaa 


74000 Annecy. . 


— Mme Jean Grasset. 

M- et Mme Bernard Grasset et 
leurs enfanta; 

M. et Mme René Suel et leurs 

Mme Marie Grasset. 

; Mme de Nu de Tourrie et 


Soutenances <fe tbèses 


. — Université de Parts-H.- tn U d î 
7 mal, à 14 h. 30. mile d 


aéronefs à l'environnement*. 


— Université "Parts-ÏH, 

*mal 1979. à 24 heures^ «>l lc OTèsgb 

Qhabolena au HaintenJ. étude, poé- 
tique comparée 


Communications diverses 


— c Paysage dTsrstoa. ûflrée foUao^' 
rtqu e pr ^^tée ^arTe^Hacmgmer-H^-; 

au Théâtre de la Porte -sirint- Martin. 
16, boulevard Saint-Martin,- Parla- 


10» (métro Straabourg-Salnt-Denla). 


M. J-T. Deearta 

- leg thèmes: le 6 mal. 

16 heures: «Les guérisons par la 
loi existent-elles 7; le dlmi — 

13 mai, g 16 heures: «Les 
immuables . d'une science mé> 
humaine et authentique». 20. 
sage- du Mont-Onls, é 40 n 
métro Porte -de-CUgnâncourt. 


: paramount- 


2* (Ï33-56-70J ; 

__-Huebetie. 5» i _ 

otparnasse.-83. 6» (544-14-27) ; 


49-75) : Wepler, 18» (387-50-70) 

LE GENDARME ET LES EXTRA- Opéra. JP <07>34-37) 

TERREM1TBES J • LB TM.P8 DES VAÇANCBS. i».) = 


(770-33-86» : Eldorado. W» 


Marignan. 8* (359-92-1 
(561-10-80) ; “ 
(770-84-64) ; 
'“11-51-16) ; 
(387-35-43) 


(331-51-16) ; 8aInt-Laiare-Pasqule 
■**" Caïn 0 renne, 1! 


Cluny - Ecoles. 


12) ï 


leurs enfanta, 

M. et Mme Jacques unnt.., 

enfants. petlta-enfantt- et arrtêie- 
petlts-enfanta, 

ont la douleur de faire part du 

défiés de ; 

KL Jean GRASSET, 
survenu, le 3 mal 1979, di 
quatre-vingt-quatrième année, muni 


Madeleine, 


Les films nouveaux 

LE SOUFFLE DE LA TEMPETE, 
rilm américain de AJ Pakula 
(v.o.) : Saint-Germain Stadio. 
5- (033-42-72) ; Monte-Carlo. B» 
(225 - 09 -83; - 

(329-B3-11) ; 

2» <233-5f ‘ 

(343-04-671 

ün’UoÜeT DAN G ERE UT, 
Italien d*_Q Mon ta Idc 




(233-56-70) ; 

1^(57^-73-79) 

tarda (•) 
au von, 6" 
(328-42-62) : Ermitage. 8» (339- 
15 - 71) ; vJ Ctnémonde- 
Opéra. 9» (770-01-90) . U Q.OL 


-ru ; fl 

Gare de Lyon. - 12» I343-OÏ-59) ; 
U G C. Gobedna. 13* i33l- 
06-19): Mistral. 14* (539-52-43); 
Blenveotie - Montparnasse. 15* 
(544-25-02) ; Paramou Q t- Mont- 
martre. 18* (606-34-25) 

VUE DTCL film français de 
V. Pinel et C Zarlfan La Clef. 
5" (337-90-90). 

HARDCORE. film américain de 
P. Schrader f**) (Vjp.) : Saint- 
Germain - Village. 5* (033 - 


8» (387-35-43) 


Marignan. 

‘ * • I Hi 

oâ-ie^an^oa! 


42-27) : Gaumont - Gambetta. 
20* (797-02-74) 


TORRE BELA. 


portugais. 

port.) Action - c. or latine, b» 
(325 - 85 - 78) : Actlon-Répu- 
bllqoe. Il» (803-51-33). 
L’HYPOTHESE DU TABLEAU 
VOLE, film français de Raou 
Ruiz : La Seine. 5» (325-95-99) 
Acc loa-r " 

RETOUR 


aaçal s d e Raoul 

Acc loa-Répubiiq i 
TET O UR A LA tSIEN-AIMBE. 
film français de J -F Adam : 
U G C. Opéra, 2* (261-50-32) ; 
U.O.C. Odéon. 6* (325-71-08) ; 
Biarritz. 8* (723-69-23) : 0.0 C. 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) : 


Mistral. 1 
Cou' 


X * 


(539-52-43): Magic- 
■■J* (828-20-64) : 
1-99-75». 


GAMIN, film 
Clro Duras 
parte. 6* r 328-12-12) 

LES TRENTE-NEUF MARCHES. 
fUm anglais de Don Sharp 
(væ ) . Paramount- Odéon. 6* 
(325-59-83): Paramdunt-Elysée. 
B* 1359-49-34) P U b M C 1 S- 
Cbamps-Blyséés. 8*. (720-75-23) 


. Paramount- Mari v( 


(742-83-90) ; 


ix. y 


Msx-Llnder V» 


(770-40-04 ); Paramount-Opéra. 
9* (073-34-37) , Paramount- 

Butllle. 12* (343-79-17) : Para- 
mount-Oalaxle, 13* (980-18-03); 
Paramouot-Gobellna. 13» (707- 
12-28) ; Paramount-Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10) ; Para- 
mount-Ortéans. 14» (540-45-91); 
Convention-Saint- Charles. 15* 
(579-33-00) ; Pasay. 16» (288- 
82-34) ; Paramount- Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Paramount- Mont- 
martre. 18* (606-34-25) 
CYCLONE, film aménc&no- 


Rex. 2» (236-83-93) : 
_ i. B* (359-15-71) ; 
Conveutlon-Salnt-Cbarlea, 15» 


Ermitage. 


Opéra. 9* (073-34-37). 

COLDORAK '(Jap., Vf.) 

0* (073-56-03). en mat.; Hollywood- 
Boulevard. B» (770-10-41) : G Du- 
mont-Sud 14. (331 -51-.6). merc. 

Jat. : Mont- 
(322-19-23). 


Marbeuf. 8» (225-18-45) ; .Caméo. 9* 


lébrée. le samedi 5 mai. A 16 heures, 
• “rivas. 

reçoit pas. 


l'église < 

La famille 

5. boulevard de Verne n. 


UTOPI& (Pi.) : Marais. 


Lu cerna Ira, 0» (544-57-34) ; 


elagh. 16* (288-64-44) 

LA GRANDE ATTAQUE OU TRAIN ^ j B C Sa in t^An 

Arts. 6* (226-48-18) ; Elysées Point 


D’OR 


BouJ'MJch. 5» 


Elyaéea. B» (720-76-23) ; < . . 
mouoe-Opéra. 9- [073-34-37) : 
mount-Galaxle. 


Pu bile la - Champs - 


Show^^( 225-67-29) ; Olympie. i 
A PRENDRE, (Fr.) 


— M. Bertrand Motte, sas a 

créa touchés des témoignage» de 
tristesse, de sympathie et d’amitié 
qui leur ont été prodigués loa du 


90-101 ; Paramount - Maillot. 17» 


. 14« (329- Sain v-Sé vérin. 5- (033-50-91) ; 14- 


rappel à Dieu de 

Mme Bertrand MOTTE, 
nie .Ginette Ddatmu. 
expriment leur i 


m) ; Hautefeullle. 6» (633-79-38). 


leurs présences 


(233-39-36): U. G. O. LE VOLEUR 'DE BAGDAD, (A^ 

” c ■" — “ vjo.) : Bf — 

37-90) ; Vf. 


(325-71-08) ; Balzac, 8* 




t MARBRE (FOL. 

mpé- 


Elysées.- Cinéma. 8» (225- 

vf. : Rex. 2* (236 

Rn ronde, 6» (633-08-22) ; 


circonstance. 


cette très douloureuse 


— Mme Guy PUllon. 


L’HOMME I 

(359-29-46).; Mon l paru ai 
14* (322-19-23). 
INTERIEURS (A. m) : 


Qobeilna. 13* (331-06-19) : Secré- 


ï-Pathé. 


v.f, : UX3.C. Opéra. 2* (251-50-32) 
Caméo, 9* (246-86-44) ; Ml ram ai 
14» (320-89-62) ; Mistral. 14" (539 
62-42) ; Maglo-CoorenUon, U 
828-20-64) ; Paramou nt-Montmar- 


(743-72-52) 

(322-19^23) 

RIEURS (l_ 

Alpha. 5* (033-39-47) 

IE TE TIENS, TU ME TIKNS— FAR 
LA BARBICHETTE (Fr). Riche- 
lieu; 2* (233-56-70) ; Berlitz, 2* 

(742-60-33) ; Quintette. 5* (033-35- 
40); Montparnasse 83, 6* (544-14- 
27) ; France- Elysée». 8» (723-7 l-li); 

Colisée. 8* (339-29-48) ; Nations. 12» j .. 

(343-04-67) ; Fauvette. 13* (331-56- L ‘ ea îeSTivalS 
86) Wepler. 18» (387-30-70). ^ . 

LE JBU DE LA PUISSANCE (A, LA RELEVE AMERICAINE (TÆ). 

— — — — Olympie, 14» (542-67-42) - : CArrle 

(sam.) ; les Gens de la pluie 


. (606-34-25) ; Becrétan. 


86) ; Wepler. 18* (387-30-70). 

DE ■ LA ■ PUISSANCl 

Cluny-Pal^ca, 5* (033-07- 
îeorge-v. 8» (225-41-46). — 
r ASC. 3* (236-55-54) : Berlitz, 


78) ; George- V. 8» (225-41-46). 

1 Vf. r ABC. 3* (236-55-541 

-2» -(742-60-33).; Montpai 
“ (544-14-27) : Gaumom-Bud. 


(206-71-33). 


(331-51-16) ; CUcbj-Patbé. 
(522-37-41) 

LA MADRIGUERA (EBP), v.o.) : La 
Clef. 5* (337-90-90) ; G ronds- A u- 
gustlna. 6* (633-22-13) ; U.G.C.- 

Marbeuf, 8* (225-18-45) 

MAIS OU ET DONC ORNICAK? 

(Pr.J : Oit- le-Cœur. 6*. (326-80-25). 
LE MAITRE-NAGEUR (Pr.) : U.O C.- 
Danion. fl* (329-42-62) ; Biarritz. 8» 
(728-68-23) ; Caméo. 9* (246-66-44); 
Mlramar. 14* (320-89-53). 

MARTIN ET LBA t(Fr.) : 14-JulUet- 


(705-04-55) : Accident (samj ; la 


visa; 

Juliette des eeprits ; 20 bi. : Pallinl- 


16 h. : les Clowns ; 17 


les Héroïnes du mal (sam.) ; Us 


8» (225-67-29) : Vivre . 
mourir (sam.) ; l’Homme i 


laisser 
l pls- 


MESSIDOR 


87-23). 

LA. M OR 


6* (326-58-00). ___ toi et d’or (dlm.) 

326.^00); 1 8tiffcîSS* CHATELET- VICTORIA, 1- (506- 

o uuio I-Tijaa. S^-H)) (va), x. 13 h. : Barbe- 

Pr.).-: Bilboquet. 6" .(222- f ^ J ; °gSS* 1 g2 

20 h. (+ S 24 h. 30) : Cabaret; 
22. h. . 15 : Orange mécanique. — 
H, 14 h. : Hôtel du Nord.: 16 h. 10 : 
l’Enigme de Kaspar Hauser ; 18 h. : 
Pourquoi pas 7; 20 h. : Easy Rider; 


GRAND-PERE 


: Le Seine. 5* (325-95-99). 
mort SUR LE NIL IL. V.f.) Para- 
■ mount- Marivaux. 2» (742-83-90). 

LE NAVIRE NIGBT (Pr.) : Olyna] 

14» (542-67-43). 

VOS RE R A TU. FANTOME DE LA • — 

NUIT. (AIL v.o J : Templier». 3* SAINT-AMBROISE. XI» 


PARTITION INACHEVEE POUR 

- T _o_, . 


(272-94-56). 

‘ARTITION 

PIANO MECANIQUE . (8 CW* 
Cosmos. 8» (548-62-25) 
PATRONS-TELEVISION (Fr.) 
“lef. 5* (337-90-90) 

CSV AL LE GA' ' 
ntbéon. 5» (033-1 
LUS BELLE S 
(P.-It.) ; Impérial, 


(700-89-16), 


h. 30 : Tex Avery Fol Lies ; 

17 h. (sf Mar.) : Jeux interdite ; 

18 b. 30 (af Mar.) : le Graphique 
de Boeeop ; 20 h. 30 (sf Mar.) : 
la Vallée ; 22 b. 30 (sf Mar.} : 


PLUS BELLE SOIREE DS • MA 


73 aa ? ; 18 h. : le Jardin ■<» ima 
ffir Contlnl; 16 h. : Pierrot le Pou; 


72-52) : 

(359-36-14) : Parnassien. 

QUINTET (A^'vV) ■ Quartier- Latin. 
5* (326 • 84 - 65) : Studio de ' la 

Harpe. 5* (033-34-83) ; Ganmont- 
Rlve gauche, 6* . (548-26-36) ; Gau- 
mont - Chaxdps - ETyeées, 8» (359- 


Bautefeullle. 6» (633- 

lu. 8*' 
(329- 


onme (sam.); la Mort s 


Amante da Caprt- 

(dtaBj. 1 "™’ 1 * “ 

EL VIS PRESUEY (v.o.) ; Broadway, 


DEWAGNERA 
IGGY POP. 


e interview imaginaire de TVagnér , 


Au sommaire du n° 11 du Monde de la Musique: _ . 

les antillais en métropole . tout Salie , le cafconc’ J 900 , l’orchestre de Lille chez les chômeurs un. 
premier guide (à suivre) des Festivals de rélé /Rameau . une maison de la 
musique à Arras , Irmgard Seefned soprano des années 50 , Iggy Pop 
le fou furieux du rock , Ed Blackwell . radiographie d’une maison de 
disques . SusanaRmaldr, un reportage en Angleterre ; le rock 
cybernétique , deux pages dé livres , Hi-Fi : la puissance qui ton T - 
un grand entretien avec fcmnis Xénakis , les disques du mois et, • 
bien sùc, tous Je? consens à Paris et ai Srovma&j Chez votre ■- - 



LE MONDE 
DE LA MUSIQUE 

Toutes les musiques, de. tous les pays, de tous les temps. 


enfant^ 


Pierre Bvsu et 


tea b niants m petlilM 
Mlle Thérèse PU 11 on. 


i'ahbé Maurice PUllon, 

Michel PU lion. 

Mère Monique PUllon, 


PUllon, 

ses frères et 
!t petits- enfanta.' 

Mlle Geneviève Ponganlt,- 

Mme Maurice. Morean. 


snt la douleur de faire part du 
■appel A Dieu de 


M. Guy PUXION, 


Saint-Germain de Gagny (Selne- 
Salnt- Denis), le . lundi 7 mal, A 


A 17 heures.' dana le caveau 
f a m il ia l, à Salnt-Iiéger-scms-BeU- 
rrny (Saône-et-Loire). 

Ni fleurs ni couronnes^ 

Cet .avti' tient lien de Jaire-part. 

27. _r ns de l’Etang, 

93320 Gagny. - - 


- Le président, les membres du 
saU d'administration, les mem- 
i du comité de direetiou et les 
lembres du personnel da croupe 
T * 3-OHSAN, 

la douleur de faire part du 


décès de leur -vi^-préaldant 


officier de l’ordre 


soixante-treizième année, i 
aaeraments de l'Egllae. 

La cérémonie religieuse l 

le lundi 7 mal. & 11 heures, 
r église d'Ochampe (provinoe . 
Luxembourg, Belgique). 

16. rue Bail 
75009 Paris'.' 


la- douleur de faire part du 


— Mme Robert Siéra et e 
ont la- di ' 
décès de 

SL* Robert SÏCRR, 
dlreotaur hanoralre - 
da la Banque de France, 

leur époux et père, 

survenu, le 2 mai 1979. A l*tga de 

soixaote-eept ans, A Paria. 

L» service ; religieux, en ‘ l’église 
Notre-Dame- de-l'Aseomptlon (88, .me 
de lTAeeomptlon, Parts-16^, se» cé- 
lébré le mardi 8 mai 1979. A 14 heu- 

17, boulevard de Montznore ncy. 


AnnlverMires 



— Pour le. .trentième anniversaire 
u décès ce 

Charles DAN CET, 
nf o ndatenr- de d’Allobroge» nsiflr, 
administrateur directeur r 

_ v. , .(1B23-193TI- - 

président-directe i 


— Four le deuxième anniversaire 
du rappel A Dieu, la 8 mal 1977, ds 
Hmt André TBTTFR 
née Anne-Dominique Croa, 
uns messe sera célébrée, en l’égHM' 
de B ail l y (78), le Jeudi X0 miaL' A 


— Le 'service acoustique de la 
Mutuelle générale de- la presse et 
du livre. 29, rue de Turhlgo. Paris 
75002. organise les 7 et 8 mal deux 
Journées gratuites ; 

— estais de tous nouveaux appa- 
reils auditifs et possibilité d’appa- 
reillage, 

— réparation des anciens appa- 


(sauf samedi). 


Visite* et conférence*. 


DIMANCHE 6 MAI 


RADES. — Il IL, 17. 
tenalre de Poulbot ». 




- Suipice, 
; c im unis mous- 
quetalres à Parle ». Btlltr _, ar t n_ 
gftr»i de Sully». 

_ lhubert. Mme Vsr- 
Le Jardin d-a plantes 

historiques) 

15 h, 47. 

La Salpétrière » (Approche de 
«>. 

15 h. 15. 13. rus Scip Ion 

ta, les nouver ' 

(Mme Barbier). 


13 L. place Valhubert. Mme 
^eemch : e^Le^Ja r dl^ dJ plan ^ 

l'Hôpital 

_ Hui oô trière » (An 

l’art). 

15 h . 

fota, les nouvean-nés et l’enfance 
“Une Barbier). 

15 h, 23, quai ConU 


e Institut 


15 h.« nad» Bma.: « Minis- 
tère des finances, » (C omalssanoe 
d’ici et d’allleum). 

h, 33, quai- d’Anjou, i « LTO* 
E-Loula » (Mme Haxcr). 
b-, 20. ! 


15 Jl. U jüaceJta Palaie-Bourboo ; 
La Palais-Bourbon » CM. de La 


(Paris Inconnu). 
15 h. 15, l ' — 


Père-Iurhalse » (Tourisme 

Ts îu encrée du Conseil «TEtat : 
«: Lee. salons du CanseU d'Etat » 
(Visages de paris). . 

18 Ü, S. rue MaDuv t • La syna- 


ÜL Teumlar 0 
CONFERENCES. — lS b- 30. 13. tue 
de la Tour-des-Drmts : « Etats de 
conscience supérieurs «t médltatioa 
transcendsntel» » (sntrée libre). 

15 b. 30. 15, ma da U BOcheria, 
M. Alfred Leroy : «. La rie arentu- 


Stevenaozi » (Les Artisans da l’es- 
prit). 

LUNDI 7 MAI 

VTSTTEB GUIDEES ET PROME- 
NADES- — "15 IL. TT. rua ds Vs- 
rem». : « Bxposiaon Bodin et l’Ex- 
trême-Orient»- (Approché ds l’art).. 

14 h. 30. 2L me' Cassette : « Salnt- 
Denle, d Acropole des rois» (Arcus». 

15 h, métro Cité : «La Psi al» da 
justice » (Coxmatssance dTCt et 
d’allleun). 

15 b, devant U posta : « Les 
salons de l*Hûtaû ds Vin»» .(Tanzlsm» 
culturel). 

15 h., 2. rue' de sévigné : «Le 
Morale» (M. TMraler). 

CONFERENCES. — 26 -fa. «L 23. 
quai Conta. M. André Lnrol-Oour- 

lmniére des millénaires ds la pré- 
histoire» (Institut de Ertan). 

18 h. 39. 35. avenus PtanARn-Roo- 
eevels, MM. J. Bonzdatfeis, 8. Che- 
vallier. M.-R DaOco ; «Les «n*» 
du Vatican* (Grandes Conférences 


la Pompe, M. André Kaspi 
persécutions dre juifs «n rianc 
durant le seconde guerre mondial* 
(Chrétiens et jttifa d» France). 


Les 


. « Ludian Tonie * 
et S CHHË PFES Lemon, 


SPORTS 


La décision du go u Dernement français de s'opposer à la venue 
des rugbymen sud~africams — les Springboks — continue tte pro- 
voquer des réactions. Tandis qvue M. Albert Ferrasse, président de la - 
Fédération française de rugby, qui avait lancé l'mvitatüm, regrette 
que l’on interdise la venue des Springboks alors que la France fait 
commerce avec l'Afrique dit Sud. Af- Jean-Marie Le Fert, ancien vice- 
président du comité Pierre-de-Cqubentn, exige «la démission de 
M Jean-Pierre Solsson, ministre des sports, parce quU mélange le 
sport et la politique pour laize plaisir i l'Union soviétique». Le Mou- 
vement contre le racisme et pour l’amitié entre les peuples (MJULJ>J 
demande A Af. Soisson «d’expliquer clairement par quels moyens U 
compte rendre impossible la tournée sud-africaine ». Le 
relève aussi que « le sport raciste sud-africain » cherche à s’introduire 
par d'autres voies en France, et Ü cite le cas du joueur de golf 
Cary Player, qui doit se produire à VOette-d’Anthon, dans l’Isère, 
du 10 au 13 mai. n semble bien qu'à son corps défendant M. Ferrasse, 
en invitant les Springboks, aura précipité l'isolement de tous les 
sportifs sad-africabu. 

AU TOUR DU GOLF 

Môme si de nombreuse» fédéra- de savoir comment, Juridiquement, U ■ 
tior» continuent d'entretenir de est possible de réserver le môme 
bons rapporta avec . l'Afrique du sort à Gary Player qu’aux Springboks. . 
Sud, et si an ce -moment les cham- Sinon en lui conseillant avec * fer- 
piormats du monde de-voile.ont Heu metô» de renoncer de luMnôme i 
à Durban- avec les . représentants Son tournoi français, 
des pays qui condamnent pourtant, _ L'exemple de ce qui s’est produit, 
par le biais du sport. Tapartheld H y a presque Irais ans, en Autriche, 
avec le plus de vigueur — Etats- est a ce sujet significatif. Juste après 
Unis. Suède. Danemark, Grande- les Jeux olympiques de Montréal, en 
Bretagne, France, eta^ — . rien ne 1976 donc, alors que l'Afrique du 
sera plus tout &. tait comme avant. Sud était, comme aujourd'hui, dans 
Désormais, beaucoup y regarderont ractualitô sportive, & cause du 
A deux fols avant d!ailer .rencontrer * boycottage des Jeux par les pays 
les Sud- Africains ou .les recevoir, africains, un champion ds natation 

Le Joueur de golf Gary Player, sud-africAIn,' ' Jonty ..Stdnper, écarté 
Sud-Africain et, en outre, thurifé- dô3 compétition® olympiques en rai- 
raire de l'apartheid, pourrait e’en 5011 de - sa nationalité, battait te 
rendre compte à ses dépens dans record ■' du monde dû 100 mètres : 
quelques Jours en France. -Chaque Da S s lfbra - Invfté un peu partout; A . 
fois qu’un- Sud-Africain se produira la safte-.der.ssh coup iféclal Skinner 
ià. et au ; moins pour le "'»«** P». obtenu r autorisation de 
tri reste avant Je* Jeux de Rager en Autriche, et II avait môme 
Moscou, le» protestations s’élève- été prié, de quitter te pays au plos 
plus ou moins de fer* . vît0 - Parc * qu'il était Sud-Africain, et . 
meté, salon le côté spectaculaire qu’un sportif amateur interdit aux’ 
de chacune de . ces participations kfeux -ofyntpiques — * condamné » 
sud-africaines. Le* Springboks. C'est Individuellement, eu môme titre que; 
spectaculaire. Gary. Player, ..eu n* Fédération — était considéré 
égard à, 9a notoriété, ça Test aussi, comme Indésirable. 

Le tout RS1 de àevnir Or. quelques Jours p)ua tard, avaii 

fom^ÏÏBiiSfTt^ea^SHeSSSS ,,eu te Qrmû W* autômobHe d'Ao- 
ÏÏ! Mche - Avec cette fois, dans le lot 
o hosthlté et. pour chaque cas, les hnnta* m ..m , «t v>. 

faire pression sur i 

pour obtenir l-friterdlctlon -, d'une mrT 


' “W* 1118 COmO» SkftHier. LtS -Ltmr- 

vomBats antf-Bpartheid qui avalent 
“ bonne (Mit, A Toriglne ' 

composée de ^xwtifa iB te amateûré," 
pour qui le préjudice de m 
foûer en France ou' allteurs. -< 

«..“Æ "jf >? j? aTïszzjt °d 


participer au Grand Prix d'Autriche, 
tan» Can mot ’ A l’époque, une aubtlle distinction 

aval * *“ toute «rident», ; 


autre de s'opposer ^ la venue dhin 

sportif professionnel : qui tire __ _ 

sjuroe de ees animés, de la même , ^sstoSnel toié ™ «»» 

^ *»»» thtoridMrM^ t^r^éme 


entre rathiôte amateur, représentant' 
théoriquement Son paya, et le pro- ‘ 
représentant, tout ■ 


en Irai- • SchecMsi;. pourtant, ne porte-t-fl pas ‘ 
**° couleurs nationales? Et, en cas 

avec. Il eel 'ml. pîu» de dië- JS 

««Bon. , ........ a n 1Mj « T . 

problème. qui va es poe^ eeL . _ JÜAMÇOIS JAHIM. 
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NATURE 


À SAINT-LEU 


SUPERSTITION 


Le mauvais œil 


B EAUBOURG n'est pas encore 
ouvert Petit coup d’œil nie 
Saint-Denis et boulevard de 
Sébastopol- : Tiens, /église Saint- 
Leu. Elle est ouverte, elle, /entre. 

Une femme, debout écrit sur :va 
registre placé sur un Jtrtfln. L’en- 
droit est. faiblement éclairé : quel- 
ques bougies devant l’autel de ta 
Vierge, /attends que la femme s’en 
aille et je I : ~ Moa mgri, depuis 
qt/ll a pris sa retraite le 31 - 12 - 7 8, 

Il lui vient un caractère impossible. 

Il devient méchant, de plus en plus. 
Ce matin, il ’m’e cBspûtè, car f àv&ls 
accompagné une : dame qw était 
perdue et an reconnaissance m'a 
fait -un- petit oadeatL Uon pawfr en 
prend un coup à chaque lois. Je : 
ne demande qu'une chose, que le 
Sainte Vierge me rappelle ■ près 
d'elle, car la We ne m’intéresse 
plus. • Signé ? Germaine, épouse 
malheureuse de C; de L. ,»• 

« Je Tons demande 
la grâce dp punir-; y 
Stupéfait Je faulHatte le volume; 
Vœux et Intentions sont rédigés par 
des mains souvent trem Mante®. Livra 
de cris, de peines, de prières, votre 
de sommations : 

• Permettez à cstts tamUle d’ob- 
tenir cette maison qui la réunisse 
bientôt ; • 

» Le c Jet m'a donné ün loti: main- 
tenant c’est i toi que le demande . 
un contrat de travail, Marc/, Maman 
universelle ; 

« Pour fous Jee . couples désunis, 
pour ceux qui cherchent la toi, pour 
tous les moines dé- franc&at de • 

» J» vous demanda Je grâce de 
punir une mauvaise femme qui nous 
-ah -trahy (slcï et (fut est dé- trais 
(sic) mauvaise: toi Majboépv. iJW ' ; 


- Pour que nous réussîmes te cou 
(sic) et nous sommes très peureux^ 

Celui-ci évoque Jacques Brel : 

• Pour tmià'feé hommes qui sont nos 
■ frères teltetnant qu'on n’est plus 
étonné que par amour Ils noua las- 
càrent (une Ms le dos toùrni. - 
- Mord pour mon studio. - Mais 
i côté : » Que- nous trouvions la. 

_ Lumière ' . «f " .aussi ' du travail, do 
logement, , par Jésus ton /l/s. - . 

. "Oh l . notre Dame, oh I notre 
Mère, ayez pitié de nous. Avec ren- 
iera prodigua, rendez-nous r espé- 
rance et la paix- Les parents. » 

Une page entière maintenant ■ Z 
"•Je suis iti iS maman en détresse. 
Mon fl/s a eu- de mauvaises notes 
on maths et on, anglais. Cela peut 
. lui porter Jvélùdlce pour son paa- 
sage en première. Pendant ses In- 
terrogations^ protégez-Ia . Donnez-lui 
■ Intuition: Due le trimestre prochain 
ses notes soient bonnes et qu’l J a a 
sa - moyenne. Je: souhaite que de- 
main , 14-72, : réunion avec son pro- 
fesseur qui oie, donne espoir de le 
sauver, que j’ai le courage de vivre 
• et 'qu’elle hn donne des cours (sic). 
D’autre part, 1» suis désolée, mon 
cousin ne rn’é pas répondu A ma : 

- ' lettre tf’lnvftaüûn ni me téléphone. 

Je supplie que fai de ses nouvelles 
et que fé tassé ^connaissance. ' _ - 
* Que ce jour soit lé dernier de . 
ifion existence doublée. 

- • Aidez une temuie yougoslave en, 

volé <f expulsion. » . . 

- Ainsi de- eultêr' Désarroi. désespoir 
même ? Sfl/erhant Fol du charborv- 
nler entretenue par' êtes rites et des 
formules séculaires? OUI sans douta 
Registre des réclamations aussi. 

■ En sortant de Saint-Leu, Je me 
die que, au fond, ily a là matière à 
Uft bon, «pèlerinage « pour militant», 
ipt tomme* polftkpjas. . J* vous as- 
•wù* tftns ^ - reviendretenf ‘de loin. ; 


C OMBIEN i’ enfanta 
os- tu, mère Patma ? 

— Ta main, mère 
Alchal ... 

; — -Que Dieu te les garde et les 
préserve du mauvais ceül 
-f Et toi. tu en as combien ? 
— ' Ta main moins deux. 

• Que Dieu te donne longue 
vie n que tu puisses t’en aller 
en leur vie î 
■ — Quel âge a Tablé? 

: — Il 1 est encore jeune ; U a 

— Ah oui 1 II est bien jeune. 

: aShamsa sur-Oti» /■■ 

’ — Que Dieu te remercie. . 

— Et ta fine? 

— Elle est très malarii» 

. -J Que Dieu la préserve^. 

EDe a nue grippe terrible, 

et puis sa santé, c'est pas très 
bien... . " 

— Oui, mon dernier est aussi 
atteint ; a a eu mal aux dents 
toute la mût. 

— Et pourtant je l’ai .vît tout 
& /heure, les joues roses, je dirai 
même qu'il est en bonne santé ; 
que Dieu, te le garde 1 
— • « Khamsa sur hü»I Mais 
ü ne faut pas croire les appa- 
rences. Comme on dit : t Blan- 
chi du dehors, qufen est-il du 
dedans !» 


Dialogue banal, quotidien entre 
deux mires maghrébines. Le 
mauvais œil existe. H faut y 
croire al on tient k lui échapper. 
Y croire et aussi ne pas en rixe, 
car D peut être impitoyable Ces 
. deux femmes n’ont k lui opposer 
que leur main droite levée - au 
çieL' Le chiffre cinq est loi. le 
chiffre magique, le chiffre qui a 
le : pouvoir d’arrêter l’actfon im- 
prévisible, et ténébreuse du mau- 
vais œil lancé par l’envieux, le 


voisin jaloux, le cousin malchan- 
ceux, l’étre mauvais. Une petite 
grippe devient, dans' la bouche 
de celui qui craint la réaction 
de l’autre, une maladie grave. La 
réaction qu'on craint le plus 
c’est la réjouissance. Si l’autre se 
réjouit d’un petit mal. que 
ferai t-U face k quelque chose de 
plus grave? H pourrait y porter 
son œil mauvais et déclencher 
des catastrophes. Se réjouir, c’est 
déjà envier, vouloir être à la 
place de l’autre, l'évincer,' cela 
peut ailier' jusqu’à La mort. 

Il paraît qull existe des per- 
sonnes douées du pouvoir de Lan- 
cer Le -mauvais œil On zaconte 
qu’à Safi une espèce de clochard 
semait la panique dans- la. ville. 
D était réputé pour porter mal- 
heur en général et le mauvais 
œil en particulier. Les gens chan- 
geaient de -trottoir quand Ils le 
voyaient venir. D'autres se mon- 
traient généreux avec lui pour 
qu’il les épargnât. Certains /uti- 
lisaient à d ps fins Inavouables, 
n se faisait payer cher. Son 
œil borgne était chargé de quel- 
que maléfice, une espèce de 
venin qui tue. H se posait lente- 
ment. -fixement sur /être à 
« démolir ». Le malheur ne tar- 
dait pas à survenir. H .pouvait 
provoquer un incendie, un acci- 
dent, bref des catastrophes plus 
ou moins grandes. 

Ce snperman du malheur 
n’existe peut-être que dans 1 Ima- 
ginaire des gens. Disons que Ja 
superstition est une plaisanterie 
de /angoisse. Ce que nous ne 
comprenons pas, ce que nous ne 
maîtrisons pas, nous le renvoyons 
au territoire du magique. Ainsi, 
contre la brise du malheur, nous 
n’avons que les cinq doigts de la 
main (khamsa), une prière, un 
- morceau de bote à toucher, un 
chapelet à égrener et un peu 
d’encens. 

TAHAR BEN JELLOUN. 


L A manié du blé et la quasi-totalité da forge, de ravolne 
et du maïs cultivé» en Francs servent & nourrir la bétail. 
Pondant ce temps les' deux tiers ■ de la population mondiale 
souffrent d'une pénurie de céréales ef souvem en meurent Pourtant 
ce gaspillage occidental d’aliments essentiels n’empêcha pas cer- 
tains jeunes citadins ds sa livret avec effort A ce que Ton appelle 
« fagroblologla de subsistance -, pour cultiver dons des endroits 
difficiles ces nourritures que la société donne au bétail. 

Pour nous, nous avons repris sans le savoir, une tradition vivace 
ici, celle des jardins de montagne. A r époque du nomadisme des 
granges, encore partiel maintenant, par lequel on faisait manger 
aux bêtes le toln où II était récolté et remisé, souvent fort loin 
du village, chaque grange bâtie A cet effet dons la montagne avait, 
A proximité du tas de tunder, son lardln cuttivô qui donnait ainsi 
de la nourriture f choux, navets, laitues, pomma de terre, potirons...) 
sur place à répoque de te fenaison, ef f hiver quand fl latlah cou- 
cher dans le tanit le nuit, pour traire soir et matin, et redes- 
cendre la fournée au village avec le lait, des fromages et du 
beurre. Il y avait alors soit une cabane, soit une cheminée dans 
. la grange même, avec un banc, séparé du bétail par un Oat-l/anc, 
pour se chauffer et cuire le repas ; rare cas de cohabitation tem- 
poraire avec les troupeaux. 

Mais en plie de ce moyen d’avoir de la nourriture sur place, 
les montagnards s'étaient aperçus que dans ces jardina les choux 
et les navets poussaient mieux en altitude qu’au village. Rien 
d" étonnant A cela, puisque Ton sait maintenant que les plantes 
de la famille des crucifères, A laquelle appartiennent cas légumes, 
peuvent croître sur les rochers et las ëhoulis de la montagne, 
dans la nefga et le froid, avec plus de vigueur qu'en plaine. 
Ici, même les pissenlits poussent toute r année. 

Et nous avons expérimenté cela en défrichant des jardins 
un peu partout dans la montagne sans route, auprès des tas de 
fumier, compostés tout seuls en humus avec le temps, des granges 
en ruine. Nous les avons entourés de barrières de bols, autant 
pour les protéger des bêles sauvages que du bétail, souvent plus 
destructeur, car les sangliers ont assez de glands et de châ- 
taigne i manger dans las bols pour ignorer les cultures humaines. 
Seuls le a blaireaux taisaient des Incursions fréquentas dans les 
lardins du village pour y dévorer les topinambours, dont Ils appré- 
ciaient le goût sucré. Et dans nos lardins perdus dans la mon- 
tagne, les navets et les choux poussent sous la neige tout rhhrer 
dons un demi-mitre d’humus qui les tient au chaud Certains lar- 
dins avalent même 1 mètre d'humus, le tumler de le grange étant 
déversé directement dans le lardln au bout de quelques mois. 

Le philosophe chinois Tchouang Tseu disait que personne ne 
connaissait rutile de HmitUa, mais lestement, an Occident, r éco- 
logie redécouvre cet - utile de r Inutile -, ef ainsi toute une partie 
de la vie lugée • mauvaise » d’un point de vue étroit est reva- 
lorisée. Les herbes dites * mauvaises herbes - trouvent une utilité 
bénéfique autant an agriculture biologique, où elles servent A confec- 
tionner le compost, primordial dans cette technique agricole et 
aux préparations qui dynamisent et soignent les plantes cultivées 
et le sot en éloignant aussi tes prédateurs, qu’en médecine phyto- 
thérapique et homéopathique, ef Jusque dans r alimentation, où leurs 
qualités diététiques sont reconnues complémentaires des plantes 
cultivées fl J l 


(Lire ta suite page 20 J 


(t) Lrütaité des mauvaises herbe», et T Agriculture de subsia- 
tance (XdlsudJ. A. Ssuvy. Se nourrir de rie» (Mai aine) et Se nour- 
rir et se guérir’ sia plantes sauvages fTchon). Et pour de plus 
■m piwi Informations sur /agriculture biologique, l'association 
Nature et Progrès, 53, ru* de Vaogtrard, 75006 Paris. 


Au fil de la semaine 


i GOLF 


Deux 


TLTOUS sommes en train de. devenir 
• - -HÜ an pays sous-développé- «t-dest 
le moment que nous choisissons 
pouf dofwjcr un coup d'accélérateur à 
/Europe. Nous entrons volontairement et 
de plain-pied dans l'Europe allemande : 
production industrielle, acier, activité éco- 1 
nomïque, commerce extérieur, monnaie. 
Nous sommes dépassés, dominés par /Al- 
lemagne. Dons dix- orts, - nous serons une 
"colonie Bermano-oméricoine, noos perw " 
drorik’ notre' autonomie de décision, la 
motorise de notre stratégie, notre indé- 
pendance— . Dix ans de recul nous ont. 
condBft là. 

Dans le. monde du travail, une ploie 
moiébre : Je chômogë. Si /on y ajoute 
tes grèves qi/O ’ suscite, /absentéisme, 
notre , chute de production s'explique. Et 
pufc U y a te Concurrence du tiers-monde ; 
notre industrie textile agonisa. Les fobri- 
conts de Hongkong ou de Corée du Sud 
poient des sa tories de misère, n'ont ou- - 
eun «ÈSpodtlf de protection sociale, co- 
pient nos produits et même nos manques 
et. nous prennent les marchés, allant Jus- 
qu'à paraître sons vergogne sur te mar ch é 
français. Pour quontlté d'outres produits 
~ qui demandent beaucoup dé main-d'œu- 
vre ~ les transistors, po? e»*mpte, — 
c'est la même chose. Et ce n'est pas fini, 
ce n’est même qu'un début. 

Ce n'est pas fini non plus dans un 
" outre domofne,, bien alarmant : les cou- . 
pes sombres pratiquées dons notre régime - 
dé securité et de protection sociale. Ce 
fut, un temps. • un bon régime. U est, 
nous dit-on, trop coûteux : qui va foire 
tes fiais de cette situation, combler le 
déficit; sinon . les assurés sociaux ? Et, 
de même, ce sont les chômeurs qui font 
tes frais,' en definitive, de lo . récente 
« remise en ordre » des allocutions. 

Quand on observe te société française, 
force est' de constater que non seulement . 
des éléments essentiels continuent . de. se . 
dégrader sorts que. rien soit fait pour y . 
remédier, mois que d'autres se détra- 
quent, e^ceta plus souvent par jq volonté- - 
délibérée du. pouvoir et des classes passé? . 

. dan tes, qui n'ont jamais eu Ja vie si facile 
- à côté de quinze millions de « pauvres ». 

La mobilité sociale tend à devenir nulle. 
Quand on toisait . laborieusement ' outre- 
. fols.. le. compte -des élèves des grandes 
écoles et des facultés- tests de milieux, 
modestes et exerçant des fonctions d'au- 
torité ou .de responsabilité, tes chiffres 

n’ étaient certes pas impressionnants, mats 

du moins poavort-on faire état de quel- 
ques 'modestes pourcentages. Aujourd'hui, 
rien ou presque : pour c arriver .», sortir 
de sa classe si on te veut Ü fout sortir 
de l'ENA, de Polytechnique ou de Nor- 
male, c'est-à-dire, pour lo. plupart, être 


un fils de kr bourgeoisie. Même les révo- 
. lutionnaifes en proviennent. Pour les 
outres,, on a inventé M. Sto/éru et 1a 
. réhabilitation du travail manuel — en- 
tendons-nous bien : dons /artisanat tra- 
ditionnel et de préférence folklorique, pas 
à' /usine, à la chaîne. On 'comprend que 
les jeunes — qui d'oiHeurs ne trouvent 
pas d'emploi — se dégoûtent et se dé- 
tournent du travail. ' 

L'humanisme h'est plus qu'une légende 

• et tes finalités productlvistes de /éduca- 
tion ont «achevé de bouleverser les struc- 

' tares d'un enseignement déjà bousculées 
périodiquement par une foule' de réformes 
inutiles ou dangereuses. Les Institutions 
politiques grincent : te' référendum de- 
vient plébiscite, /élection tient lieu d'alibi 
et, te scrutin passé, le blanc-seing obtenu, 
le silence retombe pour cinq ans. 

II y a pire. Tous les jours tes libertés, 
tarit publiques que privées, reçoivent de 
■ nouvelles atteintes. L'énumération en se- 

• rait fastidieuse. En ce moment le' pouvoir 
<l entrepris de limiter, de jeter bas peut- 
être, le droit de grève des fonctionnaires 

. et agents de. l'Etat, en commençant par 
te télévision, pour des raisons démago- 
giques évidentes. 

Et /on s'étonne que les Français soient 
tristes, préoccupés, qu'ils se plaignent, 
qu'ils ;aient peur ! Oui, ‘ vraiment, la 
Fronce traverse une période difficile, dra- 
matique même, de -son histoire. 

N OUS sommes sans doute les seuls à 
ne pas voir qu'il y o un « miracle 
français ». Entre 1960 et 1977, 
notre agriculture a augmenté sa produc- 
tion : de 70 % et notre industrie de 
. J 15. %. Nous avons, dans presque tous 
.tes secteurs, réalisé un -extraordinaire 
effort de modernisation, qui o fait de la 
France la cinquième puissance économi- 
que mondiale et la quatrième puissance' 
commerciale. 

Mate nous ne le savons pas. Et nous 
nous croyons, nous François, les plus casa- 
niers et les plus réfractaires- à la mobilité, 
alors que nous avons réussi la mutation 
la-pfus rapide de toute l'Europe occiden- 
tale- Quel autre pays d'Europe compte 
actuellement parmi ses « leaders » un 
aussi grand nombre de fils d'ouvriers, de 
paysans et. d'employés. 

«•Nous avons dons nos usines, affirme 
Roger . Fauroux, moins d'absentéisme 
qu'en Allemagne- et beaucoup moins de 
journées dé grève qu'aux Etats-Unis. » 
Si tous les. pays ou presque, dé la Corée 
du Sud ou- Mexique, savent "maintenant 
faire des socquettes en nylon, des postes 
à transistors ou des téléviseurs, seuls lés 
Etats-Unis et b^Fiance savent faire des 
millions de tonnés de blé et les exporter. 


'Seule la France sait à 1a fois produire 
une viande de gronde qualité et une 
aussi gronde diversité de fruits, de légu- 
mes, de vins, sans oublier les fromages. 
Dons un monde menacé de pénurie, cet 
« or vert » est un formidable atout. 

Notre système de protection sociale 
contre la maladie et le chômoge, bien 
qu'ri soit critiqué par tous et jugé par 
certains excessivement coûteux, a sans 
doute évité bien des explosions sociales. 

« Aucun pays, souligne 1e docteur Jac- 
ques. Monter, président de te Confédéra- 
tion des syndicats médicaux français, 
n'accorde à te fois autant de garanties 
et autant de liberté. » 

Malgré tout, ce n'est pas de ce « mo- 
dèle de sécurité sociale » que les Français 
tirent leur fierté, mais bien plus de leurs 
institutions et de leur culture. 

Notre modèle culturel,- en fait, réside, 
avant tout, dans notre art de vivre. Un 
art de vivre fait de gastronomie, de goût 
de la mode, de souci des apparences, de 
respect de te vie privée, d'impertinence 
à défaut d'humour... et parfois même de 
galanterie (mais oui, il fout lire les socio- 
logues étrangers pour découvrir que te 
France est /un des seuls pays ou monde 
où les parents enseignent encore à leurs 
enfants les « bonnes manières »). Un 
art de vivre où te discussion {ou café du 
Commerce) et le moralement des idées 
tiennent une gronde place. Souvent, mal- 
heureusement, au mépris des faits, mais 
toujours dons te sens d'une plus gronde 
outonomie de /individu. Presque toujours 
ou service, de l'homme. Et de ta liberté. 

Cet humanisme enraciné a permis à 
la France de résister beaucoup mieux 
que ses voisins européens à la vogue 
d'économisme, «/industrialisme et d'amé- 
ricanisme de la révolution Industrielle. II 
explique, en particulier, /étonnante soli- 
dité de la cellule fomjfiaîe, qui rate 
toujours selon Laurence Wyiie, « -l'élé- 
ment principal et te plus stable de 1a 
civUisarlon française ». Et H donné un - 
grand espoir : que, dans te révolution 
posî-industrieHe qui s'ormoncc, la France 
soit copabie de faire entendre la voix 
des hommes et de sécréter une nouvelle 
forme de civilisation. - 

E N 1978, la - Communauté euro- 
péenne a produit 132 miHfens de 
tonnes d'acier, les Etats-Unis 
725 millions de tonnes et te Japon 
102 millions de tonnes, te Brésil, dont 
on parte comme d'un nouveau géant de 
/acier, n'en a produit que. 12 millions de 
tonnes ! 

Entre 1974 et 7978, '/emploi dons 
la Sidérurgie a diminué de 16 % en 


France — mais il a baissé aussi de 1 6 % 
«n Grande-Bretagne, de 12 % en Alle- 
magne, de 20 % en Hollande, de 24 % 
en Belgique et de 29 % au Luxembourg. 
En réahté, vous avez, en France, deux 
économies qui cohabitent. L'une dote 
d'avant-guerre. Elle est archaïque, mais 
son importance diminue vite. L'autre 
est très tris moderne, remarquablement 
efficace et compétitive. D'ailleurs, regar- 
dez vos résultats à l'exportation I II y 
o dix ans, personne n'aurait cru que 
vous réussiriez à équilibrer votre balance 
commerciale malgré te hausse du pétrole. 

M. Michel Debré déplore que l’ancien 
équilibre entre te France et /Allemagne 
5oit rompu par le dynamisme de /Alle- 
magne. Mais c'est une blague 1 D'après 
mes' chiffres, qui sont ceux de la Ban- 
que mondiale, les Français sont beaucoup 
plus riches que les Allemands. Les salai- 
res sont plus élevés en Allemagne dans 
/industrie, c'est vrai. Mais pos dans te 
tertiaire. Et le pouvoir d'achat en France 
est plus élevé. Voici les chiffres : si 
/on prend pour base 1 00 1a richesse amé- 
ricaine, te richesse allemande, par tête 
était de 78,2 % en 1970 et la richesse 
française se situait à 73,2 %. Sx ons 
après, te richesse allemande avait pro- 
gressé de I point : elle atteignait 79,2 % 
de te richesse américaine. Mais la ri- 
chesse française atteignait 79,5 %. 

De 1967 à 1973, te produit national 
brut de /Allemagne a augmenté de 

4.5 % par an. Celui de la France, de 

5.7 %. 

Depuis ce que vous appelez « la 
crise », c'est-à-dire entre 1974 et 1977, 
te P.N.B. de la France n'a crû que de 

2.7 % par an. C'est triste I Mais celui 
de /Allemagne n'a augmenté que de 

1.5 %. 

C ES « discoure » ne sont pas ima- 
ginaires; 

Le premier est puisé, pour quel- 
ques paragraphes, certaines formules et 
la plupart des idées, dans des propos, 
articles et analyses d'hommes politiques 
et de journaux, propos prononcés et orti- j 
des paras au cours des deux dernières I 
semaines. 

Le second est fait entièrement «/ex- 
traits, cités textuellement, d'un impor- 
tant article para dans c te Figaro » (du 
samedi 21 avril), sous te titre c Dossier 
Froncé.: positif. Le bonheur d’être Fran- 
çais », par Christine Clerc. Les données 
relatives à /Allemagne proviennent de 
/article c/Edmund Shiüman, directeur 
pour l'Europe du Hudson Institute, « Oui. 
il y a un miracle fronçais », para dons 
la mime publication. j 
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REFLETS DU MONDE ENTIER 


Une victime de la détente 


« Pendant trente ans. rappelle le quotidien de Boston THE 


le gouvernement chinois de Taipeh. Pour leur part, les 
autorités de Taipeh se réièrent encore « 4 ces bandits commu 
nistes ». Tels étaient donc les seuls échanges jusqu’i 


: début 


du r 


i de r 


jV’p croyant pas tout d’abord, les journalistes occidentaux 
apprirent que. pour la première fois depuis trente ans, ü était 
devenu possible de téléphoner de Pékin à Taipeh. La tradition 
est difficile à briser. Et c’est timidement que des voix hésitantes 
demandèrent à l'opératrice de Pékin, le 8 mars, de leur passer 
Taipeh- « Quel numéro ? a demanda -t-elle (...I. Je lui donnai 
celui du Grand Hôtel, car je n’en connaissais pas d'autres f—J. 
Dix-serpt minutes plus tard, Tappareil sonna. « Est-ce For- 
mate ? b demandai-je. « Ici le Grand Hôtel de Taipeh a, 
une voix très Irritée, k Est-ce que tous appelez encore de 
Pékin ? b J'appris que, en une heure, rt avait reçu cinq appels 
de la capitale communiste de personnes qui, comme moi, ne 
voulaient pas réserver de chambre. Et cela n'amusait plus le 


réceptionniste. î 


RRRB e Times 


Le prix de la franchise 


« Un jeune homme d’affaires américain et une jeune 
touriste britannique ont été convaincus du délit d’adul- 
tère par une cour du Koweït a, relate le quotidien koweï- 
tien ARAS TIMES. En fait, lia s'en tirèrent avec des 
amendes, car personne n'avait porté plainte contre eux 
et aucun constat n'a été établi. 

« Tout est arrivé parce qu’ils ont été trop francs, ns 
s'étaient rendus à la police pour une histoire concernant 
un véhicule. L’officier de police posa des questions de 
routine : « Vous êtes le mari ?» — « Non ! » ; — 
« Pourquoi êtes-vous ensemble ? a ; — « Parce que nous 
sommes des amis, a « Mais vous avez la même adresse ? » 
— « Oui ; * - « Vous vivez ensemble ?» — « Oui ! » — 
a Vous dormez ensemble ?» — « Oui I » f~J. 

b Alors, il leur annonça qu’ils étaient coupables d'i 
délit criminel et les arrêta » . 


Le pamphlet 


Le département des contritions directes 


LE PAMPHLET, périodique suisse Indépendant — et quel- 
que peu satirique — relate en ces termes un des épisodes de 
la campagne électorale municipale à Genève : 

« La veille du l mr avril, jour banal entre tous, les contri- 
buables ont reçu une enveloppe verdâtre, à l’aspect trop connu, 
laquelle enveloppe contenait, à première vue. un bulletin de 
versement (-.). Trompé par cette astuce, le destinataire ne 
manquait pas de décacheter d'une main tremblante le tris 
officiel poulet, pour s’apercevoir ensuite, avec le soulagement 
que Ton devine, qu'il s’agissait d’un tract politique tris officieux, 
émanant d'un imaginaire « Département des souffrances et 
contritions » et d'une non moins mythique « Administration de 
l’estampe municipale». Par ce moyen - éminemment déloyal, 
l'assujetti apprenait que le programme de la gauche coûterait 
des millions et lui vaudrait, sans doute, ce treizième bulletin 
fiscal. 

» De telles méthodes, chacun en conviendra, sont absolu- 
ment inadmissibles dans une démocratie pluraliste, et ü convient 
de féliciter chaudement le parti socialiste genevois, et son allié, 
le Parti du travail, pour leur prompte réaction et le beau cou- 
rage qu’ils ont manifesté tous deux, en n’hésitant pas à déposer 
plainte pénale contre inconnu, auprès du procureur de notre 
République et canton. Lequel procureur, bien que stipendié par 
le grand capital et l'impérialisme américain, a immédiatement 
donné la suite qui convenait à cette gravissime affaire et lancé 
ses plus fins limiers sur la piste encore taule chaude des cou- 
pables. » 


Une information trop « macho » 


« L’information tend à devenir de plus en plus 
« macho », écrit L’ESPRESSO, l'hebdomadaire italien de 
centre-gauche. Le journal précise que cette dénonciation 
est le fait du Mouvement de coordination nationale des 
journalistes durant son congrès à Naples, qui avait pour 
thème : «La passivité des .femmes dans l’Information». 

« La difficulté d'informer les femmes s’accompagne 
» d'une présence rarissime des femmes dans les journaux 
» méridionaux. En Sicile. 2 % seulement des journalistes 
»sont des femmes, alors que dans les Paroles aucune 
* femme n’a une carte de presse», ont déclaré certains 
journalistes napolitains .» 

L’ESPRESSO a tenu à préciser que, « parmi les thè- 
mes retenus, une étude portera sur le langage de palais 
et sur la manière de présenter à la femme une informa- 
tion. pour qu'elle soit non seulement lue. mais aussi 
comprise: » 


Une histoire affreuse 


La FAR EASTERN ECONOMIC REVIEW, éditée à Hong- 
kong , relate l’affreuse histoire suivante : 

< Des rapports de Haadyax, en Thaïlande méridionale, 
annoncent que. ces derniers mois, des bébés assassinés ont servi 
au transport clandestin de la drogue à la frontière de la Thaï- 
lande et de la Malaisie. La plupart des, bébés avaient été enlevés, 
mais certains avaient été vendus par leurs parents aux trafi- 
quants. On pense que les parents ignoraient le sort qui serait 
fait aux enfants. 

» Après avoir tué les bébés et avoir enlevé, tous leurs orga- 
nes internes, les trafiquants bourraient les corps vidés de sachets 
d'héroïne et passaient tranquillement la frontière, tels des 
parents aimants transportant leurs enfants endormis. Les vic- 
times devaient avoir moins de deux ans. pour que leur sommeil 
prolongé semble légitime, et leurs corps devaient servir moins 
.de douze heures après leur mort, tant qu'üs conservaient des 
couleurs naturelles. Selon certaines rumeurs, ce mode de trans- 
port finit par être connu et les trafiquants durent cesser de 


l’utiliser. 



Lettre de Llallagua 


Domitila, l’espoir envers et contre tout 



Un peu désorientés, nous sentons 
der égards rapides se poser sur 
non. . pas un véNoute autre que les 
camions n’est parvenu à Ualtagua 
depuis deux mois. La maison du syn- 


leurs depuis que rotatinaSon d'un 
Patifio au début du siècle poussait 
cet étrange pionnier à la réciter-. 


C E dimanche-lé. très tôt te 
matin, La Paz avait son viMfee 


i cherchons. H s’of- 
fre même à nous conduire jusque 
chez Domitila. A La Paz. on parle 
parfois d’elle, en affirmant que 
depuis que son livré a été 
publié, elle Joue les vedéttes et 
n’est plus guère dans son viHage-. 
Il n’est pas facile de distinguer tes 
chemins qui serpentant 


La mine bée de ses ouvertures à " 
flanc de montagne et, insatiable, 
suce la vigueur des hommes. 


civils et militaires. Mais le peuple 
est toujours phi» pauvre. Des pro- 
messes. on en a entendu de 
toutes les couleurs. Le peopfe est 
fatigué, les mineurs se battent pour 
.mieux vivre, et on nous massacre. 
B les paysans sont encore plus mal 
lotis que nous. -B faut qu’o 


s’unisse, pour faire entendre notre 


des mauvais jours : 
sade, un fin crachin voilait les 
hauteurs de la ville, nilimani se 
masquait d’une lourde chape grise, 
et, dans lea ruelles escarpées, tes 
Indiennes au chapeau melon et aux 
jupes multiples prenaient l’allure 
d’apparitions teitomatiques. Pour- 


basses des mineurs, en 
rangs serrés comme pour étouffer 
l’espace. Des rigoles suintent de 
partout la boue envahit les moin- 
dres passages libres. Le gamin s’ar- 
rête devant quelques planches de 
bols vermoulu, U frappe. Une fillette 
' entrebanie la. porte, oui, Domitila 
est là. 


tant, k B-Alto. au sortir de i'aulo- 
route toute neuve, le haut plateau 
semblait vouloir ôter ses oripeaux 
de pluie et au passage, le Huayna 
Polos) nous gratifia même d’un éclair 


trouées d’un bleu intense s’effilo- 
chaient dans les nuées le long de 
la Cordillère royale, sur la routa 
qu( mène au (ac eaeré. le TWcace. 

Aujourd'hui cependant le but 
était autre Llallagua. au-delà 
d'Orüro. dans .la région plus haute 
et plus désertique, plus dure aussi, 
de Potosl. Llallagua, là où bat le 
cœur _ de la mine bolivienne, 
Siglo XX et la combativité ardents 
de aes mineurs. Mai» Llallagua. 
c’est aussi le nom quechua de la 
divinité de la pomme de terre — 
un tubercule double, un peu plus 
volumineux qu’à l'ordinaire, dont la 
présence assure une bonne récolte 
au cultivateur. C'est par analogie 
que la montagne a reçu cette 
appellation, bien avant la conquête 
espagnole. Et, de fait.- la double 
montagne qui élève ses pentes 
jaunes et grises au-dessus du vil- 
lage peut faire songer à quelques 
Jumeaux magiques. 

La route est longue de La Paz à 
Llillagua ; des kilomètres et des 
kilomètres s’étirent dans un pay- 
sage de plus en plus désertique, 
où la plerTB -se dénude et devient, 
miroir. Abondantes et orécoces 
cette année, les pluies ont trans- 
formé l’AJIiplano en une nippa 
d'eaù sur laquelle surnagent la 
route el quelques maisons dissé- 
minées aux abords. Les champs 
sont noyés, à perte de vue. le 
bétail a disparu. C’eet uniquement 
plus tard, au-dessus de 4 000 mètres, 
sur lu flancs ocre des collines 
pelées qui bordent le chemin pier- 
reux ver» Llallagua. quB des trou- 
peaux de lamas feront leur appa- 
rition. Les rt os grossis qui enjam- 
bent la route jouent aux torrents, 
et II faut longuement chercher le 
gué ayant d'engager une traversée 


D ANS la cour exlguâ. un *eu 
brûle et un gros chaudron 
fume : c'eut la .cuisine, à 
peine protégée par un auvent rudi- 
mentaire. Nous entrons dans la mai- 
son en courbant le dos, la porte est 
basse et r obscurité laisse tout juste 
deviner une table, un.' ou deux 
tabou rets, peut-être un lit tout au 
fond. La seconde chambre, à peine 
plus éclairée par une petite fenêtre, 
est entièrement occupée par deux 


lits de fer, disposés en angle droit 
dn espace étroit sert de chemin et 
donne sur une autre porte extérieure. 
Au mur, une étagère avec des 
papiers, des journaux, quelques bro- 
chures- et livras. Sur Vun des deux 
lits, deux femmes discutent L’une 
d'eües pèle une ècuellèe de pommes 
de terre. C’est donc elle, cette - agi- 
tatrice notoire -, cette femme dont 
la discours a éclaté comme un coup 
de tonnerre à la tribune de la ren- 
contre Internationale des femmes 
organisée par l’ONU à Mexico. 

Oans la lumière blafarde de la 
chambre. Domitila apparaît sereine, 
le regard limpide" 'et les traits fati- 
gués. Elle nous Invite à nous instal- 
ler, et la conversation se noue, 
comme si nous nous " connaissions 
depuis- toujourê. Elle nous rappelle 
le long combat de la mine, car 
quand Siglo XX «temue. toute l’éco- 
nomie bolivienne s’enrhume. -Fer de 
lance’ et cœur ardent du mduvemèrn 
ouvrier bolivien, cette mine dont ie 
nom. a fait la tour du monde est en 
réaiit* quelque part hors du monde. 
Les conditions de vie ha paraissent 
pas y avoir- changé .pour les travall- 


D OMITILA parie, elle dévide la 
litanie des Injustices, reprend 
la liste des victimes, précise 
lea détails de {'exploitation, raconte 
la peur qui persiste avec la présence 
oppressante des troupes dans les 
districts minière, et dit avec* tes mots 
les plus simples la malédiction de 
la misère qui pèse de génération en 
génération sur ceux qui font la 
richesse de la Bolivie. Un mineur — • 
ils sont deux mille cinq cents à tra- 
vailler au fond à Siglo XX — gagna 
38 pesos par Jour (moins de -10 F). 
Dans les faits, aucune assurance ni 
Indemnité en cas de maladie, quinze 
jour* de vacances par on, i condi- 
tion de ne pas s'être absenté durant 
l’année, sinon tes Jours manqués 
«ont automatiquement déduits du . 
congé. Huit heures de travail par 
jour, tous tes jours, en trois équipes : 
la mine n’arrête pas un instant de 
produire. 

C'est d’ailleurs l'heure où 1» 
mari de Domitila rentre. . c'est 
dimanche, mais il revient de la 
mine. Blanc de poussière, seul son 
regard émerge de la couche impal- 
pable qui te recouvre tout entier. . 
H ira se laver dans ta cour puis 
reviendra se joindre à nous. Pour 
lui. cela fait déjà vingt-trois ans 
que ça dure, (a mine mangeuse 
d'homme -et de santé. Pourtant, sur 
le papier, un mineur a le droit de 
prendre sa retraits après quinze 
ans de fond, ou à cinquante ans 
ail le désire. Mais qui donc res- 
pecte cette clause ? C’est seule- 
ment quand le mineur crache litté- 
ralement aes poumons qu’on lui per- 
met à la rigueur de prendre , un 
semblant de repos; B où .aller, 
quand on a passé toute sa vie - 
dans les corons. A 4000 mètres 
d'altitude, au froid si vif du haut 
plateau andin, et que le corps dimi- 
nué n'est plus à même de fonç^ 
tionner-? - ' 


» Que voûtez-vous, les politiciens 
de La Paz -vivant dans un autre 
monde, comme les exilés boliviens 
que ' j’ai rencontrés è Mexico. Us 
partent de leur bon peuple, de leur 
classe ouvrière, et de nos souf- 
frances. Mais quand U faut s* battre. 


c’est r 




et la répression. Les mineur*, eux. 
Us -n'ont- pas tes moyens de s'exi- 
ler. Le peupla non plus. Alors, il 
faudra bien un jour no as écouter, et 
nous: entendre- En Bolivie, rien n'est 
stable et tout change. Pour nous 
cependant, ta vie quotidienne a tou- 
jours cette couleur de grisaille, et 
il est des jours où Ü est bten dif- 
ficile de ne pas sentir son impuis- 
sance. même si on ne veut pas 
désespérer.- Le seul moyen, c'est 
encore de se battre.. » . 


U crépuscule, nous avons 
quitté rtaanbSe chambrer! a 
où s'étaient succédé tout 


où 




ses entent* -sa befle-scear et tes 
siens^ Jjl grand-mère et le chaL Ce 
jour-là, Domitila . oe savait pas 
encore que son livre avait été 
publié en français. Vedette sans te 
savoir,, elle Ignorait que son nom 
était devenu, ailleurs, au-delà des 
frontières, .synonyme de courage 
exemplaire. De fou: son être, elle 
espérait seulement qu’un jour les 


siens connaîtraient on sort meilleur, 
plus juste, et eUe ne voyait d’autre 
vote que te latte, ans hme fnfa- 
•ttgabte. harassante. . peur que ce 


Lucide, Domitite est méfiante à 
l’égard des militaires actuellement 
au pouvoir. Us promettent des élec- 
tions. Peut-être: - Mais' eaux qui 
travaillent n'ont jamais rien gagné 
par des élections. Depuis cent cin- 
quante ans que le Bolivie est indé-‘ 
pendante, toutes les tendances se • 


cri soft entendu. Dehors, 
l'air se mélangeaient en une brume 
poudreuse, les marchands avaient 
plié bagage, un trio d'indiens musi- 
ciens' faisaient planer sur le. place 
-du marché une mélopée -lancinante 
qui s'efforçait dé dire ' toute 1a 
détresse de ce monde hors du 
monde, avant .que ne vienne le 


silence de te 'nolt. 


CLAUDE B. LEYEN50N. 


Domitila, St on vu donne la 


• arole _ COU- « Actes et mémoires 


L peuple. M a sper o. Farts lSTto. 


DIMANCHE DANS LE MIDWEST 


Ce soir, John et Lorraine reçoivent 


toujours aléatoire. 


N ULLE part au monde un pay- 
sage minier n'offre au regard 
une étincelle de repos : 
partout te mine est dure aux' hom- 
mes, et la peina qu'elle exige la 
transforma en un lieu de tristesse. 
Même à ciel ouvert, comme è Chu- 
qulcamata au Chili, la mine de- 
meure austère, hérissée de métal et 
de bois. Mais la route de Siglo XX 
n'est à nulle autre pareille. Il 
nous semblait avoir atteint un som- 
met insurpassable, naguère, au pied 
grisâtre du Cerro-Rico, è Potosl, 
dans là résignation .tranquille des 
enfants qui couraient sur les sco- 
ries. Dana l’imagination, Siglo XX 
ne pouvait être pire. Et pourtant.. 
Cette route qui n’en finit pas de se 
lover dans le dédale' des collines, 
de monter couleur de pierre à l’im- 
probable rencontre d’un ciel pur, 
de se glisser è travers cette 
« puna • sans limite vide d'hom- 
mes et de bêtas. _ 

Enfin, des bruit», une fois tra- 
versé le méandre fangeux du fleuve 
et sorti de te' tentation mouvante de 
te boue : une barrière sur la route, 
•rien d'un côté ni de' l'autre, juste 
un contrôle. Puis, incroyable mais 
vrai, un terrain de golf flanqué d'un 
coquet « cottage » du plus pur style 
anglais : pour occuper les loisirs 
des techniciens étrangers. Et quel- 
ques silhouettes qui courant çà et 
là. Plus loin, un . panorama ahuris- 
sant au pied d'une montagne de 
cailloux jaunes at gris, les décbels 
des puits. Un ruisseau qui court au 
millau des masures, une statue aussi 
altière qu'incongrue é l'homme de 
la mine, des maisons vertes et 
bleues bous un ciel très haut, enfin 
clair. Dons le ruisseau, des . hom- 
mes. de l’eau à mi-jambe, penchés 
sur la bué» qui monte des tamis, 
lavent tes résidus de minerai. Sur 
te place encaissée au milieu des 
cahutes, un marché : les paysans 
des environs s'entassent autour des 
éventaires des marchands ambu- 
lants. Des lamas aux pattes de 
devant entravées ont l'air :de ee 


A a centre des Etats-Unis, 
loin des pôles d'attraction 
et d’innovation, que sont 
New- York et là Californie, se 
trouve . l’Etat du ‘ Missouri. Un 
pays ondulé et verdoyant, à l’ex- 
trémité sud de la région du Mid- 
west ; U est habité par des gens 
qui se considèrent comme les 
Américains les plus authenti- 
ques. Traditionnels. Assez conser- 
vateurs. Terre à terre (la devise 
ie l’Etat, c’est s Prouvez- le - 
moi si. Travailleurs, fiers de 
leurs biens et du mode de vie qui 
sont le fruit de leur travail 
John et sa femme. Lorraine, 
qui habitent la banlieue de la 
ville de Kansas-CHy. Missouri, 
sont typiques. John, dans la cin- 
quantaine, dirige une société qui 
vend de l’équipement pour le. 
butane et le propane. Lorraine, 
mère de deux enfants main- 
tenant adultes, est sans pro- 
fession, Ils ont une Jolie maW>n 
de sept pièces prés de Kansas- 
City. et une résidence secon- 
daire de cinq pièces- an bord du 
lac des Oearks, où - Ils. passent 
presque tous leurs week-ends. 

Ce dimanche de printemps. Us 
sont au iac. C’est un dimanche 
habituel, à ceci près qu’ils ont 
aujourd’hui des Invités* les pa- 
rents, le frère et la belle-sœur 
de John. En r honneur de leur - 
visite, John et Lorraine ont dé- 
cidé de donner une réception le 
soir. Ils ont Invité tous les voi- 
sins. La Journée sera 1 occupée 
par les préparatifs. 

Mais avant de commencer ces' 
préparatifs, toute la famille se 
réunit pour le petit déjeuner. 
C’est le petit déjeuner améri- 
cain traditionnel, avec - les crê- 
pes au sirop d’érable, du ’ard. 
des œufs. du Jus d’orange. ■ Le 
dimanche, c’est John' qui Ve 
prépare. » ’ 

Pendant le petit déjeuner, i 


nouvelles internationales, H y à 
un seul petit article sur la situa- 
tion au Zaïre, caché à la der- 
nière page, de la deuxième partie.' 
Il n’y a pâs même beaucoup de 
nouvelles nationales. On y trouve - 
des faits divers et des conseils 
pratiques pour la naftisoh, le 
jardin. Et, bien sûr, les résultats 
sportifs. 

Mais ce manque d’informations 
ne si gn i f ie pas que les gens de 
l’Etat .de Missouri manquent 
d’opinions sur les problèmes de 
leur époque. 

Le frère de John pose une 
question sur la crise dé l’éner- 
gie. « Nous n' avorta pûs de crise' 
de l’énergie, répond John. ‘Nous 
avons du gaz naturel en abon- 
dance. Le problème, ce 'n'est pas - 
un manque de sources d’énergie ; 
c’est la politique 1 foüe de Car- ■ 


Après. le déjeuner. Lorraine met 
lé jambon au four, John la dinde 
sur le barbecue électrique. 

V«s 17 heures, les vingt-cinq 
invités de John et de Lorraine 
commencent A arriver. 


On se groupe autour du bar, 
dans le ; ftanüy nom, autour 
du buffet,, dans le tiohtp. Les 
hommes restent avec les hommes, 
les femmes avec les femmes. 


ter.» 


. John s’inquiète de l’Inflation. 
Lorraine aussi, qui se plaint des 
prix des denrées alimentaires. . 

Après le petit . déjeuner, les 
préparatifs pour la réception du 


dans le congélat e ur qui se trouve 
dans une pièce voisine du famüy 
rooni. la c pièce de la famille,». 


. lui qui Jouera le rôle du barman. 
Lorraine fera un buffet dans i e 
ttving, le vrai*, une pièce qui. 


Les femmes parlent des sujets 
fé minins : les enfants, le décor de 
la maison, le jardin, les recettes, 
les prix. Une femme explique la 
recette d’une salade aux maca- 
roni qu’ené a faite pour la pre- 
mière fols, "Juste ment, pour 
rapporter . à cette réception. 

Les hommes , parlent de la 
péchv des sports, des bateaux. " 
de la façon correcte d’amarrer 
les docks flottants utilisés par 
tout le monde sur ce lac. 

; On remplit et on vide ■ les 
verres.'Qa remplit et on vide les 
assiettes. H y a assez de nourri- 
ture pour deux ou trois fols pins 
d'invités. Mais, cela aussi, Cest 
dans la tradition. Sans cet excès 
énorme de nourriture, la récep- 
tion ne serait pas un .succès. 

Vers 20 heures, les Invités 
commencent àpsrite. A 21 heu- 
res. U ne reste que les voisines 
les plus proches. Elles aident 


Lorraine et. sa belle -sœur à 
mettre tes restes dans le réfrigé- 
rateur, la vaisselle dans la ma- 


chine à laver.- 


Lorraine et sa- belle-sœur' 
commencent & préparer les plats 
Pour le soir. IL y aura un jarq- - 


volslne arrive avec le JournaL le 
Kansas-City Star, comme, tous 
tes Journaux du aux 

Etats-Unis, U . est fait de plu- 


bon, une dinde, des crudités 

une sauce et- aussi des plats 
chauds et des salades, qui seront 
apportés par les voisines. Pen- 
dant ce xemps^ John va faire le 
plein d’essence de son bateau à. 
moteur. À son retour, il tond % 


Sieurs cahiers et pèse au moins- 
un kilogramme. Mais. & l’inversé 

d’un journal comme le New- York 
Times, on y trouve très peu de -, 


- • Tout 'le' monde s'accorde pour 
décréter que la réception a été 
: ün sûcâs/qû’on s’est bien amusé. 
Pas, de sujets grevés, ni. de 
controverse. Seulement la bonne 
amitié du Midwest. Une. récep- 
tion type, le reflet d'un mode 
de: vie emmaillotée dans le 
confort, inconsciente, naïve, loin 
des réalités d’un monde plus dur, 
plus. brutal. St, -pour les gens du 
Missouri, pour John et Lorraine 
et pour Meurs ’ amis, ce mode de 
vie est la seule réalité La seule 
'vérité S'il en existe d’autres, Ds 


• ne veulent 'pas le rèvolr. 
i .r- . . Vf,,, - DONNA CyLETH. 
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«OHÊ LA-BAS J > 

Une bouffée de théâtre 


«CINÉMALICES»- 


*LES fÂKDIiïS SECRETS » 

Douleurs énigmatiques 


16 £l 20 - 16 h. 55 : trente-cinq 

elles d’ Antenne 1 InatantB pour 
le théâtre, petite tranche qui 
coupe en deux les languides 
après-midi, Entre feuilletons, 
sports, séries et variétés domini- 
cales : Intercalés une bouffée de 
création, un pari sur le ou les 
comédiens chargés de défendre 1 
et d Illustrer sans autre procédé 
que leur talent un auteur connu 
ou pas. le plus souvent pas trop. 
De porter au petit écran le para- 
doxe des tréteaux, et les songes 
de l'écrivain. En coup de voit, 
l'air surtout de ne pas trop y 
toucher (à la satanée télévision). 

Cette idée de déranger un peù 
Tordre tabou des grilles de pro- 
grammes vient de Jean Capta, 
responsable des dramatiques pro- 
posées. par la deuxième chaîne. H 
a Imposé de « faire court ». Une 
demi-heure au théâtre, cela 
n’existe pratiquement pas. Or, 
existent des textes correspon- 
dant & cette durée, peu souvent 
mis ed scène ; en outre; des tex- 
tes peuvent être écrits dans l’op- 
tique de telles adaptations. Ses 
essais de théâtre pour la télévi- 

que sorte, ce que la nouvelle est 
au roman, le sketch à la pièce 
en trois actes. Hua difficile l’art 
de la brièveté-. 

Avantage ici du genre : U ne 
suppose pas de trop gros frais. 

L 'impératif, selon Jean Capta, un, 
deux ou trois comédiens, pas 
plus. Des déaxs simplifiée (1e 
théâtre s'accommode de l'abs- 
traction — que vive l’unité, de 
lieu ) — douze heures de tournage 
au maximum. Une grosse journée 
- pendant laquelle la petite équipe 
doit se tirer d’affaire. 

Celle qu’a dirigée Michel Buil- 
lard présente ce dimanche Ohé / 
là-bas I, une œuvre des débuts 
de William Saroyan, dont la tra- 
duction en français a été assurée 
par Marcel BluwaL Ce dernier 
connaît l’argot américain il Ta 
transposé subtilement; dans 1© 


souci des correspondances. Sans 
effet de littérature, ni grossièreté 
imprécise de langage. Dominé 
neutre : impartial Avec cea dia- 
logues qui, pour avoir un peu 
vieilli, n’en sont pas moins 
émouvants. L’histoire est sim- 
ple. 

Un homme jeune estincaroêrf 
dans une prison provinciale 
pour un viol qu’il n’a pas réelle- 
ment commis. Uhe adolescente, 
Emily — dôx-sept ans, — domes- 
tique des geôliers, tendre et soli- 
taire. lui parle. Es s’aiment. . H 
la baptise Cathy, compagne des 
rêves. U remmènera è San-Fran- 
cisoo. SL- 

Cathy ne reviendra pas à 
temps pour le -sauver du mari 
jaloux (Roland Bertta) venu 
venger sa femme Infidèle (Chris- 
tiane Tissot). Celai qui. de sa 
cellule, hurlait : s Ohi F là-bas /» 
le malchanceux de cette chienne 
de vie tonte entremêlée de com- 
promis, est tué' par baltes, et n’a 
que le temps de murmu rer k 
EmUy (Cathy) son amour. H ne 
là quittera plus, plus jamais. 

. Sabine ‘Haudepln retient son 
souffle et résiste & des larmes 
qu’elle sent monter. Elle a prêté 
son visage encore lisse et pur 
de toute mauvaiseté, et a trouvé 
la regard un peu désespéré et 
confiant à la fols de cette petite 
Américaine d’une Amérique rude. 
EHe se transforme en cotte Isout 
qu’lci Jean-Michel Dupuy re- 
garde intensément. - Excellent 
dans son rôle. Avec sa voix qui, 
parfois, ressemble comme une 
goutte d’eau à une autre, à celle 
de Gérard Depardieu. Avec ses 
yeux de paumé. Et cette ma- 
nière un peu dégingandée (tu 
Jean-Luc Bidèau frêle) d’être 
mai dans sa peau, éperdu de 
tendresse. En dessous, la trame 
sociale : le drame est d’une 
autre époque. Demeure l'hypo- 
crisie, la même que dénonçait 
là-bas William Saroyan. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

* Dimanche 6 maJ, A2, 10 h. 30. 


qn'i h fia du mois de -juin. 
Ensuite, adieu le* muge* sautil- 
lantes, mises en paroles par Pierre 
Philippe. Pour cette demlbe 
séné, présentée pu Panda Pente, 
Dsisy .de Galard a entait 'des 
archives Gaumont un feuilleton 
tourné, en 1913, par Léonce Per- 
ret, « VEafxai de Pans », mélo- 
drame nrasdé où chaque image est 



Omniaa; a » 

■ ridas, ^nl .not gÉofeozrWlité- 
eaux en vers les pauvre» xoécitaqt*. 
Entre! ces deux exoÉmes,: 1$ ma» . 
indéfinie d’une petite bourgeoisie 
qui travaille pour st m_ compte, 
sèche, rapace ét pas toujcroa bon-, 
oèm. DU 'Balzac sans le génie 


h disparinoo db cotooel de Vafen ' 
Su ACùoc. S» femme , riseun de' 
chagrin. Sa pente fille est placée 
dans un orphelinat à la Dickens, 
file s’évade. . tombe . -dans Ici 
moins de 1» pègre. Heureusement, " 
le bossu en- question Ir protège, 
aide b. police à b «oser «t;à* 
t tti o m r et sou - père. - mimenhas- ~ 

sentent revenu . en héros.. 

Gomment ne pas pleura an 

mxr - — même qnand on l’enlève* 
— que pour embrasser les photos 
de ses parents, qui sont ap âd, et 
rè jetex an cou du bossa. Cette 


L'ÛIFMTde PARIS 


a mus le» . images d’une sodéré 
nodMe. 

D’un fôoé, R y *. I» grande bour- 


dons les guêtres coloniales. De . 
l'autre, U pègre Immonde et sans 
foi, qui vit dans U crasse et 
rakooGsmc. Founant, C suffît 
qu'un garçon soit jafimu» — en 
l'occurrence- bossu — pour que 
Dieu, en compensation, lui 


la paresse, ses robes dans les inod- 

vedz des jupoos, , des . petia panta- 
lons, dis moilffi ronds! tandis ' 
quelle porte Sur les hommrs un' 
regard éperdu- Cest la seule 
nudw d’émiuar l .et elle en hypo- ’ 
crise. «' L'Entant de Pans » n'a, 
certes, rien k voit avec du baby- 
poruo. Simplement, ou saie bien 
que la vertu L elle seule est trop 
austère pour émouvoir. Avec la dis- 


LES MATINÉES LIBRES D’ANTENNE 2 


Des créneaux pour les entreprises 


A VEC une belle assiduité, 
M. Jean Frydman, prési- 
dent-directeur général de 
Média vision, remet en chant te r 
un projet qui avait déjà séduit 
ta Marcel Julllan en 1975 uti- 
liser les matinées libres d’An- 
tenne 2 pour faire de la «télé- 
rislon-eervlce » Chaque jour te la 
semaine en effet, entre 9 heures 
et midi, seule la «mire» de ré- 
glage d' An terme 2 apparaît sur 
le petit écran, ta Frydman a 
Imaginé de vendre oet espace télé- 
visuel à des entreprises, des asso- 
clatkms et autres organismes 
souhaitant co mmuni quer par 
l'image avec des « publics dé ter- 
minés limites et identifiables a. 
H a créé une société — Télévi- 
sion communication service 


(T.V.CJS.) — dont M. Jean 
Marin, ancien P.-D.G. de r Agence 
Fronce-Presse, a pris la prési- 
dence et dont le capital est ainsi 
réparti : groupe Prydman (dont 
MM. Jean Marin, Pierre Sabbagh, 
Pierre Dumayet,' Pierre Des grou- 
pes. etc.), 35 % du capital ; le 
groupe Hachette, 25 % ; l’Agence 
Havas. 20 % ; la Société géné- 
rale; 20%. 

Publicité clandestine ? 

En quoi consisterait 1e projet 
qui. s’il est définitivement ac- 
cepté par le conseil d'adminis- 
tration d’ Antenne 2 (et reçoit 

le « feu vert » du gouvernement), 
sera mis en œuvre en octobre 
prochain? 


Supposons que Citroën-Peu- 
geot souhaite faire; auprès de ses 
revendeurs, la présentatio n de 
son nouveau modèle. La firme 
automobile confie à T.V.OS. le 
soin de « monter» une émission 
— de sept minutes trente à une 
heure ma ximu m — pots- eu faire 
la meilleure promotion visuelle et 
sonore. Tons les « mordus » de 
rautomobüe ayant un. récepteur 
de télévision en profitent éga- 
lement. 

«De cette manière, trois cent 
soixante-cinq heures d'émissions 
supplémentaires seront faites 
chaque année, précise M. Fryd- 
man, entraînant la création ou 
la sauvegarde .de quatre cent 
soixante emplois. Nous sommes 
d’autant plus à l'aise pour souli- 


VIDEO-MAURIENNE 


Les tambours du village 


V DEO-Maurienne — Vidéo 
bohème » : un slogan 
pour une télévision sans 
prétention. Mais, depuis te 15 février, 
Saint-Françob-Longchamp. modeste 
station de porta d’hiver de Savoie 
— deux mille lits répartis entre 
Saint - François (1 450 mètres) et 
Longchamp (1 650 mètres), et trait 
cents lits en cours de réalisation — 
possède une quatrième chaîne. NI 
T.D.F. ni FR 3 ne semblent s’fttrà 
souciées, jusqu'à présent, du phô- 

L'expérience est encore modeste. 
Mais celle des radios libres ' ne 
l'ètatt-elte pas également [\) 7 visée- 
Maurienne ne diffuse que quinze à 
quarania-cfnq minutes de programme 
par jour et dons un créneau, 18 h. 15- 
19 Heures, qui n'est pas céltil des 
grandes écoutes des chaînes natio- 
nales. De plus, las animateurs' évi- 
tent soigneusement tout sujet polé- 

(1) L'un des deux animateurs, 
Dominique Bruyère, avait créé en 
Juin 1978 une radio libre dans- la 
vallée de la Maurienne, qui lül 
valut des tracasseries (recherebft 
par détection gaulométrlque notam- 


ment). n a émis ensuite pendant 
les quatre jouis du festival popu- 
laire de chanson» populaires depuis 
la mairie de Saint- Jean -do -Mau- 
rienne. sur plainte d» T. D. F-, 
Dominique Bruyère s été Inculpé, 
nuis le tribunal de gronda instance 
l’a relaxé le 20 novembre ivre et 
T. D. F. n’a pu Tait appel du 

(2) Le local mis- è la disposition 
de Vidéo-Maurienne se situe dluit 
les sous-sols d’un hûtal - restaurant, 
le Cheval-Noir, dont le propriétaire 
est aussi président du syndicat 


résidents .sont IA pour taira du ski 
et sa défendre », observe Dominique 
Bruyère. On leur parie de montagne 
et de loisirs : par exempte, séquence 
sur 1e concours de ski qui a eu 
Heu dans la Journée, interview de 
Jean Béranger sur l'équipe de France 


vie dans te station : soirée costu- 
mée dons un restaurant, d'un moni- 
teur grattent te guitare 'avec talent, 
dit-on, dans une boite de nuit 
Informations — service enfin : «ur 
les risques d’avalanche ou la néces- 
sité de prendre une assurance ski. 
<* Nous sommes tambours du vil- 
lage, disent Dominique Bruyère et 
Patrick N sales. Nous sommes là 
pour rendre compte des événe- 
ments. SM rfy a rien nous la disons 
et nous le déplorons. » Ils ne veu- 
lent surtout pas « Mm de ranima- 
tion *. tout au plus en couru ganl-l ls 
. les Initiatives. 


Une voie délicate 

Leur action s’étend feulement su- 
la station haute : milia quatre 
cents lits répartis dans une demi- 
douzaine d’immeubles. La maire de 
Salnt-Françote-Lorrfl champ, en tant 
que syndic des immeubles de Long- 
champ. a autorisé ta câblage de 
cette partie haute de la station, 
mais en tant que premier magistrat a 


de 1a commune a refusé de parti- 
ciper aux frais d’une extension du 
réseau sur la partie basse (Saint- 
François). 

Les frais de l’Opération. 20 000 F, 
ont donc été pris en charge entiè- 
rement par le promoteur, un cabinet 
grenoblois. LS» Investissements-— 
achats de matériel, aménagement 
d’un studio (2 ) — effectués par Domi- 
nique Bruyère et Patrick -Nastesj — 
qui ont constitué à cette occasion 
une SARL. — sont plus de dix 
fois supérieurs. Comment assurent- 
ils te financement d’un tel lobby ? 
D’une part, en réalisant des tra- 
vaux extérieurs. : production de 
courts métrages promotionnels pour 
des sociétés privées ou traitement 
de films pour, des collectivités. 
D'autre part, en s’appuyant sur deux 
commerces, l’un de poteries, l’autre 
de photo-cinéma, que leurs épouses 
respectives ont la charge d'exploi- 
ter. Ils pensent aussi se donner 
davantage de moyens ~ louer par 
exemple, de tanga métrages pour 
tes diffuser tes (ours de mauvais 
temps — organiser des stages de 
formation. Ils songent enfin à 'faire 
appel au Bout Ion financier des 'an- 
nonceurs. «En évitant cependant 
r agressivité des spots publicitaires, 
pour recourir eu parrainage d’émis- 
sion -, précJaent-ita. Une vole déli- 
cate qui risqua fort de marquer Ses 
limites de l’expérience et d'accen- 
tuer le caractère un peu anecdo- 
tique et commer ci al de Vldéo-Meu- 


ffner cet aspect du problème que 
T.V.CJ. ne produira- rien ; la . 
société sous-traitera avec les 
maisons de production existantes, 
dont la S JJ». ■ 

» Ces émissions seront diantre 
part un excellent banc d’essai 
pour les jeunes réalisateurs de 
télévision .» ■ 

De comité d'entreprise d 'An- 
tenne g, réuni la deuxième quin- 
ga tae d’avril, s’est prononcé .en 
faveur dn projet, en demandant 
que tes recettes supplémentaires 
qui en découleront soient affec- 
tées aux œuvres de création télé- 
visuel le .de la Société. . 

D’antres considèrent, an con* 
traire, qu'il- s’agit d’une entre-' 
Prise de publicité qui- n’ose pas 
dfre 8°n- nom,- dont les recettes 
permettront de crever le «pla- 
fond» des 35 % (du budget total 
des sociétés, y compris la rede- 
vance) autorisés par la loL fis 
estiment que oette publicité 
clandestine sera soustraite du 
marché français de la. publicité, 
aux dépens des autres 
D’antres encore mettent l’accent 
sur la forme taaküeuse de détour- 
nement du monopole-.' 

L’homme du canal 10 

Les responsables dé T.VDJSTiie 
défendent de nourrir de tels des- 
seins et protestent de leur bonne 
foL C’est ainsi quHs oot prêtât 
d'instituer une commission déon- 
tologique (1), chargée de venter 
au caractère *— non publicitaire 
et non Idéologique — des émls- 
skms. Quant au monopote, U y a 


N 'Importe qui un 
homme, une, femme: -* T - 
. peut;: ùnr )oof, commettre; 
à là surprise générale, . un acte 
qui .ramène devrait- \ la fustfc*. 
Alors, I! -y à -tôt procii xtes t®-; 
motâs . défilent. On cherche.^ 
cprnprendra . MoU.; tes .faitsrüp- 
- portés, même en 5 additionnant; 
peuvent-ils traduire la réalité pnïr 
fonde' d*tm.êhre ?IQiH pourra:. dire 
4 lès Jardins secrets » ri'Evelyria 
- Bayoux, .cette héroïne -.d'un .fait 
divers criminel ? • ; v ;■ ' 

, Les Jardins péçràts-» est le tî- 
: tre x^uii film, de Jean.Modxsuf, 
réaHié pour kn collection « CLi- 
nénvi :16 de ERi 3, qdoptâ, par 
le cinéaste et 7 Jèan-lüculs- Bary, 
.d'un romart de JeOn-Jqcques Gau- 
tier « : io Femme prisonnière^ ». 

- Tto« quf - irxlfaue 'lun - mystère fet, 
de fait,, tout «fans cette œuvre 
.. est ^mystérieux èt.fasdnant. 

- « Voilà tei' jeûne réalisateur qui. 
a -l<r cinéma ad: ventre », écrivait, ' 
«an ' )973; ^ Jeon-Lcails Bory, lors de 
- Itu-soHie de * 'Baïqrttttir^r^bré- 
mier lqng métrogé dè Jeon ’Mdr-, 
bosüf. Monsieur Balboss » et 
« Genre mascolirt-* pnt confirmé, 
depuis, ce jugement/ dinsL_cfue 
ciSôiHudes-». (diffusé le 2 novem- 
bre 1977Î tourné également pour 
Cfaémd lé j». PaiiTtre.de la leo- 
lltude, :-àé l y ongolsre/ dë ; l'a motif-, 
de person na ges décpncèrfarita avt-. 

: des. de bonheur ef de chal«>r bu- 
mqlne, Jean ; Morboeuf refuse -te' 
naturalisme !«t- .‘fa psychologie, 

■ empoigne un -ricit. jà brasAe-corps 
et; dan? des. imoges éclatées, 
noùs- mvite -o voir , ce qui peut 
. Cxiste^au-datà des apporances. 

Autant riifB.que c tes. Jardins 
secrets » n’à pas . la . fonction 
tranquillisante de des;, téléfilms 
français ou éfrë^gers.ctui, à. \ort- 
gueur d’année,. trén^fonnênt fa pe- 
tit écran en, qsine a rêyçs déri- 
sohes et miteux. Jean Marboeuf 
s'est fait un langage. ; ce n'est 
pas tel 5fmpJ& ühitfmteur. ' Mais 
FR 3 est la chaîne du cinéma et 
«' Cinéma 16 • un bastion, cfe ki 
créotten cmèmôfo gfa phîque -en 
IA mm. où tes cfodaces sont en- 
core possibles gfâcâ à la polW- 
■ que intelligente : d'une dlrefetfori 
qui n'est pai bniquemATt préoc- 
‘ cüpée des résultats dès sondages. 

.* TcOtes proportforéi gardées quant 
à Ja valeur ro^rfetfvè' des tentés, 
c les-Jdrdlns secréta * eèt aujour- 
d'hui, par originalWé de sa mise en. 

’ scène; un événement ouSsl lm- 
' portant- que- le fut, en 1963, 

« Tous ceux qui tombent », de Sa- 
muel Beckett; .dans la réalisation 
de Michel Mitron î:; '' - - 
Félix Lekxiot, un artiste pein- 
tre et 3a maîtresse, Vaierie Kiebbs, 
qui ne sont plus dès Jeunes gens, 

■ Vivent dons un grand «rppartement 
délabré, -avec une veuve quinqua- 
génalre, Evetyno Boyaux, «font ; Hs 


a|*‘ fait teur esclave ménagère çt 
. cwxxireuBe. Ce sujet est. conte par 
rrteurs. en arrière, selon urt-chra- 
ndîogie brisée. &i fait, nous nous 
tttxjwqns en face de trois êtres 
.i^us. ou' moins blessés intérieure- 
ment, liés . tes uns aux 7 cxjtres 
comme, la piale l'est au couteau, 

. -enchaînés «fans un enfer : que le 
BOdo-masodrismè né suffit pas à 
expliquer. ' ' 

{/qppbrtement, avec ses dè- 
fours" et ses pi^jes; est merveïl- 
teusement photographié, i'érthé- 
tique.' roffihée du ■ délabrement 
ayant urje 'slônifkatten bcxjde- 
’ loirienne. Derrière là porte où le 
peintre cache ses hxiesjvrales ou 

- ; »magirKrires), une surface Manche, 

■ aomroe un -écran '-vide d'images, 
apporte ' fiefat : ’ Insupportable 

-d'une ‘ pureté partidpemt, elle 
aussi, de ce mystère é troü, Une 

■ cuisine - encombrée «t sofa; une 
chambre où Ht défait sentant la 
fièvre des pièces ^ en désordre 

. éclairées d'un jour glauque de 

- souffrance, sont tes lieux dos d'Lm 
: drame où un homme ^et deux 

femmes s'en tre-écorchen t. Pour ou- 
vrir- tes seirure^ Jean Morboeuf 
ne nous donne pas d'œrfres dés 
; que i'émottoh. ; •’ ' 

Il ■ crvdrt' déjà dirigé"AJioa So- 
jwitch (avec Michel Gofabai) dans 
’-V Soiitudas ». La rmbifâ porteuse 
‘'-de douleurs ' et d'énigmes. Alice 
' Sapritch, quoi qu'on en dise, est 
une actrice imprévlsibte. Bte a 
-réussi à ne pais se gâcher, dans 
les rôles c alimentaires » aux- 
quels l'a réduite te cïrréma des 
commèrçtmtt. Capable, «yec .son 
physique/ d'aller de ta composition 
' d'aras ■' mégère à ceHe (farte vfo- 
^ time, de donner dans la .caricature 
-Comique, eUe prend des risques 
quand cela en vaut la peine .et 
surprend du moment où on s'y 
attend . le moins.' EHe. est. Ici une 
. -sorte de roirinambulcrtrogique, Ji- 
' vrée.A fa passion et à l 'humilia - 

■ : ttan, une « prisonnière * qui porte 

ses ‘chaînes comme une reine sa 
couronne. Au fond de l'àbfnie où 
eHe route; pantelante, etie garde 
en çHe,. pour eHe, une port Intime 
. qtf échappera toujours à la ma- 
. rate, à fa. Justice, à ta soqété. 

- * Comme Sapritch, Denis Manuel 
: et-Oeire Maurter, qul sont d'ex- 
côMents coméÆens ont remis en 
asuse . les images d'eux-mêmes 
auxquelles te. public est habitué. 
D'une certaine monière, an tes dé- 
couvre. On ne saurait, regarder 
« tes Jardins secrets ». comme ces 
spectacles sans , âme et de faux 
prestige qui sont aujourd'hui mon- 
naie courante à ta télévision. 
C'eut un film qui trouble: tl nous 
faudrait beaucoup de ces troubtes- 

JACQUES SICLIER. 

★ Marerfel 9 real, P»3, 2b ta. 30- 


EE TRAIN FORUM INTER 
Un dimanche à Poitiers 

-, Le Tmin-Forum-Inter 'a parcouru la France pendant dtx-sept 
foaxs,. du l& axtTÛ aa.. S mai : en jnrtaHant ses studios dans rff.r- 
sept M les de provinae, France-Inter a voulu montrer qureUe n'en- 
tendait pas laisser à, FR .3 le monopole de Ta radio régionale et 
manifester, face, à la concurrence des postes périphériques, sa 
présence hors de la capitale. Commencée à Caen, la tournée s'est 
achevée A ÏÀOe. EQe avait futt esoale, le 22 abrO, à Poitiers. 

TF fN dimanche 6 Polders, sans rintendoa do chaque ville (musique, 
KJ pluie nf soleil, «y eo du g/ftt information*, débat* j, se sont 
■ dans lé cfrf. Une' petite dreu- „ relayés tout au long de la tournée 
letton . en vlllà et pour beaucoup un pour bavarder avec les Poitevine qui 
orrtbre-çoot dos vaasncéa scolaire* . avalent quoique chose' A dira. Cer- 


qul viennent ' de ■-s'achever. V Inédit 


se eônt plaints du manque 


dftsesamfa. ‘ ‘'l ■ • au micro chercher des supports A 

Aller A la gare vishor un train ifs --des- projeta, pfua ou moins c filmé- 
en Ttbf- r/on tf original, .auto cette rtqvee. 

tais pwt-étrs^ Les beUea voix de - S/./ee bavardages ont été alma- 
Fréncv-éner ouf déjà chanté A Caen, blB3t 19 dernier s sens doute amusé 


Partiaao résidu de la télévision 
privée, M. Jean Frydman pour- 
suit cet objectif sens' 'diverses 
formes, depuis près dé vingt ans. 
Dans les années GO. 11 avait 
d’abord été l’homme de confiance 
de ta Bleustefa-Blancbet h lin- 
térieur d'Europe 1 où U dirigeait 
-Régie n» 1, qui contrôlait ■ la . 

publicité de la fitabloa pértpM- 
rique. 

Fols ta Jean Fïydmaa fat 
. nommé administrateur délégué 
de Télé-Monte-Carlo , station fai- 
saot partie <2u groupe Europe L 


(Lire la mite pâge-lG.) 


délégués de la Règle française de 


attdos, José. Artur,. Louis Btàoo, premier e chanté Polders à sa ma- 
Jacques Chance!, Thierry La Luron, nlète ' « Poitiers ce n’est rien, 

. Jacques Peugam. et Pierre Douglas. ' **41 dit, ni te mer ni la mon- 
- On voudrait vote Pierre .-.ont paumA-' C'est 

demandé, freff an teb. deux ho- 101,1 J* rr0 ?„ <fw *®’ i " " a «P^ 
varumllee A une aimable hOteaia dm ^ <** J* 

r expédition qui a envoyé les damai- vtopxhOtBla dont /es 

sçflss vers les mjtuns-exposlttoii. pus aflCiana r , mmontem sans doute 
Ellèa sont reparties .déçues, raxp/b .“ 9"«o»z«ort «Acte, '-de - sas 
cation fournie (c test dimanche) ne * la verdure de - sa 

gommant pas ' leur vwtum . Le courc f im - V s chanté ses 
train sms ses bateleurs de charme co £ a,/ *f’ ... _ 

^manquait ù leurs yeux da beaaooap Ooooou a drf « Tout ça eat 
<f attraits. VTal * m « r ®. n V a «“»! l’envera de 

i ' y... . . . la médalllB. loi quand ont veut évL 

f^ï!L Pon t^ n9 iront (ma ter . quelqu’un on le reÎHwmre b 
boudé ta rlafte. m Nous avons, reçu chaque eo{n de rue. • 

Ülï!i MU ’. cl ~ lwnl * Pol “.* ra ■.“? « < w. mao. » m M»; d, 

diœanir ““ '« «ta*!»* 

J7J.1 du rhôteÊ&, Uvlo- du naùtfcnm-lntar u mttiL Dm 
BUddê Mmmrfddr m qra- ddd. «a mit npwth ma 
“ta™ ta» ** "ta* P» *■ ™L - limon*, doiaclcm qdZ aii-tiM 

détail, en eltet. presque la rèàs- étapes Us sauraient découvrir une 
site, ceté radto.i LésUe Bedds' et autre France, ceUe -qu'à Porto, avec ■ 

Étienne ftomagut. 'wi 'deux anima- hauteur et mépris, on nomme la 

imita de Radfo-Fortm-lnter, qui djf- prortiœ. 

füséft un programme apéiotllqàe 4 BERNARD HILBERT. 
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LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


ENQUÊTE SUR LES RADIOS AUX ÉTATS-UNIS 


■ Les films de la semaine- 


Hait mille radios coexistent aux Etats-Unis. 
La plupart f90 sont des stations commer- 
ciales. une Frange tiO relève du service 
public. Dans ses deux premiers articles (« le 
Monde • daté 22-23 avril et 29-30 avril) Jean- 
Baptiste Blanchemain, animateur de Radio- 


Joufflu, radio « libre » lyonnaise, a décrit le 
foisonnement des antennes américaines et 
montré la complémentarité entre secteur public 
et secteur privé. Dans la dernière partie de son 
enquête, 0 esquisse une comparaison entre 
la France et les Etats-Unis. 


2Z7. — Diversifier ou normaliser 


I L serait abusif dé présenter le 
système américain comme un 
zqodèle : il a ses faiblesses. 
La plus évidente est le droit de 
regard grandissant que se donne 
la F.C.C. sur le contenu des 
programmes. Surnommée « Big 
Brother» par les professionnels, 
elle exerce la censure par 
le poids exorbitant de sa régle- 
mentation, génère l'autocensure 
et contrecarre l’esprit d’initiative. 
H semble cependant difficile 
d'éluder quelques remarques nées 
de la comparaison avec le sys- 
tème français : 

— Ici la radio coûte à l’Etat ; 
là-bas elle lui rapporte. En 1977, 
au moment où Radio-France 
employait deux mille trois cents 
personnes, l'industrie privée du 


La diffusion nationale de 
nos programmes (télévision ou 
radios périphériques), en situant 
très haut le seuil d’aocès à la 
publicité, entraîne une concen- 
tration de la richesse (ce sont 
les grosses sociétés qui peuvent 
se payer cette publicité et rai- 
llent ainsi l’essentiel du mar- 
ché). La diffusion locale des 
radios américaines, tout en 
n’interdisant pas la publicité 
nationale, permet à des entre- 
prises petites et moyennes d'ac- 
céder à cet indispensable sti- 
mulateur économique. Le sys- 
tème français tend à creuser 
l'écart entre grosses et petites 
entreprises, le système améri- 
cain tend à le réduire. 

C’est leur grand nombre qui 
a obligé le3 radios américaines 
à se diversifier, c'est leur petit 
nombre qui amène les radios 
françaises à se ressembler, cha- 
cune visant le même marché. 
Comme ce marché n’est autre 
que l'ensemble de l’auditoire 
potentiel, le programme proposé 
ne peut être autre chose que le 
plus petit commun dénominateur 
des parties qui le composent : de 
tout un peu et rien à fond. 

La spécificité des radios 
américaines permet aux mino- 
rités culturelles et ethniques de 
cultâver la différence, tout comme 


Par J.-B. BLANCHEMAIN 

leur portée locale en fait de 
puissants instruments de liaîsnn 
de la communauté- En propo- 
sant au citoyen breton, alsacien 
ou provençal le même pro- 
gramme. la radio française se 
fait normalisatrice ; l'une, en 
diversifiant, enrichit ; l’autre, en 
normalisant, appauvri L 

L’objection constituée par 
l’existence des stations régionales 
FR 3 tombe devant l’évidence de 
leur échec. Radios en tutelle, 
diverticules d’un corps central, 
privées d’initiative sinon de 
moyens, elles n’ont de régional 
que leur adresse. Mais qui est 
responsable? La constante simi- 
litude de leurs programmes n’est 
que le résultat fonctionnel du 
système administratif qui les 
régit. 

A l’Inverse, l’expérience amé- 
ricaine permet de compter parmi 
les fonctions Les plus évidentes 
(Tune radio locale Indépendante : 
l’échange à l’intérieur de la 
communauté, la stimulation éco- 
nomique. la création d’empiols, 
la création de bénéfices. Ajou- 
tons : l’Initiative. Forum rêvé 
au cours des campagnes électo- 
rales, elle est. en temps ordinaire, 
le lieu de communication privi- 
légié entre la population et ses 
responsables. Capable de remplir 
salies de concerts ou salles de 
conférences, elle est aussi un 
banc d’essai pour les initiatives 
et les Idées nouvelles. 

Monopoles 

C’est la presse régionale qui 
règle actuellement, en Fra n ce, le 
sort des radies locales. Elle négo- 
cie son soutien électoral contre 
le maintien d’une rente de situa- 
tion publicitaire menacée par 
l’arrivée de ces radios. En d’au- 
tres termes un monopole en 
soutient un autre, et c’est la 
médiocrité .qui remporte. Nul 
doute, en effet, que l’arrivée de 
ces concurrentes aurait obligé la 
presse quotidienne régionale à 


une sérieuse remise à Jour (pré- 
sentation. contenu. Information), 
dont son monopole, de fait, la 
dispense Le public en 
pâtit, mate oe n’est certes aucun 
des pouvoirs (majorité actuelle, 
monopole de radiodiffusion, 
presse régionale) que oe système 
protège qui le lui rappellera. 

Quant & défendre France-Inter 
au nom du service public, c’est 
la quadrature du cercle : ses 
programmes sont calqués sur les 



bll une loi du gouvernement de comme les éléments d’une cho- 
Vîchy apparaît aujourd’hui régraphle. Mlnnelli a donné des 
comme un mélodrame — d’aC- dimensions sociologiques à ce 
leurs - parfaitement efficace — c onflit Intime du rêve santtmen- 
sur lès passions humaines de tal et de la réalité. Lauren 
Jurés incapables, pour raisons Bacali est merveUlense. _ 
personnelles, de tranche 

Wmn * • LÀ PASSION DE JEANNE 
D'ARC, de CarS Dreyer. — Di- 
manche 13, FR 3, 22 b. 30. 


beaux numéros d’acteurs 1 


• EMBRASSE-MOI, IDIOT, de 
Bilfy Wilder. — Lundi 7, TF 1, 
20 b. 30. 


• LES GRANGES BRÛLÉES, de 
Jean Chapot- — Dimanche 6, 
TF 1, 20 b. 35. 

Confrontation d’un juge d'ins- 


Jeanne devant ses juges. Des 
visages non maquillés, filmés en 
gros plan, pour une exploration 
de vaudeville — rm* jusqu'au fond . de fSaie. .Des 
substitution dé personnes — gail- décore blancs, quasi ment 
laidement poussée 


goût et à l’équivoque par un Blliy 
Wilder s’acharnant sur les héros 
dérisoires d’un certain mode de 
vie américain. La «Wilder 
tou ch» déraille un peu, 11 y a des 


mauvais abstraits, et le bûcher de Rouen. 


programmes des stations péri- traction et d’une fermière déren- fâffles^e Tlnter- 

phériques. Et alors, deux posai- Jot sonclanfargllai,^ propos SU 

* " “ — le nombril de Khn Novak omé 


blUtés : 

— Ou bien Us répondent à un 
besoin réel, et alors pourquoi 
consacrer la redevance (publi- 
que) à faire oe que d'autres font 
aussi bien avec la publicité 
(privée) ? Cela revient à faire 
payer deux fols pour la même 
chose ; 

— Ou bien ces programmes 
sont indignes, et alors quelle 
est cette gabegie? 

N'abordons pas, aujourd’hui, 
la question de la légitimité d’une 
procédure qui établit un mono- 
pole de la radiodiffusion, d’un 


d’un crime commis dans ; 
Haut-Doubs. Opposition du 
monde de la ville et de la cam- 
pagne, fermée sur ses mœurs et 
ses secrets. Belle description de 
la région montagnarde aux envi- 
rons de Fontariler. prise dans. les 
neiges de l’hiver. Interprétation 
extrêmement convaincante de 
deux g r a n d s acteurs : Alain 
Delon et Simone Slgnoret. 

9 NANA, de Jean Renoir. — 
Dimanche 6, FR 3, 22 b. 30. 

Le Second Empire de Zola et 
i courtisane 


On peut lire sur les lèvres des 
acteurs les mots qu’lis pronon- 
cent. Tourné en continuité; ce 
füm muet» rythmé par un texte 
écrit, est l’ceirvre d’un des plus 
grands cinéastes du monde, le 
Danois Cari Drëyer, venu tour- 

ner, à Parti A la fin des 

d’un bijoa et les allusions sexuelles années 20 et annonçant déjà le 
extraconjugales déchaînèrent aux « parlant » dans ce récit 


assassinée et B» grandeur de 
l’art sacré. Entre Eugène Syl- 
vain, Maurice Schnte, Antonio 
Artaud et Michel Sbncn, la pro- 


Le roman de D. H. La*™**. 
andaloux jadis que 


i’Amant de Lady Chatterlèy , 
n’était plus, en 1967, en réaction 
contre le puritanisme mais dans 
le droit-fil d’une libération 


lemènt tondue, vivant Htinéralre 
spirituel de Jeanne, ses certi- 
tudes et ses bicertlUides,sa peur 
dé la souffrance et de ta mort, 
est restée à Jamais l'incarnation 


.u. «« Renoir alors forte- vedette. - Passé à Fhlsfcxlre dn 

ment influencé par Folies de ques de Sandy Dennis dt Anne clném» m a i s matériellement 
femmes. d’Eric von Strohelm. Heywood se réduit à de rares copies dété- 


Riem qui annonce,' en vérité, le 
« panthéisme », . le «réalisme 
français » des années 30. Ce film 
— qui fut, d’ailleurs, un échec 
commercial — est traversé de 
fièvre, de felie, de cruauté. 
Catherine Hessling. poupée Japo- 
naise aux yeux bordés de fards 
charbonneux, aux gestes sacca- 
dés, mène à la danse de mort les 


... ««, Mnunnwv issue du peuple, ie «idimii aune rri - doucette héroïne française- papa- 

câte. a pennrtH vMationqoo- _ fenMnt ^ destruction lime . s=*ueIJe qmwmmmçeitàetftc- 

ticUenne par trois stations d!m- sodétc voum i l'argent et an Mie, mer as eudeç™. Baoontte m JoTtfïï 

portance nationale contrôlées en -»• ■ * ias amours sashi- "“rr. 

sons-main, de l’autre. 

Indiquons simplement que 
contester la notion de monopole 
ne signifie pas forcément être 
hostile à la notion de service 
public. Pas plus d'éventuelles 
radios locales françaises que les 
actuelles radios locales améri- 
caines n’auraient les moyens de 
financer de véritables pro- 
grammes culturels ou de recher- 
ches (1). C’est là la vocation 


Dans le cadre toujours specta- 
culaire de ta. guerre de Sécession, 

_ ^ ^ w une aventure de Gary Cooper où 

d’un service public. Mais pour- hMimœ fichés à ses“pie<ta'L^ l’espionnage au profit des Nor- 

quol vouloir faire à sa place oe acteurs allemands WemerKrauss distes, est élevé au rang de vertu 

et. Waleska Gert tirent le natu- patriotique. . 
ralisme vers l'expressionnisme. 


riorées, ce film , snïfime. 
Dreyer, à été jsmeé, restauré, en 

.^mk.onducomma»- 

""' v J ' ~ — une sonorisation musicale discu- 

table. puisque, sans ftti, l'œu vre 
ne serait plus qu'un souvenir; 


quoi vouloir faire à sa place 
que l’initiative privée peut par- 
faitement assurer ? C’est un abus 
de poavoir et un mauvais calcul 
Le service public doit apporter 
un plus : il doit élargir notre 
choix, et non nous imposer 
le sien. 

FIN 


• JUSTICE EST FAITE, d'An- 
dré Coynlte. — Lundi 7 , A 2, 

75 h. , 

Ce prestigieux füm à thèse 


• LE PROFESSEUR, de Valérie 
Zurtini. — Jeudi 10, FR 3, 
20 fa. 30. 


• UN MARI C'EST ON MARI, 

d» Sarga Friadawo. — Lundi 14, 

FR 3, 20 k. 30» 

Les misères (Fuse TrmTtrwa^ de 
ma ison en vacances, . qui croyait 
pourtant être bien tranquille 
avec son mari, célèbre chef d’or- 


Blmtal hlwmalRbnmiowoa $**”■ d-or ataato toajpors «n 
ïitellonl » dés 


CD L’Atoll bt de création radio- 
ihcmlquo (Franco-Cniture), pour ne 
isrler que de lui,' est unique au 


e prestigieux lum a tnese passent des « vitelloni s des * 

Grand Prix du Festival de années . 70. Deux êtres perdus se rÜSl 2” 0 *? 

Venise 1950 — sur le mauvais raccrochant l’un à l’autre, dans 5,” * „“ e , ™Iérÿue f ^ ftrard » 


■ Écouter- voir- 


• TÉLÉFILMS : HISTOIRES «SOUTES. 
— Samedis 5 et 12. FR 3. 20 k. 30. 

Adaptées par des cinéastes en 
renom de six nouvelles de l'écri- 
vain américain William Irish, 
qui inspira notamment Hitch- 
cock i Fenêtre sur cour) et 
Truffant (la Sirène du Mtesls- 
slpi, La Mariée était en noir), 
les six a histoires insolites » 
proposées par FR 3 se présen- 
tent comme autant d’énigmes 
pondères, dans un climat d’an- 
goisse et de mystère. 

Confiée à Pierre Cranier- 
Deferre, la troisième émission 
de la série. Tu comprends ça, 
soldat ? fie 5 mai), conte les 
retrouvailles d’un soldat, de 
retour du Vietnam, et de sa 
fiancée. La quatrième. Une der- 
nière fois Catherine (le 12 mal), 
réalisée par Pierre Grimblat, est 
aussi l'histoire d’un retour : 
sorti de prison, Denis a voulu 
revoir Catherine; Catherine est 
morte, Denis est en fuite, la vWe 
gronde. Deux récits noirs, dont 
les héros marginaux, que la vie 
a marqués durement, se heur- 
tent à une société hosti le. L'un i- 
vers d’Irish recèle l’humour du 
désespoir. - 

• ATELIER DE CREATION BMW 

NIQUE : TERRY R1LEY. - Diman- 
ches 6 et 13, Frasce-GnftBre, 

20 h. 40. 

Pionnier de la musique améri- 
caine que Von qualifie, faute 
d’autre terme, de * répétitive », 
Terry . Riley en reste un des 
représentants les plus inspirés. 
Mélan * des échos de la musique 
ancienne baroque, du ragttme 
et du raga indien dans une mu- 
sique méditative à l’atmosphère 
inimitable , il se consacre au- 
jourd’hui à l'improvisation à 
l'orgue et trouve sur cet instru- 
ment uns correspondance avec 
la voix humaine par de subtiles 
superpositions de fréquences et 
un jeu accordé à la respiration. 

Diffusées dans le cadre de 
V Atelier de création radiophoni- 
que. les deux émissions de Daniel 
Caux retraceront l’itinéraire du 
musicien. Outre des entretiens 
avec ce dernier, de nombreux 
documents inédits seront donnés 
à entendre, allant d'œuvres de 
jeunesse des années 50 aux ré- 
cents concerts de Paris, en pas- 


sant par la pièce pour boucles de 
bande magnétique, de 1961, 
Mescaline Mir, la musique réa- 
lisée avec le trompettiste Chet 
Baker pour un happening au 
Théâtre Récamier, la composi- 
tion Oison m pour soixante-dix 
enfants et les Variations de 
saxophone soprano démultipliées 
comme en un jeu de miroirs de 
Poppy Nogood, AU Night Flight. 

• CINEMA : CANNES HOIR SON 
BLANC. — Irai T et Kicredi 9, 
A 2, U L n it 22 L KL 

De 1948 à 1988, le FeeU ma de 
Cannes évoqué par le journa- 
liste François Chalais, ù travers 
ses propres souvenirs et les émis- 
sions qu’ü produisait à la télé- 
vision, « Cfnépanorama » et « Re- 
flets de Cannes ». Du règne des 
starlettes & celui des réalisa- 
teurs, on trouve à la naissance 
de leur notoriété ou au terme 
de leur gloire, des noms connus : 
Brigitte Bardot, Sophia Loren, 
Michèle Morgan, Jean Gabin, 
Jane Mansfield, Cocteau, Re- 
noir, Antonioni, Godard— 

Cannes es - aujourd’hui la pla- 
que tournante du cinéma, un gi- 
gantesque marché et, pour ceux 
qui vivent le Festival, une foire. 
Mais le 20 septembre 2946, lors- 
que s’ouvre le premier Festival 


ancien directeur général de FR 3, 
et des représentants de deux 
« victimes » du petit écran : 
l'avocat d'un jeune garçon qui 
s’est pris pour Kojak et la mère 
d'une fillette violée « comme 
dans un film ». 

Auparavant, un téléfilm amé- 
ricain aura clairement posé le 
problème, à l’aide d’une histoire 
a exemplaire». Un enfant met le 
Jeu d son école et meurt brûlé 


rôle de Ben Shdhn, avance au 
milieu des champs desséchés, 
poussiéreux, improductifs, tan- 
dis que s’égrènent Zes paroles et 
les sons de la ballade composée 
tout spécialement pour le film. 
La Ballade de Ben Shahn, c’est 
aussi, -racontée par Bemarda 
Shahn, la femme de I artiste, 
l’histoire d’un peintre et photo- 
graphe réaliste américain de 
l’entre-deux-guerres, qui tf as- 
socia à un petit groupe de photo- 
graphes travaillant pour la Farm 
Security Administration, un or- 
ganisme gouvernemental dont le 
but était de montrer le dénue- 
ment dans lequel vivaient les 
habitants des campagnes et des 
bourgs*. C’est l’Amérique au 
plus noir de la dépression vue 
par Ben Shahn. qui a pris « des 
photos qui hurlaient pour qu’on 
les prenne s, d travers le Deep 
South et le Midxoest, des photos 
de gosses mal .nourris, de chô- 

_ meurs et de misère ( elles ont été 

têiétüms ou de bons füms~mal [ècsmmmt i foris _ (le 

doublés — notre lot quotidien — ” ** ^ 


la passion, pour trouver un peu 
de chaleur et de bonheur. Du 
cinéma-roman, une littérature 
d'images suggestives et feutrées, 
où le talent du réalisateur d’Ftê 
violent, la FiUe à la valise. Jour- 
nal intime, se manifeste dans ce 
qui n’est pas précisé, dans la 
vérité intérieure. Alain Delon et 
Sonia Petrova admirables. 


• NIAGARA, dm Henry Ha- 
thaway. — Lundi 14, TF T, 
20. h» 35* 

Un drame de passion et de 
meurtre dans le décor naturel 
des chutes du Niagara, dons fia- 

• LH CRIME ÉTAIT PRESQUE 

PARFAIT, d'Alfred Hitchcock. _ ' *“ 

V-O-i IL A 2, R2 H. 55. 

Décor unique : un appert©- robe nwge, elle apparaît comme 
ment londonien — le film est symbole de l'érotiame holly- 


waodien. 


dans l'incendie. La rêilZe, il avait 
regardé à la télévision un füm : 
le Pyromane. Pourtant, le scé- 
nario avait été minutieusement 
étudié et les passages violenta 
supprimés. L'auteur du film, 
troublé, enquête. Certaines de 
ses convictions en seront 
ébranlées. 

rn TELEFILM : LE CIME DES INNO- 
CEHTS. — Mercredi 9, TF 1, 
29 b. 30. 

A force de voir de mauvais 


Hitchcock a Joué de toute sa 
virtuosité technique pour mon- 
trer à quel point U est difficile 
de se débarrasser d’une épouse 
adultère mais riche (pour avoir 
son héritage), même si on a le 
génie de la machination crimi- 
nelle. Une poire de ciseaux fait 
rebondir le suspense. L’astuce 
d’Hitchcock est bien de rendre 
plus intéressant, plus captivant, 
-Ray Müland,- le- mari pervers, que 
Grâce Kelly, la victime accablée. 


finit par s'habituer 

le plus faux, le plus artificiel le 
moins naturel qui se puisse 
imaginer. A plus forte raison 
quand ü s'agit, c’est le cas ici, 
d’enfants. Ils jouent toujours mal 
en règle générale. 

Ces gosses de la Butté, ces 


La enfants 
et la pnblicité 

UNE HSE AD POINT 
DE H. LE MENESTREL 

It-PMlippe-Le Menestrei, pré- 
si dent-dlrccteur général de la 
Bégie française de publicité; 
• LA FEMME MODÈLE, de . Plie de préciser qne- l’étude 
Vincente Minitel K. — Diman- ^ ^ sur les entan t s et 

eba 13, TF1, 20 h. 30. ■ 18 publicité télévisée, oanfcralre- 

. t . JDent à. ce que nous avoua écrit 

«». ~ w „ CJ4 . désaccord d'un homme et dans 2e Monde daté 29-30 avril, 

snoba, la rtiim-ù Mwérfgue ■ n-apecèté. réalisée i la demande 

dira réalisateur de tâtent. Claude malentendus semes de Mme . Christiane Scrtrener, 

, .. sous leurs pas comme des peaux mais à la seule Initiative de la 

Ventura, qui révoque avec les de bananes. Comédie américaine Régie, et qne Iw rfatOtais de 
moyens du bord (Teri Wehn où se heurtent l'univers sophis- cette enquête (qui uorte «sur un 
Damisch. productrice, ne dispose tiqué dé la mode et dû spectacle, aspect très partiel du problème. 


Monde du il novembre 1978). 


international du füm (Cest le &0îU V* ut * diables pas méchants jamais d’un. gros budget pour ses le . monde sans raffinement, du celui des relations.au sein de ta 


pour deux sous, bonnes billes et 
bons cœurs . sont mêlés à une 
stupide histoire <Thomicide par 
imprudence. Le mort était musi- 
cien. Célèbre. Sa nièce, pas ran- 
cunière. ouvre sa porte à la 

LA TÉLÉVISION. — Mardi 8, A 2, joyeuse petite bande de cabotins 7X1111 bien W*on attende 22 II 50. goxy Peck 
20 ta. 48. “ ” 


go u v ernement de Gaulle de 1945 
qui avait décidé cette date), ü y 
a un vrai air de fête. 

• DOSSIERS DE L'ECRAN : PROCES À 


Zig-Zag). Faut-ü le dire ? Tout 
se passe d quelques kilomètres de 
Paris ; mais qui s'en ■ rendra 
compte ? L’ülusiim est parfaite. 
C’est très court, très beau, et 


Journalisme sportif et de la boxe. 


Sur les effets de la violence 
à la télévision, on a plus d’intui- 
tions que de certitudes, aucune 
expérience ne semblant probante 
aux spécialistes. En attendant 
d’en saw>*r plus, on s’en tient 
implicitement au principe énon- 
cé par le sénateur Jean Cluzel 
dans son livre Télé- Violence : 
« Pu coupable ? Peut-être. Inno- 
cente ? Sûrement pas. » Aussi 
le rapport Peyrefitte recom- 
mande -t-ü aux chaînes de « limi- 
ter le nombre d’émissions b ca- 
- ractère violent » ou tout au moins 
d’en « retarder la programma- 
tion b. M. Cluzel sera parmi les 


■ en herbe. Elle les fera chanter. 
Oui. aussi bien et même mieux 
que les Petits Chanteurs à la 
Croix de bois. Lesquels chantent, 
on les entend, on les voit, comme 
des rossignols. Si seulement les 
interprètes, jeunes et vieux, de 
cette dramatique pouvaient por- 
ter aussi juste l Les parents, eux, 
sont mauvais sur tous les plans : 
celui du jeu et celui du carac- 
tère. De méchants petits commer- 
çants intéressés, sournois, étri- 
qués et méfiants. L’amour triom- 
' p he heureusement. 


i scène des 
ravioli à ta sauce tomate que 
Dolorés Gray, imperturbable, 
renversa sur le pantalon de Gre- 
’ plein restaurant — 


famiJJpB) .ont' été connus «plus 
d’un mois- après que Mn«» . Scrive- 
ner .eut déposé sou pré-rapport 
sur , le problème général - ^ 


LES MATINÉES LIBRES D’ANTENNE 2 


( Suite déjà page 15J 
C’est ainsi qu’il eut l’Idée, au 
printemps 1970. d’utiliser un cer- 
tain canal 10 (bande de fréquen- 
ces que les institutions interna- 
tionales avaient attribuée b la 
principauté de Monaco) pour 
«arrosera une bonne partie du 
territoire français avec les émis- 
sions de T.-M.-C-. grâce à vingt- 
cinq émetteurs nouveaux (.coût : 


• DOCDMENTAIRE : LA BAilADE DE 
BEH SHAHN. - Jeudi 10, A 2, 

22 ISO francs du moment). Le oro- *urs — meme su ini est anterieur ce qt 

Une vieille Ford conduite par jet fut soumis & Georges Fom- SdéS 

u» cta d-tmwe, gui jolie le pléou, président de in RépubU- • -- 


que. mais ne fut Jamais discuté 
à l'Assemblée nattotaa l e. . 

A l'époque. M. Fiydman spécu- 
lait sur l'abolition du monopole' 
en 1975. grâce aux satellites de 
télévision directe.- fi avait seule- 
ment dix ans d'avance sur une . 
échéance aujourd'hui Inéluctable. 

. M. Frydman r- qui appartient 
maintenant au groupe Hachette 
— s’est adapté aux possibilités 
de L'heure! Son .projet ressemble 
fort — même s’il lui € 


la SF JP. avait reçu l’autorisa - 
rion — par dérogation au mono- 
pole — de faire cette expérience 
en Auvergne, -en 1977, puis une 
autre application, . A partir de 
l’Empire, poiif les services de 
ventes de Fiat en France Ce 
Monde du 6 _ septembre 1978). 
M. Frydman ne peut- donc ima- 


- CLAUDE DURÏEUX. 







AUJOURD'HUI 


LE MONDE — 6-7 moi 1979 — Page 17 


RADIO-TELEVISION 


Samedi 5 mai 


CHAINE l : TM 

,.1B L 5, Trente minions d'unis > 18 h. 4Ô 

Magaziiu ntito-moto; 19 i. aorSti mimttes>nv 

É Si vous ybus couchez 

"àlaTanan" ja r 

ou beaucoup E» 

plus gentiment IggL 

c'est tfarairune 

TRESBONHELfîERIE S 



20 ta. 30. Variétés : Numéro un IGirenS 
Eeoormaa) s 21 h. 36. Séria américaine : Les 
héritiers; 22 fa. 25. Sports ; Télé-foot L 

CHAINE lia A2 ^ 


L'écologie a ai de*«mui unà religion- aux 
Jean-Pierre Btchard « ftccompo- 
frnè 1OT« expédition, où,, durant deux tsmdnea, 
■une. dizaine d'hommes d'affaires vivent dans 
les conditions primitives des pionniers. Panai 
■ eux JBturt et Mlke.V wj . 

1S SS, Jeu : Dca chiffrés et dos lettres ;■ 


naturelle d’un êof&nt nature)). 

Comme des r e porters cherchant . la noeud 
d*une intrigue, Marra Desgnupes et Pierre 
Dumavet examinent le mime dont fut accusé. 
en Z3é5, le m ar q uis Lucien de Novae, respec- 
table notaire dit ma petite ode de province. 


Dimanche 6 mai 


CHAINE I. ? TF 1 T v- •• .V 

0 h. îs. Emissions philosophiques et rtîi- 
rieuses : A Bible , ouverte , 9 b. 30_Foi etjtea- 
ditions des chrétiens arieiitanx ; 10 h. 30. Le 
farar da Seigneur < 11 fa, .Messe célébrée en 
ï église Saint-Eloi Epris- 02*0; PÈédia Fôife ‘ 
Bernard Bro. - 

32 fa La séquence dn specfatenr * 12 h. ad, 
TF i-TF 1 • 13 h. 20. C’est pas sérieux- H h. 15, 
Les rendez-vous du dimanchÂT 15 h. 35. Sérié ; 
L’homme de l’Atlantide i • 16fa 25, Sports pre- 
mière. r : 1 - 


P. Crauchet, C. Aliôgret, B. Le Coa. Mlou-Mlou 

(redîtn. • ' •■•••• 

Crime donc un endroit isolé du Bout-Doubs. 
Le jupe d'instruction soupçonne rtm des 
membres d'une femJOc de fermiers. La mal- 


22 h. 15, Concert : -Deuxième Symphonie », 
dd Beethovéru par l'Orchestre national de 
France, dir. I*. Maazal. . • 


CHAINE II.:. A 2 



IFR0NT POPULAIREl 

avec JULIEN CLERC, 

g CORINNE MILLER. CLAUDE-MICHEL SCH0NBERG | 
ET L’C-RCHESTRE 

OU THÉÂTRE NATIONAL DE L'OPERA DE PARIS. 


IB h. 25. Série : Ce diable d’homme [Contrer * 
bandier tto la liberté). râàL M. Camus, avec 
C. Dauphin, D. .Manne). M. Sarcey. N. Garda. 

Son»- la ‘ pression' de ' l'op in ion publique, 
emprisonnement. d^fcUafre est eoo noué en 

12 h- 25, les m UwM t n r rfn' mimite 


12 b, Chorus ; 32 h. 4a Ciné malices. 

Lire notre article page 1S. 

. 13 II, Quarante ans de music-hall » 14 h. 39. 
• Feuilleton Drôles de dames t 15 h. 20, En 
savoir plus ; IB h. 20, Petit théâtre du dimanche = 
Ohé. la-bas ! • 

. ; Ldre notre, article page 15. 

10 h. 55, Lé jardin derrière le mur , 17 h. 35, 
.Chocolat du. dimanche t 18 h. 5, Série : La 
légende d’Adams et de Tours Benjamin * 
13 h. 55. Stade 2. ■ - • 

20 h. 35. Feuilleton : Un privé dans la nuit, 
d’après le roman de D. Haromett, réalisation 
-E-W. Swackhamac. ^ .. . . . 

Une cambre histoire de vo l de diamants et 
de secte mystérieuse. La vtotenae de FAmé- 
n que de fentre-deus guerres telle vue l'ex- 
priment les romans noirs de V&pOque, portés 
ensuite- mt cinéma. Mais James Cobum n'est 


Documentaire s Des hommes (Le protestantisme; » n. îo. Eco uta 


Pourquoi la marquise a-t-elle attendu dix ans 
pour faire savoir que son mari a tué Ventant 
tpééüc avait eu avant ton mariage d'un 
domestique de tes parents ? l’art de conter 
dés histoires. 

22 h. 10, Sur la sellette t 23 11, Terminus les 

étoiles. 

CHAINE III : FR3 

18 h. 30. Pour les jeunes : Thierry la Fronde 
(premier épisode. redifD : 19 h. 20, Emissions 
régionales ; 19 h. 55. Dessin animé ; 20 11. Les 


21 h. 25, Musique : La leçon de Slava, de 


mettre A de jeunes violoncellistes. Portrait 
de Bostxo, dit Sla va. En un mot, Bostropo- 
vitch et ses leçons d'amour, de musique. 


exploitants ,‘ tous ont en com mu n la passion 


CHAINE III : FR 3 

10 11. Emission de ÎICEX destinée aux tra- 
vailleurs immigrés : Images de Tunisie ; 10 h. 30. 

budget d'une famille dmunigrés- 

16 h. 30, Prélude à l'après-midi : Les fils de 
Bach t 17 h. 35, Magazine » H n'y a pas qu’à 
Paris (Regards sur la vie en France) t 18 h. 20. 
L’invité de FR 3 : ZOUC; 19 h. 45. Spécial DOM- 
TOM t 20 h-, La grande, parade du jazz t Jonah 
Jones and bis friands. rèaL J.-C. Averty. 

20 h. 30. Documentaire : Les Mawkens, 
nomades des mers, de J.-P. Zim et G. Kiledjan ; 

Rencontre asea un peuple de pécheurs au 


L'auteur du p r e m ier long métrage amé r icai n 
Naissance «Tune nation. Le mettra du mon- 


22 h. so. FILM (cinéma de minuit cycle 
cinéma muet) : NANA, de J. Renoir (1928). avec 
C. Hessling. J. Angelo. W. Krauss, R. Cuérin- 
CâtelaSnrjrForzane, W. Gert (muet N„ rediff.l. 

Sous le Second Empire, une petite actrice 
se fait courtisane, cause la ruine et le mal- 
heur des hommes gui s'éprennent d'elle. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 7, La fenêtre ouverte; 7 h. 15, Horizon, 
wia gatn» religieux; 7 h. 40. Chasseurs de son ; 
8 h. Orthodoxie et christianisme oriental ; 8 h. 30, 
; t h. 10. Eco ute Xsr&fi ; S ù. «, Divers 
aspects de la pensée contemporaine : le Grand-Orient 


FRANCE-CULTURE 

17 h. 30, Lee lundis de l’histoire ; 1* découverte de 
la France au dix-septième siècle ; 10 h. 30, Pour 
mémoire... la France minérale : La région Ehûne-Alpes 


FRANCE-MUSIQUE 

Jusqu’à 2 heures, journée Cari -Maria von Weber. 

A 20 h. 30. Concert en direct du grand audito- 
rium : < Sonate opus 38 en la bémol », par A. Marion, 
flûte, et J. carbonel, piano ; « Quintette pour clari- 
nette et cordes ». par M. Portai, J. Ghesten. A- MogUa, 


soprano, et J--F. Heissar. piano (Weber) : « Quin- 
tette pour voix, violon, alto, clarinette et piano », 
par C. Gayer. J. Ghesten, G. Cause 6, M. Portai. 
J.-P. He laser (Masson) ; « Marche aeraahlungen », par 
M. Portai. G. Gaussé, H. Francesch (Schumann). 


de France ; 10 b., Messe t Llmon-Vauharian Run. 
l’Essonne ; il b.. Regarda sur la musique : « Le Convive 
de pierre ». d’après Pouchkine. musique de Dargo- 
myakl : 12 b. 5, Allegro : 12 b. 57, I* lettre ouverte k 
rauteur ; 12 h. 45. Concert par l*Orcnestre de chambre 


Acteurs de bonne fol », de Marivaux; « La Place de 
Marivaux & la CamAdle-Prangalae », de J. Dapoigny ; 
« Arlequin poil par l’amour », de Marivaux; 16 U* 
Concours international de quatuors & cordes k Bvlan ; 
17 b, 30, Kcales de l’esprit : VU liera de liais- Adam. 

18 h. 30, Ma non troppo ; 19 h. 10, Le olnéma des 
cinéastes ; 

30 b„ Albatros ; la poésie chinoise clanique; 
2£Ma. 40, Atelier de création radiophonique : Terry 


Mozart, Schubert, Gounod, Fauré. 

FRANCE-MUSIQUE 

^ 7 b. A ^Mualq ue Cbantli ly ^Waj dtenffcl, Brahms, 


Cantate; S b. 7, Charles Toumemlre (l’orgue mysti- 
que) : 9 h. 30, Concert (Neuvième Symphonie de Schu- 
bert) ; Il h„ Harmonie sacra ; 11 tu. Musiques chora- 


14 b., La tribune des critiques de disques : Première 


sonate pour violon et piano (Gabriel Fauré) ; 17 lu. 
Concert-lecture : Berg; 18 h- Opéra-bouffon : «Béa- 
trice et Bénédict » (Berlioz) ; 19 h. 35, Jazz. a'U vous 


•I. ~ 'Lundi -Z- mai 


CHAINE ! : TF1 - ^ ' 

12 h. 15, R éponse' A faoft Xfidi prê- 

mière ( 13 h. 30. L«a 1 

et d'aniounniiiij 18 II, TFA; 18 h. 25, Poor tes 
petits 1 18 K 80 . l'Bb wxarntfsaxtet^B h. BS/GeSt 
arrivé tin }qbr ; 19. ^ Le» hq^mjus de Jfl h. 45. 

20 h. SÔ. FHAk : EMBRASSF-MOÏ, IDIOT, de 
B. Wilder (IBM), avBC_D. "Martjn, K. Nhyak, 
R. Waiston. F. Fan?. d Oamaod. B. Fepper, 
D. Maraudé (N- redüfj. : v^. . 

Un ehuntevr en udgehr tombe en panne 
dans une petit» vü le du Nevada, il est 
hébergé par tra comptitaeur amateur qüi, 
craignant la réputation de séducteur de ton 
hâte, éloigne sa femme et fuit passer pour 
ça» une serveuse de bar aux mœurs légères. 

22 h. 3a Magazine : Qtwgtfqntiaire (CoBcto- 
rence. en plein cielL -■ . 

Cette anaêt, Atr ifrtùce se Janoe dans la 
guerre des tarifs et crée des vols v acan c e s . 
La société poumrt-eBe tenir te cXèa alors 
qvfene doit exploiter dans le même-tempe 
Concorde, se partager .entre Botssp et Otfs et 
acheter c français» 7 Avec M. lHerre drpudet. 
P.-D.a. depuis trois ens drs.tr France. - 


CHAINE II : A2 

12 11, Quoi de neuf? 1 12 h. 15, Série : La vie 
secréte d’Edgar Briggs t 13 h. 20, Magazine : 
Page spéciale ; 13 h. 50. Feuilleton : Pilotes de 

FAITE. 

d'A. Cayatte (1050) , avec M. Auclair. G Nolüer. 
' ‘ A. Baïpôtré. J.-: Caàtelot, J. Debucourt, J.-P. Gre- 
nler (N^rediffJ. 

Les jurés <Ttm pneis d’assises, où compa- 
- mit ttua femme accusée d* euthanasie, affron- 
tent Chacun un problème personnel qui 


Mardi è y mai 


CHAINE I : TF 1 

10 11, Finissions pttuDglçnûS; 32 IL ■ 15, 
Réponse à tout c -12. h. 30. Midi, première 
13 Jl 45. Lé regard des femmes ; 18 h-, TF 4 .* 

18 h. 25. Pour h». Petite ; 18 h.,30^ Lile aux 
enfants 1 18 h. 55, C?est m z i vé un tour riah- lO, 
Une minnte- pour les rento» (SBS. ampto). ; 

19 h. 45. Les. tnconnus dé 19 h. 45. 


. titoecchia, T ajpa tite république créée par des 

- 22 h, 40, Variétés : Gags <Fün soir CJ.-P. Ram- 
*bal. Rnfus, Goybet_J. 

CHAINE II i A2 . 

12 lu Quai de neuf ?t 12 11 15, Série : La vie 
secréte d^fidraar RziRgs ; id h. 29, Magazine : 


et >L Fiers, avec h» marfçaanëttos d'y. Bnrnier. 


9 mat. Tons les numéros sont interprétés par 
des enfants on des adolescents. Dans. br 
chambre d'un jen/ont endormi, la lumière 
eBusnée, doux -marloœasttee ^fmtent.^d'nn 
disque, fenOIent parmi: ta» Jpntds ct déoQu- 
vrent*. qu'il y a beaucoup; d'enfants ariUtBs^ . 


des téléspectatrices) ; 15 h. 5. Série ries Incor- 
ruptibles * 48 h. 55. Magazine Découvrir < 
17- h. 25, jfenfitre sur», les livres et, l'histoire t ■ 
' ré A2 j 18 h. 35, C'est!* vie 1 18 h. 55, 


20 h. 40,. Lès dossiers de l'écran, téléfilm : 


■ MWIL- qu'il y a beaucoup; d'enfmts artàftes^ 

21 b. ' 35. ■ Magazine ^ Des. enfants d’au- 
ïonrdTmL Ogmmeot ies enfaxts dzam dittfrevt* 
pays du monde ; p r opos é par -Claude Ménard 
et Christophe Isard, oo »KWiaàbia. T éaNsé par 
Gérard BouStpr, ne prétend pas couvrir tous 


et Christophe Isard, ce semaine, réalisé par 
Gérard Boulups. ne prétend pas couvrir tous 
les damaïsue -de Veafanee mois devrait per- 
mettre de voir t» monde en iootuti on. Des 
a naufflachos » qui ont monté un arque en 


— ; Mercredi 9 

CHAINE I : TF 1 . - 

12 h. 15, Réponse i tout; 12 fa. aa Wadi .WPé- 
mière : 13 fa. 35, Les .viseurs dn. mercredi s 

18 hTaâ rns anx enfante : ük 55,-Crtt «trfvé 

un four -.19 h. 10. Une “tente pour lœ : 

19 h, 45. Lbb inconnPS de l* fa 46 ; ïô h. 5a Léto. 
20 h. 30; Soirée «pédalé Annéa de l’^afat : 


- Vers 22 II. Débat : Procès ft la télévision. 

; CHAINE m : FR3 . 

18 fa, ifrwfggînn du ministère des universités ; 
18 fa 30. Four les jeunes ; 18 fa 55, Tribune libre : 
ligue européenne de coopération économique ; 

mai ■■ .i ,■■■■■ — ... ■ 

20 fa 35. bfi-fugue. mi-raison (Les toétiers 


CHAINE II! :*FR3, 

■ 10 fa. Emission du secrétariat d'Etat à la 

oondition des travailleurs manuels ; 18 fa 30, 
Four tes teunes ; 18 fa 55, Tribune libre : Edgar 
Faure 1 19 fa 20, Fmiftviowft régionales : 19 fa 55. 


luu, a. iwuiu, w. t “i*-* ■ ... 

Lire nas * Ecoutet-Yoir v. ‘ 

22 h. Dnmattau» i rEnfant de la Pffl-ta 
Rossa, d'après Andersan. rèaL Î.-P. Bo>«. avnG ' 
ArsSnt-G&ly. M. Nastere. G. Baladera. 

CHAINE U : A2 •- 

12 ta- Quoi d« ml ? 1 12 ta. 15. Série .-I* vie 

S 8 : 1 


20 ' h. 30. Téléfilm (cinéma 18) : les Jardins 


D. ManueL C. Maurter. 

. Un notre article page 15. 

FRANCEXULTURÉ 


ccnnüB5an«.- Les .ls&giCM de Vespece: L'espace 

■witniti ; k 8 h. XL L’bnxuat dosa l’anlvcra, l’univers 
q«n« l'homme; S. b. 80. Echec au baaarfl ; S h. 7. 


- Matinée- de» sdencaa et de* techniques ; 10 h. 45, 
Le livre, «torturé sur 5a vie : Le. Festival, internatio- 
nal sm livre, ft Nice • u h. 2, Concours lstersetiosal 
pour quatooEi h. cotées 4 Brtan A 17 h» . 82) ; 


CHAINE 111 : FR 3 

18 fa 30. Pour les jeunes- 18 fa 55. Tribune 
libre : Centre international de formation euro- 
péenne 1 19 fa 20. Emissions régionales ; 19 fa 55, 
Dessin animé ; 20 fa. Les feux. 

20 fa 30, Documentaire : Darwin et lea Gala- 
pagos, de J. Nurary et J. Livingston, 

La vie et le travail de Charles Darwin, en 
particulier son voyage comme naturaliste A 
oonJ du. navire royal anglais The Seagia. 


13 h. 30, Atelier de recherche Instrumentale ; 14 h. 
Un livre, des voix : < Castanet. ta camloard de 
l'AlBoual ». d’A. Chamaon ; 14 b, 42, Bureau de 
contact; 15 h. Centres de gravité; 18 h. 50, Libre 
appel : Les parents souhaltent-lls vraiment un retour 
& l'autorité 7 ; 17 h. 32, Concours international pour 
quatuors k cordes k Evlan ; 


■Oldenbourg; 19 h. 30, Présence des arts; 

30 lu «La Tombeau de Nabokov», de P. Garelll; 
21 h. L'autre scène ou les vivants et les diaux: 
Bach est-il un musicien ou un mystique • ; 22 h. 30. 
Nuits magnétiques : Le Festival du livre k NI oc. 


21 fa 25, FILM : LE RENARD, de M. RydeU FRANCE-MUSIOUE 
i Qfi7) nuZr. S. Dennis. A Hevwood. VL Diillaa. riuinwwviüsivoB 


Dès chttfres et das lettres* 19 fa 45. Top-clob 
(Shefla). 

20 fa 35. Magazine d’actualité : Raymond 
Barra et l’Europe (en collabor. avec Europe 1). 

M. Baffmond Barre répand aux questions 
de trois journalistes ét range rs sur l'Europe. 

21 fa 4(L Variétés: Exclusif . • 

Avec Gérard Lenormon. Patrick Juvet, 
» Dennis. Parker, Morte Lajorét, Michel Jouas*-. 

. 22 fa 4p. Cinéma t Cannes noir sur blanc, 
de F. Ghalais... ... 


(1967), avec S. Dennis. A. Heyvrood, K. Dullea, 
M. Morris. 

Deux jeunes femmes, liées par une c ami- 


tié particulière », virent seules 
ferme canadienne. Un marin, béai 
va déranger leur petit monde. 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Matinal b* ; 8 h.. Les thsmini de la connais- 
sance-- lea langages de l’espace ; 8 h. 32, L’homme 
dans Puni vers, l’univers dans l’homme ; B h. SD, 
Eebeo au hasard ; 9 b. 7, Les lundis de l'hlstali» ; 
10 h. 43. Le texte et la marge ; U h. S, Kvènement- 


20 h. 30. FILM Cctaéma pourterus) ; LA MIS- 
SION DU COMMANDANT IEX. d'A. de Toth 
(1952), avec G. Cooper, P. Th&rter. D. Brian, 
P. Keuy, L. Chaney }r. 

Pendant la guerre de Sécession, an officier 
nordiste accepte de paster pour tut lèche aftn 
de se glisser dans le camp ennemi pour une 
m lésion de renseignements. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 3, Matinales; 8 11, Les chemins de la 
connaissance— Les langages de l’espace : Du cristal à 
l’ahallle ; A 8 h. 32, L’homme dans l’univers, l’univers 
suie l’homme : L’univers hiérarchique ; A 8 h. 30, 


FRANCE-MUSIQUE 


h.. Quotidien musique : 9 h. 3, te matin des 


tribus du désert ; 10 h. 45, Un quart d’heure avec— 
C. Baphaa-LeygOes ; 11 b. 2, Concours International 
pour quatuors à cordes à Evlan (et k 17 h. 32) ; 
13 h. 5. « A » comme artiste ; 12 b. 45. Panorama. 

23 h. 30, Libre parcours variétés; 24 h.. Un livra, 
des voix ; « Lee Amamnai du Danube », de V. Gheor- 
ghlu; 14 h. 42, Carrefour des Français; 18 h. 50, 
Libre appel : Lee ordinateurs. 

18 h. 30, « La Vie entre les lignes ». ds Zoé Olden- 
bourg; 19 h. 30. Sciences : Que devient la science 7 
20 lu Dialogues avee~ l’amiral A. Sanguine ttl et 


U h. 5, « A » comme artiste ; 12 h. 45, Panorama. 

13 h. 30. Solistes : S. JPammsteln. alto, et E. Stern- 
Ueht, piano (MsndelnohP) ; 14 lu Un livre, des voix : 
«La nuit séculaire» et «Livre mil», de A Pieyre de 
Mandiargues ; 14 h. 42* L’école des parente et des 
éducateurs : Les enfants de sept & onze ans ; 14 h. 57, 
Science et morale. 

la h. 30, La vie entre les lignes, de Zoé Oldenbourg; 
19 h. 30, La scien ce en marche : La sexologie aujour- 
d'hui. 

30 lu Concours international pour quatuors' à 
oordes k Svlan ; 22 h. 30. Nuits magnétiques : Festival 
international du livre à Nice. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 lu Quotidien musique; 9 


ï 


Seule ta vraie tuile , 
est en terre cuite. 

■A 

* M 


7 lu Quotidien musique; 1 b. t La matin des 
musiciens ; 12 h-. Musique d» table ; 12 h. 33, Joex 
. classique : tout Duke ; 

13 lu Les anniversaires du Jour (Hottenso 
Schneider) ; 14 h. 15. Musique en plume : L éo n a r d 
Bernstein ; 15 h., Musique-France- Plus : Gabriel 

Fauré ; de Beethoven k Boucourechllev ; 17 h-, BCcitai 
H. Austbfi, piano (Brahms. Berg. Nordhelm) ; 

18 b. 2. Kiosque ; 19 h. 5. Jass ; 

20 h.. Les grandes voix : Marthe Angrlle! ; 30 h. 30, 
Concert donné au temple neuf de Meta: «Profils 
éclatée, pour quintette de cuivras et orgue, extraite» 
(Tlsné). par le Quintette Ara Nova ; XX h. 30, En direct 
de Londres^. Saison internationale des concerta de 
l’UJLB. : «Quintette pour cordes en la majeur» 
(Mozart), par le Quatuor Llndaay. 


J.-J. Beucler : L’avenir de l’armée : XI h. 18, 1 


musiciens ; 12 lu Musique de table ; 12 h. 35. Jazz 
classique : tout Duke ; 13 h.. Les anniversaires du 
Jour (le « Don Juan » de Masart) ; 13 h. 30, Les 


14 h-30, Lea enfante d’Orphée ; 15 h. 5, Uoslque- 
France-Plus : Le bègue, MousaoTgsky. Poulenc, Lefebvre; 
IB h. 30, Musiques rares ; 17 tu La fan ta i si e du voya- 
is lu Kiosque ; 18 b. 30, HJ fléau de scène pour un 
Moque ; 13 h. 50. Toboggan ; 19 h. 5, Jazz pour un 
kiosque ; 20 h.. Le royaume de la muaique : 

20 h. 30. Musique h découvrir— « Concerto pour 
hesaon et orchestre » (Bodin de Bctamortlsr), « Concerto 
d’octobre ». pour clarinette et cordes (Boudon). 
« Clés » pour douze cordes (Taira). « Sérénade » 
pour violon, cordes, quatre persuasions et harpe 
(Bernstein) par lea musiciens de France, direction 
M. Bigot, avec M.-C. Jamet, harpe, J. Cnmozl, timbales. 
A. Rabot, basson, L. Tememon, violon. &. Fontaine, 
clarinette ; 22 h. 30, Ouvert la nuit : 23 h.. La violon ; 

■ 1 h, Jaza-paatsl : Le cabaret du Jazz (Cahen- 


Musique de table ; 12 h. 35. Jscs classique : tout Duke : 
13 h.. Les anniversaires du Jour (TChaBcovakl) ; 
18 h. 30, Les auditeurs ont la parole ; 

14 h„ Eveil k la musique: 14 h. 13, Musique en 
plume : D. Dondeyne, Qiazounov : 15 h„ Musique- 
Fnmce-PlUB : Charpentier, Purcell, Bach, Kodaly, 
Jâlse ; 17 11, La paurn tartine ; 

18 h. 2 Kiosque ; 18 h. 30, Ecran pour un kiosque ; 
10 h. 5. Jus pour un kiosque ; 

21 hu fin direct de la salle Pleyel A Paris— 
« Requiem » (Mozart}, c Te Deum » (Bruckner). par 
l’Orchestre national de France, chosun de Sadlo- 
Prance, chef des chœurs J. Joulnrao, dir. K. Kord, 
avec V. Uftstemaa. h. Sodgson, S. &tes et B. Buech- 
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LE MONDE — 6-7 mai 1979 


LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse à .tout; 12 h. 30. Midi pre- 


mière : 13 h. 50. Objectif santé: 14 h.. Les vingt- 


Jeudi 10 mai 

Page spéciale 13 h. 50. Feuilleton : Pilotes de 
course : 14 fa, Aujourd'hui, madame (Droits de 
12 h. 30 Midi pre- succession) ; 15 fa. Série : Les Incorruptibles i 
18 h. L'invité du jeudi s Henri Queffelec -, 


17 h. 25, Fenêtre sür_ S. Ray. cinéaste : 17 h. 55, 


arrivé un jour: 19 h. 10. Une minute i 
femmes: 19 h. 45. Les inconnus de 10 I 


; enfants , 18 fa 35 Cest Récré A 2 : 18 h. 35. C’est la vie : 18 h. 55. Jeu ; 
c entants , îan. ao. «-est Defi chIffreg rt des lettres ; 19 h. 45 . Top-club 


20 h. 35. Série : La lumière des justes, d après 
l’œuvre de H. Troyat. rèaL Y. Andrei. avec 
C. NobeL A. Haider. J. Rlsoal. H. Janatsch. 


i fi*. Jourdan), et de Qulntet (R. . 


12 h.. Quoi de neuf 7 ; 12 h. 15. Série : La vie 
secrète d'Edgar Briggs ; 13 h. 20. Magazine : 


22 h. 50. Magazine : Zig zag, de T. Wehn- 
Damisch (La ballade de Ben Sh&hzü. 

Lire nos c Ecouter-Votr ». 

CHAINE lli : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes; 18 h. 55, Tribune 
libre : Comité français pour l’union paneuro- 

g éenne ; 19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 55. 
essin animé ; 20 h.. Les jeux. 


20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : LE PRO- 
FESSEUR. de V. Zurlini (1972). avec A. Delon. 
S. Petrova. A. ValU. L. Massari, G. GianninL 
A RiTrUni, un professeur de lettres, au 
comportement marginal, s'éprend d'une étu- 
diante à la réputation suspecte et intérieur 


FRANCE-CULTURE 

7 ta. S. Matinales ; 8 ta, Lee chemins de I* connais- 
sance— Les langages de l’espece : l’appreu tissage du 
centre ; M L 32. L'homme dans l’univers, 1 "uni vers 
dans l'homme ; 8 h. 50. L'escaUer d'or : 9 h. 1. Matinée 
de la littérature ; ifl ta. 45, Questions en xlgzag : « Isa 
ill umina ctane de frère Santiago ». de J. Descola ; 
11 ta. 2. Concours International pour quatuors & cordes 


Un livre, des voix : « Christophe ou la traversée ». 
de C. Bartlll&t ; 14 ta. <2, Départementales : en Auver- 
gne (Royat. Brio a, Mont-Oriol) ; 16 h. sa Libre appel : 
Violence et révolution, avec Jean Daniel ; 

18 h. 3a «la Vie entre les lignes», de Zoé Olden- 


Vendredi 11 mai 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse à tout t 12 h. 30. Midi pre- 
mière; 13 h. 50. Vivre son âge: 14 11, Emissions 
pedagogiques ; 18 h.. TF 4 : 18 h. 25, Pour les 


■uple, à un secrétaire Louis XV appar- 


CHAINE 11 : A2 


Récré A 2 ; 18 h. 35. C'est la vie ; 18 h. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres; 19 h. 45. Top-club 
(SheUa). 

20 h. 35. Feuilioton : Une fille seule. 

21 h. 35. Magazine littéraire : Apostrophes 
(De Hollywood A Cannes). 

Avec Mmes L. BacaU (Par mol-mème). 
F. Ducout cGreta Garda, la somnambule), 
MM. F. Court ode (la Malédiction du cinéma 
français). C. Frank (Josephs) : C.-J. Philippe 
pour deux romans de J. Renoir (le Crime de 

22 h. 55. Ciné-club, FILM (cycle Hitchcock) ; 
LE CRIME ETAIT PRESQUE PARFAIT, 
d’A. Hitchcock (1954). avec R. Mil! and, G. Kelly, 
R. Cumminga. J. W illiams . A- Dawson (rediff.J. 

Pour hériter de sa femme — amoureuse 


CHAINE III : FR 3 


travail (CFJXT.) ; 19 h. 20 , Emissions regio- 


bourg ; 19 h. 30. Les progrès de la biologie et de 3 


l'Equipe (SW le thème : « Quelles sont les 
meilleures chances françaises de médailles 
aux Jeux olympique» de 2550 ?») donne cinq 
« espoirs ». Michel Dhrey est allé las voir, 
les a famés chez eux, au cours de leur 


médecine : recherche en biologie de basa et proie et! on 

20 h* Nouveau répertoire dramatique ; « Tu as 
bien fait de venir. Pan! » et « Derrière la porte ». 
de L. CaUferte; 22 h. 30, Nuits magnétiques ; ces 
lecteurs, qui ne lisent pas. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h- Quotidien musique ; 9 h- 3L Le matin des 
musiciens ; 12 h- Musique de table ; 12 h. 35. Jazz 
classique tout Duke : 12 h. Les anniversaires de 
Jour : Albenlz ; 13 b. 30. Les auditeurs ont ta parole : 

14 ta. 15, Musique en plume : Bonneau: 14 ta. 35, 
c Lasere» (.Schubert) ; 16 ta. 30. En direct de Badlo- 
Prance : Quintette de cuivres du Nouvel Orchestre 
p HIIHarp ri o r I q tia {Prsvln. Bubalo. Arnold. Qitrioü], 
Ewald) ; 

18 ta. 2, Kiosque ; 19 ta. 3, Jazz pour on kiosque ; 

a 11 5, En direct de la « Hcrtanlessa&l > de 
Munich— « Symphonie n“ 33 en ai bémol majeur » 
(Mozart), « Concerto pour piano en ia mineur » 
(Sch umann ), a Symphonie n» B en si mineur », 
Inachevée (Schubert), par l'Orchestre symphonique de 
la Radio Bavaroise, dlr. C. îdelber; avec M. Poltlnl. 
piano; 23 ta. Ouvert la nuit : « le Violon »; 1 lu 
Epigraphes. 


Carte. A Varsovie et A Parla; 13 ta. 50, Bureau de 
contact ; 18 tu Pouvoirs de la musique ; 

18 ta. sa « la Vie entre lea lignes », de Zoé Olden- 
bourg; 19 ta. 30. Les grandes avenues de la science 
moderne : observation de la Terre ; 

20 h., La philosophie alliée» qu'à Parla : ans 


-Unis, an Canada, au Japon, en Amérique latine 
ma les pays du tiers-monde ; 21 ta. M. Entretien 
le peintre Cremoninl ; 21 h. 30, Black and bine ; 


de P. Sonnendrucker et P. Planchon. dialogues 22 h. 30 Nuits Banetioï» : 

de D. André- Lang, avec D. Guàble. Y. StafaL, usent pas. maS ^ 

P. Sonnendrucker, A. Pomarai, etc. 

En Alsace, au quinzième siècle, un tribunal FRANCE-MUSIQUE 
de sorcellerie, composé d'ecclésiastiques et de 

notables, siège depuis plusieurs semaines. 7 lu Quotidien musique ; 9 

L’accusée est dans une cage' tant on l’estime musiciens ; 12 lu Musique de ■ 

dangereuse. C’est Barbara Vogcl. une servante classique ; tout Duke ; 13 lu 


FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2, Matinales ; 8 h.. Les chemins de la connais- 
sance... Les langages- de l’espace : la verticalisation ; 
à 8 ta. 32, L’homme dans l'univers, l’univers dans 
l'homme ; 8 ta. Sa Echec au hasard : 9 ta. 7. Matinée 


FRANCE-MUSIQUE 

7 lu Quotidien musique ; fl ta. 2, Le matin des 
musiciens ; 12 lu Musique de table : 12 ta. 35. Jazz 
classique i tout Duke; 13 lu Les anniversaires du 
Jour : Tsaye ; 13 ta. 30. Les amUteure ont la parole ; 

H ta. 15. Musique en plume ; Contes. Majcta ; 
14 b. 35. Concerto pour orgue (Cbaynes) : 15 ta- Musl- 

Î ue-Frs nce-Plus : Rameau, Bxlnt-SaBna. Gluck. Taira ; 

1 ta.. Musique rellgleuee russe : « Un siècle d’influence 
occidentale » (1750-1850) ; . 

18 ta. 2. Kiosque ; 18 h. 3a CaTé-thé&tre pour un 


des sciences du spectacle ; 10 ta. 45, Le texte et la 
marge ; il ta. 2, Concours International pour quatuors 
à cordes A Evlan ; 12 ta. 5, « A » comme artiste ; 
12 ta. 45, Panorama; 

13 h. 30. Soliste : H. Gremy-Chaallac, clavecin; 
14 lu Un livre, des voix : < le Vent dominant ». de 
G. Rosse l ; 14 ta. 42, Une femme, deux villes : Marie 


kiosque; 19 ta. 5. J ses pour un Masqua ; 20 b„ Des 
notes sur la guitare : Teteaaxm. BocchecnI. CarulU, 

21 ta. 20. Cycle» d’échange» franco-allemands-. 
« Jérôme Bosch SympboMe ». (Nlgg). * Concerto n* 3 


pour piano en ut mineur » (Beethoven). « Fetrouchka * 
(Stravinski), par l'Orchestre tiia«nai de France, dlr. 
S. Baudo. avec S. BlataOp-EovacavUeh. piano ; 23 ta. 15. 
Ouvert la nuit : c le Violon » ; 1 lu Epigraphes. 


Samedi 12 mai 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Cuisine légère: 12 h. 45. Devenir; 


Magazine auto-moto ; 19 h. 10. Six minutes pour 
vous défendre : 19 fa 15. Les exploits d* - Ar- 
sène » ; 19 h. 40. Les inconnus de 19 b. 45. 

20 b. 35. Variétés : Numéro un (Daiida) ; 

21 h. 35. Série américaine : Les héritiers s 

22 h. 35. Sports : Télé-root L. 

CHAINE II : A2 

Il h. 45. Journal des sourds et des malen- 
tendants ; 12 h.. Quoi de neuf ? : 12 h. 15. Série s 
La vie secrète d’Edgar Briggs; 13 h. 35. Maga- 
zine : Des animaux et des hommes: 14 h. 25, 
Les jeux du stade ; 17 h. a. Salle des fêtes < 18 11, 


21 h. 25, Musique : La leçon de S lava, de 
Relchenbacfa 

Avec la London PhO arm o n ic Orchestra 


vi tz ; avec : ArmocteL D. Lebrun. P. Trabaud. «ta.; 
21 ta. 4a Disques; 21 ta. 55, Ad Ub, avec M. de Bre- 
teuil; 22 b. 5, La fugua du mtwmIL 


de Straüboure souï ü dirTÏÆ GàtartTÂvü 22 K «• -- P “ 1 Newman. 

M. Ca balle. FRANCE-CULTURE 

CHAINE III ; FR 3 7h. 1 Matinales ; 8 ta- Les chemina da la connais- 

, n î* S; ^ leS ,BUnM ; '? Erondt: , “ “iînï : : 

19 h. 20. E m issions régi ona les ; 19 6. 55, Dessin Matinée du monde contemporain ; 10 ta 45, Démarches 

arU £l é i *LP-«ÏS »•“* - ,rrr ftvee “ “■ Boci “ î 11 ta Z La musique prend la 

20 fa 30. Séné : Histoires insolites (IV. — parole ; 12 ta. 5, Le pont des arts ; 

Une dernière fols. Catherine), d’après W. Irisfa 14 h. Le Sud tunisien: 18 ta 20. Concours inter- 
adapt. et dial . J.-P. Manchette, réaL P. Grixn- national pour quatuors à cordes A Evlan ; 17 ta. 30, 

blat, avec M. PoreL E. Huppert. M. Auclair, Pour mémoire : la cour de» comptes (redit.) : 19 ta 30. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 ta. 3, Musiques pittoresques ; 7 ta. 40, Musicien» 
pour demain : 9 h. 2, Eveil A la musique (et & 14 b.) ; 
9 ta. 17. Et pourtant Us tournent ; 11 tu Vocalises ; 
12 ta. 40, Critiques-auditeurs ; 

14 ta. 15. Matinée lyrique : c 1» Roi Arthur » 
(Purcellj ; 18 b. 43. OJUf.-ZKA : « Qui dit quoi A 


« Te Deum » (Lully). par le Nouvel Orchestra philhar- 
monique et lea Chœurs de Radio- France, dlr. J. Joul- 
neau; 22 ta. 30. Ouvert la nuit; 23 ta- Jars vivant 
(J. Grtinn, D. Gordon, atone Alliance) ; 0 ta. S r Concert 
de minuit hommage à Olivier Meszlaan. 


. Dimanche 13 mai 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15, Emissions philosophiques et reli- 

S euses : A Bible ouverte: 9 b. 30. La Source 
s vie; 10 h.. Présence protestante: 10 h. 30, 
Le Jour du Seigneur; II h.. Messe célébrée en 
l’église de Valïauris (Alpes-Maritimes), préd. 
Père Marc Joulin; 

12 h., La séquence dn spectateur; 12 h. 30, 
TF 1 -TF 1 ; 13 h. 20, Cest pas sérieux ? 14 h. 15, 
Les rendez-vous du dimanche ; 15 h. 35. Sports 
première (et à 17 fa. 10) ; 16 11, 25 e anniversaire 
de l'Eurovision à Montreux 

18 h. 25. Série ; Ce diable d’homme (Emilie 
contre Frédéric), réaL M. Camus. Avec D. Ma- 
nuel, C. Dauphin, M. Sarcey. R. CareL-; 

19 h. 25, Les animaux dn monde ; 

20 h. 30. FILM : LA FEMME MODELE, de 
V. Minnelli (1957), avec G. Peck, L. BacaU, 
D. Gray. S. Levene, T. Helmore, M. Shaugnessy, 
J. White. 

Un journaliste et une dessinatrice de mode 
se rencontrent à Hollywood et se marient aur 
un coup de foudre. Mais, quand Os doivent 
vivre ensemble, à Nev-tork , Os s’aperçoivent 


Ce film, consacré au hautbois, présente rUAlUC lll , ni 9 

r instrumentiste français Maurice Bourgue, LrlAl INC lll . rK J 

(chez lui, où « donne une leçon, à VI RC AM 
avec Luciano Séria) et le Suisse Heine 


tant lame ; 9 ta 10, Ecoute IaraR: 9 ta- 4a Divers 
aspects de la pensée contemporaine : la libre pansée 
française ; 10 ta„ Messe A Saint-Seutln. A Bordeaux : 
11 h.. Regards sur la musique; 12 ta 5. Allegro ; 
IZ^ta 37. La lettre ouverte & l'auteur ; 12 ta. 45, Inédits 

14 ta, < De qui aont-ca les manches », de J. -J. Vs- 
roujean. avec ; D. Lebrun. D. Paturel, P, Maaottb 
J. Femeja; 18 ta. Concoure international pour qua- 


CHAINE II : A2 

10 h. 30. Emission pédagogique ; 11 h., Quatre 
saisons; 11 h. 30. La vérité est au fond de la 
marmite ; 12 11, Chorus ; 12 h. 40, Cinémalices ; 
13 h.. Top-club (et à 13 h. 40) ; 

14 h. 30. Feuilleton : Drôles de dames; 
15 h. 20, -En savoir plus; 16 h. 20, Petit thé&tre 
du dimanche ; 16 h. 55, Monsieur Cinéma ; 

17 h. 35, Chocolat du dimanche ; 18 h. 5, Série : 
La légende d’Adams et de l’ours Benjamin: 

18 h. 55. Stade 2; 

20 h. 35. Feuilleton : Un privé dans la nuit, 
d’après le roman de D. Hammett, reaL E. W. 
Swackhamer ; 

Troisième et dernier épisode de Tenquéte 
menée par le détective Hamü ton Nash (Joué 
par James Cobum). 

22 h. 15, Documentaire : Des hommes (les 
couvreurs 

une corporation qui ne connaît pas le chô- 
mage. car Ce sont devenus rares. Travaillant 
souvent aur dn monuments historiques. Os 
possèdent un sens artistique très développé. 


10 h. 30, Mosaïque i La vie associative, avec la 
participation de Sosana RinaJdi : 

16 n. 40, Prélude à l’après-midi i L’histoire 
dn soldat, de C.-F. Ramuz, musique dX Stra- 


vinsky ; 17 h. 35, Emmanuelle Riva lit 'Joseph tuore a corde». A Evlan ; 17 h. M. Rencontra avac. 

DalteU; 18 h. 30. L’invité de FR 3 ; Alphonse p ’ ^ r ï ïl 5 1 r; ^ 1 14fc fllT _ _ „ 

Daudet; 19 fa. 45. Spécial TOM-DOMÎ ^20 fa, cinfa^to ^ trTTppo; 16 **- w * ^ dBÉB1 ûea 
^ t f a Ç®* 2 ! . . 20 ta-* Albatros s poésie chinoise classique ; 20 ta. 40, 

20 h. 30, Documentaire ; La Polynesie an Atelier de création radiophonique ; Terry »*i*y ; 

coeur t ; Lire nos s Ecouter -Voir ». 

21 il 30, Hommage & David Griffith (courts 23 h- Musique de chambre : Llsst, Haydn, 

métrages Inédits) ; Schubert. 

0 _22_ II, Ciné-regards s Spécial Festival de FRANCE-MUSIQUE 

7 ta 3, Musique chantilly : Strauss, TcbaXkovstd, 
Hfcgen. Wleniawaky, Zlehrer, Glblscb ; 8 ta. Cantate; 


22 h. 30, FILM (cinéma de minuit, cycle 
cinéma muet français) : LA PASSION DE 
JEANNE D’ARC, de C. Dreyer (1928), avec 
R. F&lconetti, E. Sylvain, M. Schutz, M. Simon, 
A. Artaud (N. Muet). 

Le procès de Jeanne d'Arc condensé en une 
seule fournée, et sa mort sur le bûcher. 

FRANCE-CULTURE 


7 ta. 7, La fenêtre ouverte; 7 ta. 15, Horlmm. 
magazine religieux : 7 ta 40. Chauetus de son ; 8 ta. 
Orthodoxie et christla&lsme oriental; 8 ta. 3a Prote»- 


8 ta 7. Chasles Toomemlre (l’orgue mystique) ; 

9 ta 30. Concert ; 11 ta- Harmonla sacra : 12 ta- Musi- 
ques chorales : 12 h. 35-, Ctaasse'un de son ; 13 ta-. 
Portrait en petites touches (Serlablne) ; 

14 ta-- La tribun» des critiques de disques; 17 ta- 
Concert-lecture : Berg; 18 h- Opéra-bouffon < Ptm- 
plnone » (Telemann) 19 ta. 35, Jazz s'il vous plaît ; 

20 ta. Equivalences : Olgout, Viorne, Tournemlre. 
main. ^Bario ; 20 ta 30, Concert de musiques tndl- 

22 ta 80, Ouvert la nuit; 23 ta- Nouveaux talents, 
première sillons : EL Zlmermaa ; 0 ta. 5, Pillât tous. 


Lundi 14 mai 


CHAINE I : TF 1 

12 fa. 15, Réponse à tout : 12 h. 30. Midi pre- 
mière ; 13 fa. 30. Les après-midi de TF 1 d’hier 
et d’aujourd'hui; 18 fa., TF 4; 18 h. 30, 1> rue 
Sésame 1 18 h. 55. C’est arrivé un jour ; 19 fa. 10, 
Une min ute pour les femmes; 19 h. 40, Les 
inconnus de 19 h. 45 ; 

20 h. 35. FILM : NIAGARA, de H. Hathaway 
(1953). avec M. Monroe. J. Cotten. J. Peters, 
C. Adams, R. Allan. I Rediffusion.) 

Un couple en voyage de races aux chutes 

drame passionnel d'une femme qui cherche 
à /aire tuer son mari par son amant. 

21 h. 55. Magazine : Pleins feux. 

CHAINE II : A 2 

12 fa- Quoi de neuf • 12 fa 15, Série : Cëcilia, 
médecin de campagne; 13 b. 20, Magazine : 
Page spéciale: 13 b. 50. Feuilleton : Puotes de 
course ; 14 h- Aujourd'hui, madame ; 15 fa, Télé- 


Fenêtre sur— Ea médecine: 18 h- Récré A2 ; 
18 fa 35, C’est la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres 
et des lettres; 19 h. 45. Top-club; 

20 h. 35. Magazine : Question de temps 
IPuio Bidong. une île à la dérive). 

21 h. 40. Variétés Paroles et musique-, 

Avec Plastic Bertrond, Renaud , Nicole Rieu. 
Catherine Lara. Gilles Marchai, Eric Krlsty. 

22 fa 40 Magazine : Zigzag, de T. Wehn 
Damlsch (Hommage à Gaétan Picon). 


moderne lui consacre actuellement une ex po- 
sition : l’ŒU double de Gaétan Picon (jus- 
qu'au 28 juta). 

CHAINE lll : FR 3 

18 fa 30. Pour les Jeunes 18 fa 55, Tribune 
libre : Association française d’étude pour 
l’Union européenne : 19 fa 20 , Emissions régio- 
nales; 19 fa 55. Dessin animé; 20 fa. Les jeux ; 

20 h. 30. FILM (cinéma public) : UN MARI 
C EST UN MARX, de S. Friedman (1976). avec 
L. Velle. F. Hèbrard. J. Rhodes, ,D. Prévost, 


;«<*« pour se retrouver libre. 

FRANCE-CULTURE 

7 ta. 9. Matinales ; 8 ta- Lea chemins de la connais- 
sance— Les langages de l’espace ; à » ta 32, L’homme 
dans l'univers, l'univers dans l’homme ; 8 ta 50. Echec 
au hasard ; 9 ta. 7, Lea lundla de l’histoire; 10 ta 45, 
Le texte et la marge ; 11 ta 2, Evénement- muai que ; 
" s • 1n b. 45. Pano mar a ; 


fa 15. Mhslqua en plume : Maasx. Clementt; ml bteol majeur pour violon, alto et violoncelle » 
L Bame#u » StansB, (Mozart), par le Trio Stradivarius; « Octo tonorom 

dAlvtmare. Çampra. Bizet. Sctamltt ; melodlae » (Stoltaer) ; « Musique pour instruments 

1S ^ * 1S , ^ «S** pour un kiosque; . de la- Renaissance » (Kagel). par lm'CapeUa Brasi- 

«fa. L» ^*fdes voix j Marttaa AngeUel : 21 ta 3a llensla, dlr. H.-M. Llnde ; 0 ta. a OavertU nuit : 

En direct du Voiktaaua de B&le ; « Dlvertlmento en. Marlboro ; 1 ta. Douces musiques. 


•Les écrans francophones' 


L’étrange M. Duv ailler ; 21 ta. 


Le Justicier ; 21 ta, les Vendanges, 


Lucien Trooctaet; 21 ta 55, Baoo 
dl Lucla. 

Mardi 8 mai 

TELE - LUXEMBOURG ; 20 h- 

‘ La petite maison dans la prairie ; 
21 ta- Isa Arrivistes, film de 


Polri* V- ' P ‘ p ^ r 5 n *on, avec 
les dieux : ' Victor Bugo ; 


TELE - MONTS - CARLO J 20 ta, 
La peu te . maison dans la pralrto ; 
11 h- Loin des rumeurs de la voie, 
mm de J. Cour Ter. 

TELEVISION BELGE : 20 h_ 


Remorques, film de J. Orénüilon. 


Hlt- parade ; 21 ta, l'H éntiért de 
S ingap our, film de G. Green. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 ta. 
La légende des chevaliers aux 
108 étoiles-; a ta. On grand patron, 
film-, d’T. CtampL ' 

TELEVISION BELGE : 20 ta. 

Clrques du monde. — . B. T. Ma, 

19 U. 55, Fttnny GirL film de 
W. W yier. 

TELEVISION SUISSE ROMANDS 7 

20 ta. Passe et gagne ; 20 ta 15. 
Tour de Roman die ; 20 h. 35, Duel 
A cache-cache; ai b. 35, la Route 
de l'ouest, film d’A. McLaglen. 

Jeudi 10 mai 

TELS - LUXEMBOURG : 20 ta. 
DrOles de dames : 21 h- AUO i hrl- 
gade spéciale, tutti de BL Bdvards. 

TELE - MONTE - CARLO 20 ta. 
MannlT ; 21 h- Concert Année 
in ternatio nale de l'enfant. 

TELEVISION BELGE : 20 ta, 

Autant savoir; 20 ta. 20. Us Train. 
tt ua de P . Grenler-Derem. ' 

_ TÏXEVlBION SUISSE ROMANDE î 
20 ta 15. Tour de Romandie ; 
20 ta. 30. Temps présent ; 21 h. 3a 
r La- couronne du diable. 


TELEVISION BELGE : 20 h_ 
A suivre ; 22 ta- The Miracle Varier. 
film d’A. Penn. — B.T. bis, 20 ta, 
La lumière des justes; 21 ta- Ven- 
d redi spor ts. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 ta. ia Tour de Romandie ; 
20 ta 35, la Mère, film de 


Samedi 13 mal 

TELE - LUXEMBOURG : 20 ta. 

Rush ; 21 ta- - Xoéntgsmarle, film 
de S- Têrao. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 ta, 
La malle de Hambourg; 31 h- Un 
al ler simple . r»m de J. Giovanni. 

TELEVISION BELGE : 20 ta- 

in. Jardin extraordinaire ; 20 ta 25, 
te - Distrait, nim de P. Richard ; 
21 ta 45. Clnèseope. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE: 
20 ta- Rendea-vous ; 20 ta 2S, Tour 
de Romandie; 20 h. 33, L’étrange 
M. Dot allier ; 21 b. 3a Mosaïque. 

Dimanche 13 mai 

3URG : 30 ta. 
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LES GRANDS FLEUVES 



V &TER RHEÏH 

Mate de tpü au juste 
le BWn 'œt-fl Jenêreî 
De rEnrope î— &rrfir, d’im mor- 
ceau d'Europe?- 

totre, où pourtant Tl èut laigs- 
ment sa part, ni- -ia - géographie, 
qui ne saurait méconnaître soù v 
Importance, ni. -l'ècônomie, quel-; 
qu'y soit son rôle, ne sont telles 
que l'on puisse- véritablement lui - 
-attribuer là paternité du . Vienne 
Continent^ comme l’on- dtfc .de- , 
l'Egypte qu’elle est üm; don du 


par BERNARD BRIGOULEIX 

bien - ordonnée, l'histoire de ce 
noble père est ffabwü une hte- 
■ tolre d'enfant. On a beau savoir 
qu'un fleuve commence presque 
toujours } par quelques gouttes 
d’eau sourdant: de la roche; on 
ne peut s’empêcher de considé- 
rer avec un peu d'étonnement la 
-modestie- .des débuts de ce jëiine 


[ht eu le 
Rhin que ni tes ; moyens de 
communiquer ■ iS Ter frontières 
naturelles à jjoUs djspater ne 
nous eussent fait défaut demis;* 
quelques milites d'armées. Pour- . 
tant, il doit bim -. avotr dans 
notre mémoire d'Européens ; 
quelque place privilégiée, qriâ- 
que rôle myrtérieua. : oe . fterve 
entre Les fleuves qu’on ne peut 
franchir — au même Simple- 
ment percevoir au détour d'une 
vallée — sans se dire avec un 
certain battement : . de «eut : 

< C’est Ud / .i. • . V 1 . 

Père de J’ÂBemagne,.. au. 
moins? De TAH.emagne =«ôl- Ta 
plus que d’autres chanté, célébré; 
parfois déifié? Ce n'est; -pas 
beaucoup plus sûr, én dépit tte_ 
cette formuled’» "tsîtteTÏîBüi. V 
qui nous vient. toujours si -faci- 
lement sous la pluzne pour dési- 
- gner la Zt^mbUque : fjûâérsEde,-,ét 
de quelques ÆUchés tenaces. A. 
Munich ou à Hambourg, pair ne. 

. pas parler de- BdtttdL-Ouest' ou 
Est. on ne se sent plis pârticu- 
jjèramfint fils du Rhin. Maïs là 
aussi, on pressent qpe slAucune- 
assimilatlon de l’un à" l’autre 
n'est poaslble ou ..en' tout, .cas 
suffisante. 11 y a tout de mémo 
une relation particulière entre 
le Rhin et la germanité' — son 
pas Tww équation nmjy ail moins 

tin rapport " 

Alors, père dé 5a" Suisse où fl ! 
naît, des Pays-Bas- où S 
meurt, de TAIsace~qu)Q bordé et . 
illumine au moindre rayon; de ■ 
.sofeU ? Pourquoi '<pas.-4u iiiecli- - 


qu’on dresse " la ^iôtô -des ’ Etats 
riverains ? On seùfc bien que» pâjÉ;' 
■ senté ainsi,- ce ’ n’est' paa'sérieusu. : 
Même si, là encoret gît peutrètrê 
sous l’emphase de$ "mots 
l’esquisse de Fééquisse "«furie' 
Intuition juste. 


pour essayer . d'en savoir .plus, 
long, à descendre Avéc. lai. des' 
montagnes, du cœur. dé- HEU- 
zope ocddentaJe à ces marches 
septentrionales- qft. 'cônnné Ta" 
chanté Brftl,':«.on.-ne..s«<t.Pi*tf: 
qui navigue -r- la mer dû .Word. 
ou bien les digues *. Se résigner 
n’est d’ailleurs pas le mot, car 
il s'agit probablement, là. de l*im 
des plus beaux vpyages, de& ptos 
riches et. des plut , variés, que 
l’on puisse faire' en -Europe sur 
1300 kilométrée. - 


Au demeurant, son ascendance 
est aussi peu précise que sa des- 
cendance deux torrents, le 
Vorderrhein et l’Hlnterrhein, 
nés fcfjûâ' dëûx dans les hautes 
. Alpes suisses, non loin de Ja 
.-frontière Italienne, concourent 
à former à partir de Relchenau 
' ce qol û’est encore qu’un , ru 
.. assez , misérable tant que l’eau 
reste prisonnière du froid. H est 
vt&T -qad le Rhin fiait êtes 
.s’adapter, aux circonstances : 
longeant la frontière occidentale 
du Liechtenstein, U contribue à 
donner à la principauté ce côté , 
. Etat de poupée que les banques 
et autres sociétés multinationales 
installées; à Vaduz n’ont pas en- 
V.core réosà à lui’ Oter tout à fait. 

; Jusqu’au lac de Constance, 
tfest encore un fils- de (bonne) 
famille, qui commence à faire - 
SOn parmi JeS éx-. 

,. térieurs de la richesse helvétique 
. et, sur la rive nord du Bôdën- - 
see, ouest-allemande : villas 
cossues et bourgs prospères lais- 
sent supposer que le mètre carré 
; de -romantiamè. doit y fifre bprs 
de prix. Peu importe : oh ÿ 
ferme volontiers les yeux sur les 
_ frasques printanières, d’ailleurs 
le plus souvent limitées, que pro- 
voque -chez cet adolescent sage 
pette montée de sève des fleuves 
qu’est la fonte des neiges» ; 

Après Constance, les choses se 
gâtent un peu. Passe encore que 
la route, 3a frontière germano- 
helvétique et l’eau jouent à 
sautermoiiton sur plusieurs di- 
miras _ de kilomètres. Mais - le ' 
-cours du Rhin devlqpt franche- : 
. menfagité, encombré. L’adoles- 
; eenoe £e-f ait difficile. 

Aux chûtes de &h af f b.o u$ e ; 
(Schaffhausen), le à. père-» - res- - 
Semble surtout à un fils prodigue. 
Son retour à la maison, ou à la 
'raison, 'sitôt franchies les célèbres 
cascades, est célébré par les pe- 
tites péniches qui ' peuvent re- 
monter eh amont de Bâle. Le 
site est spectaculaire, et même 
passablement effrayant, comme 
-si Tan y mesurait soudain que le 
jeune .homme a grandi trop vite 
et ne connaît plus sa force. Il 
1 flotte, dans cet amphithéâtre 
houleux, brumeux et tonitruant 
-un vague parfum d’accident, dé 
'drame,’- même. Gela évoque Je 
bateau^ renversé, rinondation. et 
Ton sent que cette trouée : déjà 
héroïque h’a pas dû être opérée 
sans catastrophe. On . remonte, 
vers la ville à; la fols soulagé et 
confusément mai à L’aise. r 


Vosges et Forêt-Noire, s’est en- 
gouffré le Rhin! — les clichés 
aimables reprennent leurs droits. 
Qui s'en plaindrait ? 

Ils ressemblent à l’Image que 
Ton se fait d’eux oes villages qui, 
dans les parages Immédiats du 
Rhin, ponctuent la longue tra- 
versée verticale entre l’Alsace 
eut la rive gauche et la Forêt- 
Noire sur la rive droite I Ici, ce 
ne sont que façades peintes et 
clochers à bulbe. Là, maisons à 
colombage et pignons. Partout, 
sapins et vignobles se partagent 
à l'amiable une terre plus favo- 
rable aux premiers du côté alle- 
mand, aux seconds du côté fran- 
çais. C’est pourtant dans un vil- 
lage en lisière de la Forêt-Noire 
que Î’OH peut voir en lettres 
géantes, au détour d’une petite 
route longeant le fleuve, ce slo- 
gan qui en vaut bien d’autres, et 
s’appliquerait encore mieux sur 
l’autre rive : « In vtno veritas. » 
Ou du moins, « prospérités 
Le Rhin est doublé, du côté 
alsacien, d’un large canal en plu- 
sieurs segments et ramifications, 

; sur lequel des bassins sont amé- 
nagés. Quelques passages encore 
tourmentés ont rendu nécessaires 
ces travaux D’autant plus que 
les affluents que reçoit le fleure, 
du côté allemand, sont encore 
modestes et de débit irrégulier : 
ce n’est qu’en aval de Strasbourg 
' que 1111 apporte an " Rhin son 
important renfort. Forts et cen- 
trales électriques se succèdent 
sans- parvenir encore à donner 
au site' l'aspect des grands pay- 
sages industriels que le fleuve 
connaîtra plus loin. 

. ..Quant à Strasbourg, la capitale 
de l’Alsace n’est pas, à propre- 
ment. parler, sur le Rhin : elle 
est traversée, par 1T1I, entre les 
bras duquel se blottît la « Petite- 
France b, quartier historique qui 
constitue «»!■*« in^mont. un des 
plus beaux ensembles architectu- 
raux du monde, lie fleuve, lui, 
passe un peu- à l’est de la ville. 
Il n'empêché : Strasbourg illus- 
tre et résume, dans 1 l'inconscient 
collectif .des Français, tout ce que 
le Rhin a pu recéîer au cours des 
.siècles de menaces et d 'exalta- 
tions guerrières pour. l’Hexagone. 
Ce fut, alternativement et par- 
fois même simultanément, notre 
« Garde du Rhin b à nous, notre 
« rten-parler- jamais - y-penser- 
tottjouTB», notre tète de pont 
.avancée en Germanie — à moins 
que ce ne fût l'Inverse^. Et U est 
probablement peu de. ponts aussi 
chargés d’histoire, mais aussi, da 


symboles, que celui de Kehl, qui 
enjambe le Rhin entre Stras- 
bourg .et la petite ville de Bade- 
Wurtemberg qui lut a donné son 
nom i des premiers éditeurs de 
Voltaire aux combats dé ia divi- 
sion Leclerc, détruit et recons- 
truit, il résume probablement 
mieux que bien des monuments 
phu lourdement symboliques ce 
maeîstîüm de sen tim ents, de pas- 
sions, de fascinations réciproques 
et de haines qui a secoué les 
relations franco-allemandes du- 
rant plusieurs siècles: 


Baie et ^aes deux ptyrts 


C’est à Bâle- que commencent 
les choses sérieuses. H faut dire 
que le port voit pèséêx; à ltii tout 
seul, environ un tiers & com- . 
merce extérieur suisse. Du com- 
merce des' marchgxûflsés; nàfcix- - 
Tellement : les capitaux n’ont pas 
pour habitude de circuler par la 
vote fluviale. Tout <te : même , ; 
un trafic de près de 9 millions 
de tonnes par an, ce n’est pas 
rien. Far comparaison. ' le port - 
de Farts intra muras n’en compte 
guère que 5,5 millions (mais l’en- 
semble administré pair le port- 
autonome en représente. Il est 
vrai, ptas de 33 milllnns). 

En fait, 11 s’agit d*àüleuTs de 
deux porte distincts*. Lé premier 
que Ton rencontre en -descendant 

le fleuve, celui du : .canton de- 

Bâle-campagne, est aussi le plus 
récent : Il a été achevé' voici 
trente ans à peine. Celui de Bâle 
ville, en aval, a été mis en chan- 
tier au début du siècle' et achevé 
en 1942. Tout cela peut sembler 
bien récent, au pays de la tra- 
dition. Mais” ce n’est guère que 
depuis le début dû dix -neuvième 
siècle que. 1». bateaux - peuvent 
remonte: te Rhin.- jusqu'à 
à la suite .de longs etf coûteux 
travaux d'aménaaement. D^nds,. 

on n’a pu gagner tj». qnelqfles 
dizaines de îdlomèfresj et pour 
de petits gabarits.. " 

Iés parts de Bâte sont, essen- 
tiellement tournés vers l'Impor- 
tation, àê pétrole principalement, 
et, dans une Ken moindre mesure, 
de métaux On s’y embarque éga- 
lement, à la beDe saison, T»«zr 
de séduisantes croisières finria- 
les : celles, qui métent jusqu'â 
Mayence ou GoMencet âu mteuS 
jusqu’à Rotterdam. Tous lés ans,' 
des miniers de tourfetes - s’offrent 


le pia-Mr rare de, traverser lente- 
ment le cœur de l’Europe des au- 
toroutes et de la productivité sur 
. des pelaoes flottants, d'y vc^uer 
vers des escales sans exotisme et 
'sans cocotiers, mais dont )b 
" charmé plus subtil enchanté en- 
core le cœur de ceux qui se sen- 
, tent cbamrfjement attachés -à la 
vieille terre d’Europe» 

La -ville de Bâle elle-même, in- 
dépendamment d’un pont qui -est 
le seul, à' compter vraiment, eri 
Suisse,- est accoudée à ami balcon 
sur le Rhin. Sons doute, çqmcèe 
entre la' frontière française et la ' 
frontière allemande, s’est-efle an 
fil des siècles développée vers le 
sud. c’est-à-dire à l'Intérieur. Mais 
le fleuve- est resté son horizon., 
son regard vers l’extérieur et sa : 
plus belle, avenue.. bordée par 
quelques ' grands . hôtels anciens, . 
qui . se devaient d’être « ata 
Rfiem ». 

' Et pais' voici l'Alsace. Au détour 
<Tune 'Vaste boude, qui laisse à 
. main, gauche ■— ou pour mieux 
dire à bâbord — r aérodrome in- 
ternational de Mulhouse-Bâle, 
en territoire français, an sait brus- 
quement-que l’on entre dans un 
autre âge du Rhin. Ce n’est pour-, 
tant pas encore tout à fait l’Al- 
sace cartes postales que-uette 
Alsace du jsud, celle d’une demi 


La commi&aion de Strasbourg 


la commission peut statuer, en 
appel, sur les conflits interna- 
tionaux en matière de naviga- 
tion rhénan a 

En second lieu, la commission 
est un incomparable observa- 
toire économique du trafic sur 
le Rhin. Elle élabore des « indi- 
cateurs b d’activité et de prix 
et fournit de nombreux travaux 
statistiques vite devenus Indis- 
pensables aux Etats riverains 
comme aux armateurs et qu’elle 
regroupe en un fort rapport 
annuel publié en français et en 

Enfin, la commission a compê- 


hivernaj .doit plus à la coatinen- 
t alité qu’à l’altitude, -et qui. en 
ggmaJne, résonne davantage des 
halètements industrieux du bas- 
sin potassique que des flonflons 
de fêtes au village. Mois dès que 
s'élargit tû* peu la fameuse 
«plaine» — faut-11 que le .relief 
de rEûrope occidentale soit varié 
pour que. Von. ait ainsi baptisé le, . 
fossé d’effondrement où, entre' 


S’il fallait trouver des signes 
plus concrets et plus actuels du 
caractère profondément rhénan 
de Strasbourg, l’importance de 
son port autonome les fournirait 
aisément avec tm trafic total 
de T ordre de 14 millions de ton- 
nes. il Joue dans l'économie fran- 
çaise "'et même européenne un 
rôle qui devrait encore s’accroî- 
tre dans les prochaines années. 

Mais surtout, c’est à Stras- 
bourg qu’est installé — dans le 
Palais du Rhin, comme 11 se 
doit. — la commission centrale 
pour la navigation rhénane. 
Celle-ci constitue la plus an- 
cienne. organisation . Internatio- 
nale du monde encore en 
activité, puisqu'elle- a été créée 
par le Congrès de Vienne, en 
1815. Ses fonctions. ont été .pré- 
cisées par une convention révi- 
sée, TAc te de Mannheim, qui 
date de 1888 et éët toujours en 
vigueur pour’ ressentie!. C’est le 
Traite de Versailles , qui en a 
fixé le siège à Strasbourg, en 
IStSi; Q u e 1 q u e s modifications 
sont intervenues depuis, s'agis- 
sant 'en particulier des Etats 
membres- Ceux -cl regroupent 
aujourd'hui tous les pays rive- 
rains, auxquels s’ajoute fort 
logiquement la Belgique, sur le 
territoire de laquelle s’étend, une 
bonne partie du bassin Rhin- 
Meuse. La Grande-Bretagne 
figure a u s s i parmi les co- 
jslgnaûûres, car elle dispose 
d’une, flotte relativement impor- 
tante sur le Rhin. Les Etats- 
Ünls, en tant que puissance 
occupante de ■ certaines réglons 
allemandes Intérieures, ont éga- 
lement fait partie de Vorganlsa- 
.tjon au 'lendemain de la seconde 
guerre, mondiale. 

De nos Jouis,, l’évolution du 
trafic fluvial a conduit la com- 
mission à regrouper ses activités 
en trois grands domaines. Le 
premier est politique et juridic- 
tionnel.. One conférence Inter- 
gouvemementale permanente sur 
les problèmes de navigation 
s'efforce de proposer des adap- 
tations du droit communautaire 
ou des . législations nationales 
aux nouveaux impératifs, techni- 
ques et commerciaux. En outre. 


gré la concurrence ou peut-être 
paradoxalement à cause d’elle, 
une solidarité qui va au-delà de 
celle que Ton observe tradition- 
nellement parmi les mariniers. 
D’une certaine façon, cette 
confraternité est presque une 
confrérie. Et c’est peut-être Ici, 
entre les murs épais et austères 
du Palais du Rhin, si typique de 
la période d'occupation de 
l'Alsace par le Reich, que Ton 
peut trouver une première 
réponse à la question : « Le 
Rhin, père de qui ? b 
Bien sûr, 11 ne serait pas très 
exaltant, pour ne pas dire fran- 
chement dérisoire, que la seule 
paternité du Voter Rhetn fût- 
une commission. Mais que les 
hommes qui l'habitent et qu'il 
habite aient, dans l’Europe des 
national tomes exacerbés du dix- 
neuvième siècle, décidé de se 
regrouper en un organisme com- 
mun. et que cet organisme n’ait 
cessé, depuis un siècle et demi de 
prendre de l’Importance — à tra- 
vers quelles épreuves et en dépit 


iECHTENSTElN 


de quels fracas d’armes ! — voilà 
qui force l’attention et donne à 
réfléchir. 

C’est à quelque 100 kilomètres 
en aval de Strasbourg, avec l'en- 
semble portuaire de Mannheim 
et Ludwigshafen — un des plus 
Importants d’Europe. — que le 
Rhin donne vraiment pour la 
première fols toute la mesure de 
sa puissance Industrielle. C’est 
aussi là, dans la forêt de grues 
et des mâts de déchargement, le 
long des quais géants où accos- 
tent des bateaux, qui déjà n’évo- 
quent plus seulement la marine 
d’eau douce, que le fleuve, pour 
la première fois, semble déjà sen- 
tir arriver la mer. Entre Rhin et 
Neckar. il s’étend là une ville, ou 
plutôt une courbatlon. que son 
caractère profondément rhénan 
— au moins dans ce qu’il reste 
des quartiers anciens — n’empè- 
che pas de ressembler vaguement 
à certains grands ports mariti- 
mes de l’Europe du Nord, y com- 
pris dans ce qu’ils ont d'in dus - 
ErieL 


La «trouée héroïque» 


tenoe pour rédiger des régle- 
ments techniques : ainsi le droit 
de visite des bateaux, le trans- 
port des matières dangereuses 
ou l’usage des radars relèvent- 
ils, parmi bien d’autres exem- 
ples, de sa compétence. 

La commission centrale pour 
la navigation sur le Rhin, avec 
ses organes complémentaires 
(dont un important centre 
administratif de Sécurité sociale 
pour les bateliers rhénans) et 
les contacts qu'elle entretient 
avec les organisations profes- 
sionnelles. la conférence euro- 
péenne des ministres des 
transports à Paris, la Commu- 
nauté européenne et même les 
Nations unies, constitue l’arché- 
type de ces organismes Incon- 
nus du grand public mais 
considérés comme fondamentaux 
— et jouant un rôle de première 
grandeur — parmi les milieux 
spécialisés. Avec un appareil 
modeste — son secrétariat per- 
manent ne compte que dix-huit 
membres — elle apporte sa 
pierre . à la construction euro- 
péenne députe bien avant le 
Traité de Rome_ 

Mais, surtout, elle est la mani- 
festation d’une unité : celle des 
pays qui bordent le Rhin et ses 
principaux affluents, bien sûr; 
mais aussi celle des hommes qui 
ont choisi pour métier de des- 
cendre et de remonter inlassable- 
ment, sous le soles! on sous la 
neige, dans la halètement des 
moteurs, cette voie royale de 
l’Europe. Entre eux existe, mal- 


Fourtant, avant qu’il arrive à 
la mer. le Rhin doit encore tra- 
verser deux régions essentielles, 
connaître et surmonter deux 
épreuves qui lui ouvriront l'âge 
de la sérénité : la « trouée héroï- 
que b et la Ruhr. 

Pourquoi est-on si indiscuta- 
blement ému lorsqu'on s'engage 
pour la première fols — 


traverse le massif schisteux- 
rhénan. de Mayence (et surtout 
de Bingen) à Coblence ? Le site, 
là encore, est spectaculaire ; 
mais même à qui n'a guère 
quitté te Vieux Continent, 
cinéma et télévision — pour ne 
pas parler des récits de voyage — 
ont fourni bien des cartes postales 
autrement impressionnantes ce 
n’est certes pas le grand caùon 
du Colorado I 

Alors, les souvenirs scolaires ? 
H y a peut-être un peu de cela, 
au moins devant le massif de la 
LoreleL Impossible, alors, pour 
qui a appris ne fût-ce que quel- 
ques phrases d’allemand, de ne 
pas se réciter devant le pic qui 
évoque la jeune femme mythi- 
que quelques vers du poème de 
Heine, point de passage obligé de 
toute classe d'allemand : « Ich. 
toetss nicht tous soll'es bedetue n, 
dos i ch so troung bin _ (1) > 

Pourtant, U doit y avoir autre 
chose aussi qui transforme ces 
escarpements de vignes, ces vil- 
lages hérissés de clochers, ces 
châteaux dressant leurs ruines 


(1) « Je ne sais ce que peut 
signifier le fait que je sols si 


crénelées sur d'invraisemblables 
pitons, en un heu dramatique, 
dont le silence même devient 
soudain lyrique comme du 
Wagner. Il est bien difficile, 
d'ailleurs, tout au long de ce défilé, 
de ne pas évoquer sans cesse ce 
que te Rhin a représenté comme 
source d'inspiration musicale et 
poétique, mais aussi, au-delà, ce 
qu’il a Irrigué et fécondé chez 
tant de créateurs européens. 
Voilà au moins une postérité qui 
n'est guère discutable : le Rhin 
a été le père d’une culture, et 
non des moindres. 

A Coblence, le regard d'abord, 
l’esprit ensuite, redescendent sur 
terre. Ce n’est pas encore la 
grande plaine, mais les escarpe- 
ments ont disparu. On certain 
charme aussi : ia ville a été si 
temblement détruite à la fin de 
la seconde guerre mondiale qu’il 
faut un sérieux effort d'imagi- 
nation pour y ressusciter, dans 
les grandes rues au cordeau qui 
séparent les blocs d'habitation, 
les fantômes des émigrés de 
l'Ancien Régime. 

Il reste pourtant un autre 
charme à découvrir avant les 
rudesses polluantes de la Ruhr: 
celui, discret et bourgeois, de 
Bonn. La capitale fédérale alle- 
mande, plus provinciale que 
jamais, étend ses jardins — en 
particulier à Bad - Godes ber g. 
qu’elle s'est annexée pour faire 
plus sérieux et qui achève de 
lui donner, au contraire, l'allure 
d’une petite ville d’eau passée de 
mode — le long d’un fleuve d’au- 
tant plus disproportionné qu’il a 
reçu les eaux du Main et de la 
Moselle. 

f Lire la suite page 20.1 
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DANS CE SUPPLÉMENT 


LES STATIONS 

Port - Camargue et 
Port-Barcarès deux 
exemples dans un 
style différent (p. 22). 
Saint-Pau l-de- Fenouil- 
Jet : une tentative 
pour sauver le haut 
pays (p. 22). • 

L'ARCHITECTURE 

Quatre bâtisseurs ont 
eu les ma ins .libres et 
ont fait, parler leur 
tempérament (p. 23). 

LA CLIENTÈLE 

Le succès vient lente- 
ment sur ce nouveau 
littoral; friais il vient 
(p. 24). ' ’ : 

Un fonds de clientèle: 
les Français qui trou-' 
vent ici des stations à 
leur portée (p. 25). 

Le Cap d'Agde est 
devenu le rendez-vous 
européen des riatu-" 
ristes (p. 28). 

CEUX DU PAYS 

Les craintes et les 
colères de J ean-Pîérre 
Chabrol (p. 29). 


La mer au bout d’un pays 






I IC7, monsur, cal cretre 


Une plaine qui, depuis la 
conquête romaine, n’a eu d’yeux 
que pour sa vigne et qui s’est 


«j 

Dieu / t constatait paisiblement laissé trop prendre à ses parfums durant la Grande Guerre pour 


la vigne toute son énergie sur la 
production massive et de qualité 
médiocre d'un vin resté fameux 


gnalt._ La formule peut être pour lequel ses fils, hommes pays. 


souvent reprise ailleurs dans ce rudes venus des hautes vallées 


(Pyrénées- Orientales) où souffle rons du Midi en 1907 face à la 


i fraudes vlnlcoles). rupture 


Vers l'arriêre-pays et la mon- 
tagne. un élevage et une agricul- 
‘ ; méthodes ancestrales, i 


Terres du Sud, terres d’Espagne “““ lüu jours au 

MW. à l'horton. „ „ _ 

Jà-bM, derrière les unis et les de Fnmcti cda p ^ r 


les techniques mo- 
place un tourisme 
régional, naissant, 
balbutiant au milieu d’un décor 
le plus varié et le plus pittoresque 


de l’administration mais pour- 
-tant tellement différents par la ’ 

langue les paysages et les gens. 

Pays de contrastes naturels vio- 


les dunes, 

^ il fallait * aller à la mer ». passer 
lea'gena lES 7i 8 nes et ce désert de terres 


salées et de graus. Et. arrivé j 


lents, la la mer torride, li, la 
garrigue désertique, à deux pas “ “ 


JEAN-FRANÇOIS BROUSSE. 

(Lire la suite page 28.) 
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les. 


eig 


la mer qu’on voit danser le long 
pyrénéennes^ ‘dl des B° lrs cnmnie CBarles 


RhSné ata Pyrénées, nne oetaton «*, co “ rtb “ ““ d0 “« 

.de montagnes aridi nn amphi- à , rm dre ,, plU3 fammet a “ tadl - 


changeante ? Peu d’activités, sauf 
à Sète. seul port du Languedoc, 
et sur la côte Vermeille. & Col- 
lioure, Banyuls et Port- Vendras. 
Comparés aux ports de la Côte 


' théâtre de monts qui claquent S*” 8 présence insolite 

Sm des noms qui réson ^ changeante ? Peu d’actlvitéa si 

nent dans l’espace : mont Lozère. 

Afgoiial Larzac, Montagne noire. 

Carbières, Carllt, Canlgou_. 

Au pied de cette cordillère na- 
- turelle, partout une large plaine, 

poussé peu k Peu J» mer «ne les £“ ,*2^! 

villes, depuis le haut Moyen Age. ~ 

ont vue quitter leurs remparts, bnes-u 11 * pourtani 


Terre de mission 


cabanes de roseaux vivotaient 
i pêche artisanale mais peu 
sîon£. C <to ““ fS^œMnt !*«* “ à entraîner une véritable 


L 'ADMINISTRATION doi t- 
elle se cantonner dans ses 
tâches habituelles de ges- 
tion, de coordination, de contrôle, 
où bien' est-elle capable d'inno- 
ver. d’inventer, de créer ? Peut- 
elle. comme un individu, un 
groupe ou une entreprise, pren- 
dre des Initiatives, construire. 
Imaginer, modeler, reculer, hesi- 


is une théorie et une pratique politique d’équipement destinée à 
l'administration de mission, durer longtemps /mais ce puur- 
■ opposition à l'administration rait être aussi bien, par exempte, 
plan de formation protession- 


■. de zefUges à des peuples divers 
qui s’y -sont fixés : Celtes, Ibères, 

Ligures. Phéniciens. Grecs, Ro- 
mains. Wisigoths, Arabes. Arago- 

. nais, hommes de toute w 

l'Occitanie, ^des . pays provençaux, salut; vers la plaine. 
Français d'Algérie. 


ter. recommencer, 
fonctionnaires seront-ils condam- 

nés à ne rien faire d’autre qu'ad- 

actîvlté économique autour d’elle mlnistrer et codifier ? La débat 


en barrages hydro-électriques le 
fleuve Tennessee, et cette formule 

juridique semble avoir séduit les 

bien les Français. Elle plaît à M. Pierre __ _ 

aacipe. èmmem conseiller dEtat ërml'mm7ïu~tJ~fmvinmnt 


— camarade de longue date de 

__ _ M. Michel Debré. — qui va preo- 

lassant sauf, pour dre 11 Présidence de la mission 


Traditionnellement vers la mer. 
.'ouvertures, donc point de 
mono- 
culture envahissante sacrifiant à 


deviendrait 

les chercheurs en sciences politi- 
ques. s’il ne trouvait appui sur un 

:emple très concret : l’aménage- interministérielle. qüiconcernëei 


interministérielle du Languedo. 

et la garder Jusqu’à aujourd’hui. ^ u ,/ 
Dès qu'lt s’agit d'une operation llxe 


pour une tâche détermines. L’a 
tonte de tutelle, autre originalité , 
ce n’est pas tel ou tel ministre, 
mais un comité interministériel 
deux fois par an. 


touristique du Languedoc- engage l'Etat, les collectivités lo- 


Roussillon. autour duquel 


cales et le secteur pnrê. pour une 


les grandes orientations ; 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

f Lire la suite page 29.) 





MONTPELLIER 
jeune (‘apitoie du pais d’Oc 





au carrefour 
d’échanges 
internationaux 

Adossée eue Cévennes, Iss pieds 
dans la mer. .Montpejfer bénéficie . 
dune situation géographique privi- 
lègiée. EBe a su tirer profit de cet 
avantage. Désormais pqrfaitemenî 
desservie par routa chemin de fer. 
télécommunications, liaisons 
aériennes et mariftfies, eBé est au 
cœur des échanges internationaux 
nard-sud et est-ouest Ajoutez ù cela 
un cSmat et un cadre de vie ex- 
ceptionnels. Montp©aer-o bien des 
atouts pour devenir une. grande 
môtropote. Et elle entend tîten saisï sa - 
chance 


maintien 
des traditions 

On ne bâtit pas en Ltnguedcc en 
reniant son passa OnTasstfne pleine- 
ment et on a corficnce en ses 
voleurs. C'est pourquoi si cfimportante 
efforts sert effectués en matière cTtrv 
dusfncfiscrfion on fdvunse rcyîisandt 


>Hafe du LanguedooRousslllon, Montpellier est devenue 
nnôes une ville de plus de 200000 habitants. Elle a du 
me dlfflole crise de croissance. Mais ici, et les Mont- 
sont fiers, le progrès ne s’est pas fait au détriment des 
iftonneiles. Dans une région dont la situation gôo- 
te climat font bien des envieux, dans ce pays cTOc si 
M â son histoire mouvementée, (e modernisme n’a pas 
Itions. 

Ville de contrastes diront les touristes. Non, ville cf harmonie où les 
criés modernes côtoient les merveilleux hôtels du XVH° siéda Ville dont 
le «vieux cœur» n’a jamais battu aussi fort Ville dont les vieux quartiers 
n’ont jamais été aussi vivants. Restaurés, sillonnés de rues piétonnes. Us 
restent râme de la cité. 


de tous. Ccr Id la concertation n’esf 
pas un vdn mot; Ele fait partie de ce 
qu’on estime être ime des œncitions 
essenbeles ou progrès.. Les comités 
de quartiers sont consultés six tous les 
problèmes importa n ts. On dëcerv 
trafise ranimation aituefie avec la 
création de Maisons pou tous. 
L'innovation c'est aussi celle cfune 
panique résolue en matière de qua- ‘ 
lté de la vie. Des efforts non né- 
^geattes ont été effectués pou la 
création d'espaces verts (cires de 
jeux ouvertures de pacs..,} Cette 
année p*js de 12% du budget ont été 
consacrés â racquisHion de réserves 
fonaères. Benfôt s'ouvrira le vaste 
domalre de Grommant (90 ha); 
fécolô muricpde des sports y trou- 
vera place aux côtés d'un théâtre en 
plein car. cfun centre aéré, d'une pépé 
ri»e, etc... La nouvelle politique 
monfpeSéroine c’est aussi cete de la 
reprise en medns du service putfc. 
Pompes Funèbres, halles et marchés, 
restaurants scolaires, théâtre, 
trenspods urbaire. désormais gérés 
per lo Vie. On aide égdement de 
plus en plus les personnes âgées. Pour 
ne pas les obSget à quitter le centre 
v3e pour des maisons spédafisées où 


Montpellier s’est lancé dans le pari industriel développant la 
recherche de pointe (électronique, pharmacie, agriculture etc...) mais 
a su conserver ô la faculté de médecine (une des plus vieilles du 
monde) et â Tuniveisité, toute leur valeur. 

Au carrefour des échanges internationaux, Montpellier brandit 
bien haut ia bannière d’Occitanie. Elle en conserve les traditions, la 
culture et la langue. Anachronisme? Manque de «réalisme- 
économique et prolifique ? Sûrement pas. Montpellier a simplement le 
courage et la fierté d’affirmer la personnalité d’une région â l’heure où 
on raisonne en termes européens. Montpellier se souvient du temps où 
les troubadours languedociens étaient admirés dans r ensemble des 
pays occidentaux. Elle ne renie pas ses origines. Elle en est fiôre. Son 
riche passé est sa meilleure raison d’espérer. 

Georges FRECHE 
MAIRE de MONTPELLIER 
Président du District 


trocflfomél meneur geratf de l'entité 
rêcjonaie dont a constitue la mefieue 
Image de marqua 

Cêsh pourquoi Ta nauvete mûri- 
cqsoUtô a fait renaître les fêtes 
cTantan. Elles sont un lieu de 
rencontre privâégiê Les feux de b ' 
Safrrkjecn le carnaval tradfionnei. ta 
foire oux attractions animent le 
centre vfie et permettent aux jeunes 
- dé retrouver les racines cTune aiture 
tcxjours très vivente et très riche 

Jcmcb b tangué occitane rfavdtètë 
aussi menacée Jcmais efle n'a été 
aussi ' vivante. Chanteurs, jeunes 
taupes de théâtres et p*us anciennes, 
chroniqueurs, lui .redonnent une 
ncuvefie jeunesse et trouvent auprès 
des étas de sofides appuis. 


...et politique 
nouvelle 

La nouvel© équipe muricpde avarî 
engagé le pesi de fwe revivre le 
pesé et de mener une poltique 
résolument tourrêe vers raverfr. EHe 
est en tdn de te gagner. Avec falcte 


Ils seraient coupés de tout. En 
auçrnentafion de 2d% cette année, 
le budget du Bureau cfAide Sociale 
est un des plus importants de ta vie. 
On n’oubBe pas les araens et on eide 
les Jeunes. Un important effort est 
effectué en leur laveu (cartes de 
transport scolaire, amërogerrierir de 
terTcrns de sp>ort. sut-venticn au> 
dubs...) On pnvîêgie égaierrier.t la 
culture sans laquelle nul avenir 
durable ne peut se bâtir. Jadis ouvert 
au seul rêpertdre classique, fe théâtre 
murtdpd a ouvert ses portes à toutes 
les formes d'expression artistique. 
L'orchestre de Montpellier est en voie 
de recrutement: tes chœurs et la 
danse suivent. Les jeunes troupes 
peuvent s V produire. Cette confiance 
en b jeunesse est un capital bien 
placé car les talents sont nombreux. 

tournée 
vers l’avenir 

Montpslier c'est bien sûr un© faculté 
de médecine et de ctoit et une uni- 
versité dont la renommée a dépassé 
depuis bien tangfemps les trontiêies 
du Languedoc. A la pointe cte la 


recherche au Moyen-âge. ta vite est 
en train de devenir en cette fin du 
'XX" siècle un des principaux centres 
de recherche scientifique du bassin 
méditerranéen. La division infor- 
matique et gestion du Centre 
National des Arts et Métiers, rÉcaie 
Nationale cf Agriculture. rE.NS (ÎBF. 
fÉccte Nationale du Génie ftjral et 
des Eaux et Fcxèts\ le G.E.RDAT. rins- 
titut Agricole Mécttèfrariêeri rLNFARC, 
les laboratoires pharmaceutiques. 
SOTÛ oublier un important secteur 
intormatiqué. saii les rneBeus garants 

de son avenir. 

McnlpeBer est devenue l'un des deux 
centres moncSaux de fogriculture 
mêcfiterranêeiYte et tropiccde Grand 
centre- de rencontre (colloques, 
congrès nationaux et intematioriaux, 
SLTEV.L, Fo«e de la Vigrie et du Vin. 
Salon des Énergies Nouvelles). 
MontpeSer joue â fond ia cotre de 
Tavenir. 

Sdti passé parie pour ete et eBe en 
suprencfca pbs d’un. 


Pour tous renseignements : 
Hôtekte-VI»e de Montpeftef. 
têL : (û7j 924d35 
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LOIN DU SABLE 


les cathares ouvrent leurs portes 


C E pays tout crénelé de 
châteaux loris en ruine, 
percé de grottes profondes 
et parcouru par des cours 
d'eau chahuteurs, c'est le Fe- 
nouillèdes. Son nom n'est plus 
qu'un souvenir. Gommé par le 
découpage administratif. ce 
pays au relief tourmenté s'étend 
pour sa plus grande partie à 
l’ extrême pointe nord-ouest du 
département des Pyrénées-Orien- 
tales et englobe quelques pa- 
roisses audoises. Situé à plus 
de 50 kilomètres de Perpignan. 
Pot languedocien en terre cata- 
lane. le Fenouitlèdes, qui lut la 
partie la plus occidentale de 
l'ancienne marche d'Espagne, a 
été rattaché à la couronne de 
France dès 1258, après la croi- 
sade cortre les Albigeois. Vieux 
pays donc, qui est entré au 
purgatoire des manuels d'histoire 
comme dans celui du dévelop- 
pement. 

Voilà que las pouvoirs publics 
se- décident à aménager la côte. 
Des millions sont investis. Mais 
de Ouérlbus à Saint-Pau Fde- 
Fenouillet il ne se passe rien. 
Les vignerons tiennent toujours 
la terre et l'exode rural conti- 
nue. C'est alors qu'en 1870 un 
« son et lumière - présenté 
par une petite commune. Chu- 
dies. conduit neuf ans plus tard 
à l'élaboration d'un contrat de 
pays. Une expérience toute 
simple qui a cependant permis 
au Fenoulllâdea, grâce au dé- 
veloppement d'un tourisme ori- 
ginal, de sortir de l'oubli. 

Parmi les champs de vigne qui 
viennent buter contre les bar- 
rières rocheuses dominant la 
Boulxane sa trouva un gros vil- 
lage de six cent soixante-dix ha- 
bitants. Caudles-de-Fenouillédes. 
En 1970, quelques Jeunes et 
Tadjolnt au maire. M. Georges 
Vayre (intérêts communaux), dé- 
cident de créer un spectacle qui 
raconta P- histoire du Fenoull- 
lédas avant et pendant l'épopée 
cathare ». Cette réalisation ob- 
tient le deuxième prix du 
concours national d’animation 
organisé par le ministère des 
affaires culturelles. - Quand 
nous sommes montés A Paris 
pour recevoir notre prix, nous 
avons présenté aux responsables 
du ministère un projet beaucoup 
plus vaste, raconte M. Vayre. 
if s'agissait d’une étude sur 
ranimation de notre région qui 
englobait différents domaines : 
culturel, économique et spor* 
lit .» Commence alors la véri- 
table aventure, car le projet In- 
téresse les responsables pari- 
siens. « Au cours des années 
suivantes, poursuit M. Vayre, 
chaque jour pendant tes deux 
mois d’été nous avons organisé 
des * son ef lumière ■ des expo- 
sitions photo, des contérences- 
débsts sur la question viticole, 
des séances de ciné-clubs axées 
sur le Moyen Age. Dans le même 


temps, noua développions les 
activités sportives comme la 
spéléologie. » Le Fenouillèdes 
se vend bien. A cette anima- 
tion s’ajoute l'Initiative de la 
coopérative de Caudles de met- 
tre une partie de la récolte 
directement en bouteille et do 
le vendra aux touristes. 

L'idée faite tache d'huile et 
déborde la commune pour 
s'étendre à {'ensemble de ia 
région. Ainsi, en 1973. «al lancé 
te CAPEXE (Comité d'animation 
pour l'expansion économique du 
Fenouillèdes). Cette association, 
q u i regroupe les trente-trois 
communes du Fenouillèdes, - ne 
vaut pas être une entrepose 
de spectacle », mais, grâce à 
une animation globale veut faire 
réfléchir les touristes comme les 
autochtones sur l'avenir d'une 
région. Ce n'est pas un vaste 
syndicat Intercommunal, mais 
un comité auquel chaque com- 
mune verse une cotisation. Tous 
les habitants du Fenouillèdes — 
lis sont dix mille — sont mem- 
bres de cette association et 
partie prenante aux Initiatives 
du CAPXEL Ainsi, en juillet et 
août 1979 seront organisés dans 
toute la région des concerts ert 
des conférences sur l'histoire et 
fa vie économique du pays. 
» C’est un tourisme de qualité 
qui se développa ici. Ce n’est 
donc pas le » bronze-fesses » de 
rEurope », déclare M. Paul 
Blanc, conseiller général (favo- 
rable & la majorité). Pour lui 
• l'action du CAPEXE a servi 
de détonateur ». 

10000 personnes 

En effet on ne mobilise pas 
près de dix mille personnes sans 
se faire entendre. La direction 
départementale de l'agriculture 
s’intéresse désormais de plus 
prés au Fenouillèdes. Dans son 
rapport de présentation du plan 
d'aménagement rural de ce 
pays, elle écrit notamment : « Le 
dynamisme de la population, 
la réussite des a crions d'ani- 
mation du CAPEXE du Fenouil - 
lôdes, la volonté communs des 
élus nous semblent des facteurs 
suffisants pour engager 


La situation est en effet pré- 
occupante : les surfaces culti- 
vées. principalement la vigne, 
n'occupent plus que 12 880 ha, 
soit 25 ■/« du territoire. L'exode 
rural abandonne de plus en plus 
de terres au maquis. Mais Ici. 
on est tenace et on réussit & 
arracher un contrat de pays, 
avec 1 million de francs. * Cette 
somme devra/! nous permettre 
de tenter de revitaliser le pays, 
par raugmentatlon de la capa- 
cité d’accueil, la restauration de 
l’habitat et le soutien aux acti- 
vités », nous confie un notable, 
qui précise : » Nous allons éga- 


lement lancer un concours au- 
près des gens nés en Fenouil- 
ièdas, qui Font quitté et souhai- 
teraient revenir pour créer 
des emplois, m 

• La somme qui noua est al- 
louée par le contrat de pays est 
uns goutte d’eau si Ton songe 
que les besoins de notre région 
étaient estimés à 23 minions 
par le plan d" aménagement ru- 
ral », réplique M. Antoine Sarcla 
(P.C.), conseiller général. • Il y 
a une volonté politique du gou- 
vernement de maintenir te sous- 
développemmit économique de 
cette région pour Implanter un 
tourisme artificiel.- Pourtant II 
est indéniable que le Fenauîl- 
fèdes possède des ressources 
touristiques importantes : diver- 
sité du relief avec quelques sites 
particuliérement remarquables 
(les gorges de Galamus), la 
forât de BouchevillB (la plus 
belle futaie des Pyrénées-Orien- 
tales) et enfin les legs du 
passé. Le tourisme ferait-il donc 
peur ? « Absolument pas, répond 
M. Roland Gandou (MJLG.J, 
maire de Saint-Paul-de-Fenouil- 
let, mais nous le considérons 
comme une Source économique 
complémentaire et non comme 
une ressource essentielle. Ce 
que nous voulons, c’est pouvoir 
continuer A ■ vivre dans notre 
pays.» M. Gandou sait de quoi 
Il parie puisque la principale 
usine de sa commune doit fer- 
mer ses portes au mois da juin 
prochain. Les élus avançant des 
chiffres : en I960, le Fenouil- 
lèdes était la première région 
industrielle du département avec 
800 salariés dans le secteur 
secondaire. En 1879. selon les 
élus, il n'existe plus que 300 
salariés. De 1968 à 1975. plus 
de 600 personnes ont quitté le 
psy& et plus de la moitié de 
la population a plus de cin- 
quante, ans. • Des centaines de ' 
minions ont été Injectés sur le 
lin oral, cela n'a empêché ni 
F exode rural ni le chômage 
dans la région », s’insurge 
M. Charles Pioche (P.C.). adjoint 
au maire de Saint-Paul. Les 
aménagements prévus ? » Sur 
fous les milliona investis dans 
la région, notamment sur la 
côte, noua n' avons que quelques 
centimes. On noua saupoudre 
des plana (Feau, des gîtes ru- 
raux. c'est à prendre ou A 
laisser. Mais nos écoles fer- 
ment, c’est cela aussi la réa- 
lité », déclare M. Sarda. 

Le Fenouillèdes. qui a toujours 
vécu de la vigne et de la 
petite Industrie, ne comprend 
pas très bien ce qui lui arrive 
soudain dans ce coin recidé— 
méme al le tourisme a permis 
à différents services publics de 
ne pas mettre la dé bous la 
porte. Un équilibre, un dosage 
délicat devra être trouvé. 

JEAN PERRIN. 


Par ligne régulière 
au départ de Paris-Orly 

visitez 

GRATUITEMENT* 
VOIKE APPARTEMENT 
SUR Ut CÔTE 
LANGUEDOCIENNE 


Le vendredi 11 mai 



et des “marinas" conçus pour le repos et 
les sports nautiques. Voyage aller-retour dans 
la journée avec visite des environs et repas. 

Renseignements et inscriptions : 

©URfflPLAN Bfi-flBa SA 

36. rue Tronchet - Lyon 6*. 

Tel. : (78) 89.12.25 de 9 h 30 à 11 h 30 
Délai d'inscription : mercredi 9 mai 

rte aHer-retour 500 F par personne remboursé an cas d'achat 
Voyage organisé dans le caa d'un nombre suffisant d’if 



DE POfiï-CAMMCM A POET-BAfiCâRÈS 

D’un style à l’autre 


pieds dans Terni ». bfOère couvrent 60 Va du coût des 
On constate que 79 Vrdes propriâ- Investissements portuaires. Pour te 
marinas - «ont patrons reste, te » mission » a facilité à 

. commerce, rassemblée consulaire, qui flm des 
membres de professions libérales ou recettes de te-iocstion des postes i 


d’une maison 

... ,• On consfc 

il y avait plusieurs façons tel res dé 

de concevoir et de Yéaïiser ^ ^ ^ 

les stations du littoral . Deux cadres supérl BuraTtàncge que 41 V# quai, roblanîfcm da 
deux manières dtMr P ro e tiétalras do collectifs sont d’emprt mteretete 

-*”■ ""' t ” Tans leaJooiMldéràr^cotnine des 


exemples , 
différentes. 


employés ou cadres moyens. 


A LIGNEES avec harmonie 

bord des bassins, las - mari- 
nas » ouvrant un «i 
pour vaincre l'anJcylose. quelques 
voiliers se hasardent vers le large. 

Au sortir de l’hiver. Port-Camargue. . , f . 

dans le Gard, retrouve son élément : „ 

la mer. La plus petite station du àbnL 30 *Udu QanL Une 


promoteurs qui ont voutabïïr à 
du Rhône, a grandement facilité ta Port< ^ ma ^ iw détala de réafi- 
commerotalisalloh de ce programme. ££ ^nLmumT 

„ a. -Huvr -* opératibn^a . canna, un démar- ^ ^ imposés-. TocoupsUon 

nas » ouvrent un œil : comme rege foudroya nt, reccxmAnran à la du terrate ft'esi fait secteur après 

— - mlSS ' m L5 r C i^Zl pour assurer te cohérence 

a i ta taitto des programmas 


55,4 Vo de la population est ortgl- n -* jamais 


littoral languedocien — H000 nia— —ti» <H" noiirrt.; Je» itdiw 
I succès sur -la plaisance. ' ” 


i de son arrièra-puÿs^ 


• Dans deux ans, tous les terrains 
seront vendus, attiraient les respon- 
sables de la chambre de commerce 
da Nîmes, maître d’ouvrage de. l’opé- 
ration ; dans quatre ans, tous les 
logements auront trouvé acquéreurs. - 


• A Port-Cam a r gue . Il rfy a pas de 
second cbobe. disent tes responsa- 
bles da l'assemblée consaWre. Les 
et tes conscrits ont tous 


Môme sL à première Vue, son 

cés paraissait acquis,' cette réalisa- une façade sur la mer 
tïon a été conduite avec prudence, port » Un domaine de 150 hectares 
«ans précipitation. Ne représente»- avec 70 hectare* de plue d*eau 
eHe pas une -dépense da. 180 mutions dont Jean Balladur, r architecte de 
de francs, soit dbc-hutt -budgets ordh- La Grande-Motte, toute proche; a su 
Etalé uns goût ni gr&ca vitra mar nairas de la chambra da obounan» ? tlrar. pané tafia- àxcêa ma» aana 
et étang, Port - Barcarès, dans tes Les bénéfices de l'opération Immo- timidité. _ 

Pyrénées-Orientales, a dés allures de 
bric-à-brac touristique. Rien d’autre, 
pour le moment, qu'un terrain vague 
sur lequel ont poussé, comme des 
herbes sauvages, des batiments de 


Le pins grand port de plaisance d’Enrope' 


.Et, comme si de rien n’était; crtte 


tout acabit Cette station de 57000 station nouvelle, qui i 
lits que, au départ, ses promoteurs 
voulaient » furieusement audacieuse - 
définitive terriblement banale. 


■ Sur te terrain, tes responsables de 
ta S3AETA avalera Cédé aux cap ri- 
te devant de ta scène, ces et fluxambftfonç des promoteurs 
pourrait bien devenir; d’ici A quel- qui s'ôtaient . installés où bon bra- 
ques armées, avec quelque trots semblait Aucun fi] directeur, aucune 
Voilà quatorze ans que sa ré ali- mille postes à quai, te plus grand volonté dé créer un - germe - de 
aation est engagée, indique-t-on & port de plaisance d’Europe. Il n’y a station, mata mw organisation da 
te mission Interministérielle ; au guère que les pécheurs, avare» de S'espace si tâche, si * éclatée » 
rythme actuel. Il faudra encore , un leur. trariquilBtê, pour s’en fbrmaJiear. (fl/eite accusait l'Ingratitude du site. 
temps égal pour mener é son terme " J? ttofe sans cesse, lutter contre . Georges- Candi ils. l'architecte en 
cette aventure.» F esprit trop étriqué de mes «faritita- chef de ! 'opération, avait Imposé un 

. très -, explique M. Jean Bastide, plan-masse rigide, une architecture 

II y a ainsi trente manières cramé- maire socialiste du Grau-dn-RoL urbaine: 
nager une côte. Port-Camargue a - ‘ . 

probablement choisi ta plus sage et Las pécheurs du Barcarès, eux. Un laxtene certain a. en entra, 
ta plus efficace. Un pari qui n'était aussi, ont accue fffi avec hostilité la présidé â ta gestion da te SEMETA 
pas gagné d'avance puisque la charn- création d’une station nouvelle , sur -'qui — le partteuiarisnra catalan 
bru de commerce de Nîmes s’en- un territoire que personne jusqu'alors aidant — prit «as distances vteAré 
gageait seule dans cette opération leur disputait! Ce qli*Hs en de ta mission. « De crainte tfetrtre- 
pour laquelle elle n’était pas pré* savaient à l’époque, pouvait Ajuste ver le déve/oppement des affaire ». 
parée. - Nous étions le première titra les inquiéter. Les inventeurs de remarquent 'ses responsable*, nous 
assemblée consulaire à prendre en cette Unité touristique Imaginaient la avons toujoûrs laissé une grandi» 
charge la construction d’une station naissance quasi spontanée, aux tibartC aux présidents des sociétés, 
nouvelle », notent ses dirigeants. NI portes da Roussillon, d'une notre d'économie mixte, liberid qu'fis atf 
te conseil général du Gard ni la Cdte d’Azur puisque l'espace — pro- plus ou moins bien utilisée. » 
municipalité du-Gran-du-Rof n’avalœit dult rare — ne manquait pas. - Une uaira-ramt rew 
alors souhaité être associés A cette systématique d’aménagement a pré- J* 0 ? r ," . 9 “* 

réalisation, située hors du. périmètre ^ w ta» msonmment epowiar- , ... d6p f mm ^ r °* 

d’intervention de ta - mission». admettent aujourd’hui les 

responsable de ta mission ïnterml- « lul faJ L ^ 

Finalement, les responsables de nistérialte qui a couvert de son auto- ■ Br *. aq necIar8a tarralm parifelto- 
félict- riUl. lararainaitprtraMrtA.cMte S° 


la chambre de commerce 
tent d’avoir fait cavalier seul. L'ex- opération, 
périenca des sociétés d’économie 
mixte auxquelles Ils participant 


Sans plus attendre,, ta Société 


60 millions d» francs, favanlr de 
Port-Barcarès paraît mieux assuré. 
Encore faudra-f-ti de ta persévérance, 


leur paraissait pas concluante : mixte d’études et d'aménagement du du l'Imagination, . pen^étre même da 

» Un outil de travail trop lourd, département des Pyrénées-Orientales SM» pour sauver cette station nou- 

soumis A d’inévitables aléas poil- (SEMETA) sè porta acquéreur da ta **110 qui parta» À ta dériva. 

tiquea. » La réussite de Port-Camaigua totalité du site — soit quelque j rannMfb ,„ rt*inn«r»r u* 

tient, pour une part, au dynamisme «50 hectares - qu’elle » mit aussi- . 

d'une petite équipe de professionnels «t A équiper : travaux de. dragage ^ 

qui savaient ce que vendre veut dire. d ®- remblatenutaL réaetaix dvdte- frontxiB menTlM ^/on est soue- 

Cette station nouvelle est née 

d’une idée simple, d’uiie constatation structuras, routières, stations -d*épu- ‘ 

élémentaire : l’expansion du marché ration des eaux usées -at de traitement *5*’ 

de ta plaisance. Port-Camargue serait des ordures ménagère*. - reBobre- " ^ 

donc un vrai port pour de vrais ment Pour ce faire, «fie contracta hmL 

marina : le poste à quai au pied des emjinmta sor s» ans. persuadée occupât 

de la « marina ». Un produit , bien que cette opération -aérait conduite , 

typé, une clientèle bien ciblée. tJn à son ternie avant.dtx.rma. SÆÜÎf'f * r6si ‘ 

sondage récent révèle que 673 */» , • ^ . “K» 1 "»”» non finissent pas 

des acquéreurs se sont déterminé» Les ; acheteute sa tirent dWreiv-: ".«tate* «ara- dûtéancea. « Les pana 
sur ■« un coup dé faudra » sans Située en Ikriit dé’ "chaîné -sans de»* . appréhendent mal nos besoins 

a 1 être intéressé A d’autres réalisa- sorte' -«ifeôutlàre;' suri la routé Ton- fte-vacénotars, tffirme Mme^ Marle- 
tiqns, que 37 */• ont acheté sur te comblée dè l'Espagne'. Port-Barcarè» Thérèse Duffbrt, présidente de l’as- 
slmple conseil d’amis. Aujourd’hui, dut: s'effacer dé«adt; des ataHona «odation pour l’Intérêt collectif de 
près des trois quart» des résidente .'•■lyouvBjléB- ' mieux' placées qu’elle l ^ ,rt ' Ban » r *S- Nous leur apportons 
sont propriétaires d’un bateau. ~ La. Grande-Motte, , Cap-d"Agde i— dias Impôts, ce qui nom dorme des 
'qui:. pouvaient, compter sur leur <#ro,fs - *. 

I! resta que oe programme " vise arriémîrayâ. .Eferpfgnan, traditlonne*- 
une certaine clientèle' qüï justifie par lement orientée vers le .Canot, ne lui: 
rachat d’un bateau l'acquisition fut d'aucun eecours. 



» un service public 
indispensable à la vie de la cité 

» 18 millions de voyageurs en 1979 


63o, rue de l’Industrie - 34000 MONTPELLIER - Tél, : 92 


rééquilibrer Port-Barcarès autour da 
cinq centres, mieux, assurer ta fW- 
ther-étang. créer des plates 
"Vital réseau plôtomrfer. 
renoncer A une architecture - mo- 
derniste et- asséchée », bannir les 
constructions supérieures A trois. 
iMnasbx-'lr fly a an an, fanais char- 
c * H/ ‘ lo& pm moteurs ; ma/ntenairt, je 
leè cholsls; car fis., ont senti que 
nous avions désormais une politique 
clair? -, précise M. Jean Guéret, 
directeur opérationnel dé la SEMETA. 
"Ods signes encourageants ? L'au- 
toroute, la Langùedoctenne. dessert 
dépids- un an Port-Barcarès ; ta 
Grand e-Motie et le Cap d’Agde com- 
mencent de faire te plein : ta clien- 
tèle française reflue d’Espagne. Tout 
le- monde, aujourd’hui, est animé des 


Barcarès, qui préside désormais aux 
destinées- 'de le SEMETA, promet 
<f équiper ta station nouvelle; dés 
cet .été. 41- prévoit d’y instalter une 
entérine de la mairie, d’y faire cir- 
cutêr une navette e& d’y monter un 


: Nous allons maintenant avancer. 


reL Nous travaillons en autofinance- 
ment et npus serons A même, dans 
uo délai de cinq, ans maximum, da 
rembourser F avance de trésorerie de 
60 min forts que l'on, nous a consen- 
tie. » Est-ce. enfin, pour Port-Bar- 
carès,' le" bout du tunnel ? “ 

“ JACQUES fit BARRnt 



; " ' • ■- ■•<.’. r * :•• : ::*i?.- •%■ 

’V» ***■;. >«**>* *. 
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Balladur, Le Conteur, (Seize, Candis 

Architectes de plein vent 


Cent -quatre-vingt, kilo- ' expression à sonorité mrbn- 
- *. , . séerme, sont délimitées (un cer- 

metres • • désert a coïts- cle rouge sur la carte) à proxi- 

i j V» 5 ■ ‘fflité des villes les plus habitées 

jrair*, et .le drfitt-.de tout de l’axrièïe-cô&e. La nature sera 

*W««? Oui éicUn, ..ii£ -^ÆeVSSSS 

e^an'-iU rta- S 

/«é ? ••'• tégées -étaient destinées à 

- accueillir des hôtels, des clubs de 
vacanees et ries équipements peu 
.... ■*•.* •. - denses. Par la. suite, une sépara- 

V. ■.’'*•'• tion pins .rigoureuse des côtes 
_ . ^constructibles ou non sera dèd- 

JL l’époque , on faisait dée. 

« L enc ? r f. .PP 71 ^ 71 ^, “J? * L'aménagement du Languedoc 

_ architectes. * Ce sont devenu un classiaue. Je suis 
S5 < % Ie ^ prC ï£ B, + a 5 pent iS‘ '** We. ridée de base est juste . 


rigorisme puritain des élèves de 
Le Corbosier. qui l'accusent de 
. mettre en œuvre un décor, et les 
« nouveaux hjstoriclstes a. qui 
accommodent les recettes fami- 
lières, l’architecture de Balladur, 
comme le style Courrèges en cou- 


caricature ». Partout, on sent la 
retenue, la simplicité. A la longue, 
on s’ennuie un peu. Surtout dans 
les quartiers situés à l'arrière, 
sans la mer et le port pour dls- 


de ciel et de vent. On les Imagin e, assure Georges candïlis. n fallait 
personnages détende dessinée, . faire u S^raSe de la Côïe 
plantant leurs tebles sur craÆer- d’Azur qui a tout rempli Nous 
res vierges et traçant des villes étions les précurseurs des moa- 
imaginalr es pour le. farniente. .dp... vements écologistes 

'• V ‘ « L'occupation sauvage du lit- 
Lan 2000, c’était hlcr.;AaJpur- tarai s’amorçait, rappelle Jean 
d’hui, on les a vus à l'œuvre. Balladur. Si on laissait faire, on 


quence de l'organisation Interne „ ' 

et de nécessités fonctionnelles, et , Lancées un peu plus tard, dans 
d'accepter que la façade les années 70. les stations du 
□'exprime rien d’autre que le Cap-d’Agde et de Gruissan 
contenu. Balladur s’opposait offrent, à leur manière, un visage 
notamment à un Candïlis. élève plus familier, 
de Le Corbusier et ennemi de tout 

s décor ». Rejetant Trrtw archltec- I* modestie et la discrétion 
taie « jmritâtnë, sévère et dip oua- Itolüteete du Ca D - 

lée », Balladur dessinait for- Agde et le style imprimé a son 
mes (courbes, ellipses, pyramides) œuvre. « On m’a accusé de rêgio- 
itam lesquelles ses collaborateurs naJSsme. explique Jean le Conteur, 
l’aidaient à 'organiser des appar- P ens a que, à notre époque, 
tements. « SI vous ne donnez pas & ptoraüsrru: des styles est permis 
une forme aux choses, eues n’en en . architecture. J’at cherché à 
prennent pas, affirme -t -IL Le m’intégrer plutôt qu’a m’imposer, 
matériau de l’architecture, c’est le £“£ essayé de jouer juste. » Les 


Curbanisme qui restera ». affirme 
Lancées un peu plus tard, dans Jean J* Cmjteur - très préoccupé 


logement de vacances ». Les 


cuse encore l’effet de vide. 

Des Immeubles hauts (huit éta- 
ges) en bord de dune et. à leur 
pied, d'immenses parkings déso- 
lés. des villages de maisons juxta- 
posées. coincés entre les immeu- 
bles et l’autoroute, n’ont pas 
réussi a habiter ce site immense, 
langue de terre entre mer et 


masse que représentent tous ces 
estivants, la monotonie d'une 
population qui n'a en tété que les 


même correctement étudié, n’est 
pas possible à l'infini. Le même 
danger existe à Gruissan. bien 


vide. Tl faut mettre en seine les tés volumes raison- qu'il ne soit pas encore visible. 


« le faux vieux, la tromperie, le 
mauvais goût » des deux marinas 
un peu rétro qu’on a construites 
malgré lui au bord de la lagune. 


Bible » . k Un style sans style », 
selon ses propres termes- ■ Une 
architecture de tond, pas une 
architecture de façade. » 

Les logements qu'il a conçus 
peuvent être juxtaposés ou super- 


dirai, on les a. mis à r<ravt*. Belladur. Si an ’lalnatt tain, on 
Nous sa vons, poûr notre malheur. • irait au désordre » 

S |Ue Tes ZUP démesurées ne '.Jetai 1 .-' 
ont pas peur. On connaît des- 
bâtisseurs qui; ne reculent pas 

devant les grandes terres, et que gr ? J ? de “P*™ de création. Cela 
l’idée de logeras «eos^crSlâi- - Biérite d’etoe noté car les hommes 
nés de n'àfralepà^Les lart s® plaignent souvent 

architectes choisis pour le'Lan- - d être ^ peu écoutés ou que leurs 
^edocéUient de certe rape-lL Intentions • aient été trahies. Ici, 
Pour Imaginer à. partir' derten 115 pevor i$P^ ent c-Wjrwnent leur 
l' aménagermmt Ho isn re ^ )or ^ jll ^ é - conséquence de 


« La forme n’est pas une consé- 
quence. C’est un choix de V archi- 
tecte », explique -t'il dans un 
livre où D raconte s’être lancé 
dans ' < l'aventure des espaces et 
des formes sans référence, mais 
non sans raison ». Pas de tuiles 


car la station a démarré plus peuvent être juxtaposés ou su per - 
récemment. Le port et les pre- posés. Ils le sont en effet. Le 
mi ers quartiers sont plutôt réus- commodité du plan et l'adapta- 


sis. Mais quand toute la côte, au 
pied et sur les contreforts du 
massif de la Clape (site classé, 
fart heureusement) sera bâtie, 
aura-t-on la même impression ? 


le long de ruelles presque aveu- 


nent le regard. « Contrairement ù. 
ce qu'on pense, mes contemporains 
ne sont pas hostiles à une archi- 
tecture novatrice», à condition 
■que la pratique de respace — pion 
des appartements et 1 organisa- 


Conlre le «faux vieux» 


tectes d’âges et de pertonnâHtéï ' «g» ]22*J 

très divers .est a lancée» sor te 

terrain par le minlstnt de la ^ T 5 pressions des propriétaires 
construction, Robert MasdoL L^ar-. $ d assurçr . nne certaine 

. çhitecte Georges Candlhç a . été- 
remarqué et- recruté . par Abel r 1 

Thomas, comme chef de .Hjel Les 
architectes Jean Bal&Æiiv Jean 
Le Conteur, Raymond Glelze et , 

Edouard -Hartané, Ca3telIa, La- 

fitte et-Mauret. participent -A la “ < 5 , ^* i £5 ï â2Sf' 
mise ôu point du plan tfenèem- 
ble. Pâr la^sulte, itese partage- . t 
ront le' «gâteau» comme arable -L 

tectes en cher , des stations . et 

par rapport aux autres. . „ f surtout ses représentants offi- 

En six mois, les principes de ciels, jes élus, coopératifs ou 
l'aménagement sont anéftès >t sous . attentâtes -pour la plupart. 

• •' > •■•'v V • t '* - al". 

lp».» i»{- -■*« f 

. n^ocalile^^w l’avenir 


Le site de Gruissan est l’un plus éloignés, quand les groupes 
■ des plus beaux de la côte : vieux de maisons partiront à l' assa ut 
village en rond autour de son des collines ? 


un immeuble qui a un caractère 
monumental. » 

Les monuments de La Grande- 
Motte, ces pyramides solidement 
« assises dans la mer », ont fait 
couler beaucoup d’encre. Vues de 
bateau, elles forment aujourd'hui 
un paysage fort une sflhouette 
de ville inhabituelle mais plai- 
sante. 

Dé prés, les dentelles des 
façades de La Grande-Motte, de 
toutes oes façades, sont beaucoup 


de mille manières le voile de 
béton qui abrite les balcons d’un 
excès de soleil et des vents indis- 
crets donne un peu le tournis..- 
C'est une débauché de formes I 
‘ arrondies ou de guingois, dèhan- | 
chées, t sans référence à des I 
. valeurs réalisées par d’autres »/ 1 


Jets d’origine ont été dess&iéa c en 
l’air * avant, que d’éventuels pror 
moteurs aient été contactés 


...donnant, comme architecte, en 
chef, une personnalité différente 
à chaque station. Chacun chez 
flOL -Le choix est ouvert, de la 
riguaar;triàe de Candïlis à Leu- 


Liberté de créaaoç face^an-'srteï' 


Inhabitée et peu marquée par 
rhistoire. « Le pasaé-n’jsccatA& pàs 
l'avenir », notaient les auteurs des 
principes d’aménagement . ralfc- 
vant comme « une chance » cette 
qualité du Languedôc-Roussijkm-- 
Qiul usage le* ttrctütectas . 
ont-ils fait de leur liberté % , Ds 
eut commencé .par reaercer^Tçs 


à La Orande-Motte. L’histoire de 
■-l’architecture ordinaire est écrite, 
en abrégé, «ù-bord du golfe du 
Uon. . . .Tendances et chapelles, 
inodés et querelles- d’école ont 
trouvé là, un terrain de manœu- 
vres. "En définissant le schéma 
d’urbanisme et le plan-masse des 
stations, ainsi qu’on cahier -des 
.■ chargea architectural flase* précis, 
les - architectes en chef ont 
Imprimé, fortement leur style aux 



• Un partenaire efficace 
et dynamique 

pour les collectivités locales 
de sa région 

• Un Conseil et un guide éclairé 
pour la réalisation 

de vas projets 

■ LOTISSEMENTS -BUREAUX -USINES 

Centres commerciaux et artisanaux 
Sports, loisirs et fous équipements publics 


ZONES INDUSTRIELLES 
près de l’échangeur A9 
à 8 minutes de l’Aéroport 

Un environnement universitaire exceptionnel 
pour activités tertiaires et de recherche 


une unité, proches des construc- 
tions traditionnelles. Au lieu de 
toits de tuiles, il les a coiffés 
de voutlns de béton qui donnent 
à la ville une silhouette « mou- 
tonnante, festonnée », qui s'ac- 
corde bien avec le paysage. Au- 
tour du port, une organisation 
classique de places et de ruelles 
favorise une certaine animation. 
Qu’en sera-t-U dans les quartiers 


« dans le vent », Leu ca te- Bar- 
carès fait presque figure d'an- 
cêtre. de monument historique. 
Georges Candïlis, qui avait choisi 
ce site « vaste, ouvert, difficile » 


des côtes par le plus grand i 


grecs ou magrébins qui ont mani- 
festement séduit et inspiré l’au- 
teur. Le discours véhément et déçu 


tecture qui plaît, celle des promo- 
teurs » sonne comme un testa- 
ment. 

Depuis deux ans, 11 a été rem- 
placé à Leucate-Barcarès par un 
de ses confrères, Michel Du play, 
qut dessine minutieusement un 
catalogue de fenêtres, passages. 


de réorganisation des huit cents 


Le site était vaste, distendu. Il 


MICHÉLE CHAMPENOIS. 


ressemblances avec des objets 
connus (lunettes d'américaine, 
éventails, vaguelettes, etc.) ou à 
reconnaître )e nez du général 
de Gaulle, dont le profil tsü 


. Mais la répétition de motifs assez 
pauvres et la Dlatitude du maté- 
riau fatiguent et font plutôt pen- 
ser aux ribambelles de papier que 
découpent les enfants. 

Créateur de formes nouvelles, 


vite. Refusant de recopier les 


U propose de nouvelles lignés que I 
le béton permet. Coincée entre le I 


Des chefs d’entreprise 
ont fait la différence: 


• Monsieur TAVERNES 

(Directeur de l'Usine I.B.M.) : 

“MONTPELLIER offrait exactement ce que npus recherchions ; de 
nombreux collaborateurs de granc/e valeur, la possibilité de créer un 
centre industriel important, des liaisons aériennes efficaces, une 
université célèbre, et aussi une région agréable et une municipalité 
accueillante. Aujourd'hui, l'usine I.B.M. compte plus de 2500 per- 
sonnes dans un environnement de 7 200 emplois de sous-traitance, 
et nous n’avons qu'à nous féliciter d'avoir choisi MONTPELLIER. " 

• Monsieur FRANÇOIS 

(Président-Directeur Général d'EUROCTRAL) : 

■ "EUROCERAL, Société furapéenne des Céramiques Alumineuses, 
a été créée en février 1974 par la Société NORTON France et la 
Société C.E.C. (Carbonisation Entreprise et Céramique). La rapidité 
de notre implantation et ç/e notre mise en fonctionnement, imposée 
par les besoins de notre client EURODIF, a pu être réalisée avec 
succès grâce à la volonté, à l'efficacité et à l'excellente coordination 
des Administrations de la région et des organisations locales que 
nous ayons trouvées dans le District de MONTPELLIER. " 

• Monsieur BOUSSION 

(Directeur Générai de la Société KAWNEER) : 

“ Une région où il fait bon vivre, un réservoir d'hommes, une faculté 
importante, de bonnes liaisons aériennes, la proximité de marchés 
importants en cours de développement., voilà ce dont une entre- 
prise a besoin pour s'implanter. Voilà ce que nous a apporté 
MONTPELLIER. Le dynamisme des autorités nous a convaincus, 
nous ne regrettons pas notre choix. " 

CLIN-MIDY, CHAUVIN-BLACHE, SANDOZ, LEROY 
SOMER, PHILIPS et bien d'autres encore, ont su trouver au 
sein des zones industrielles du District de MONTPELLIER, 
un environnement industriel et social de qualité. 

RENSEIGNEMENTS : 

DISTRICT DE MONTPELLIER 

Monsieur Cl. COUGNENC 
Hôtel de Ville • 34000 MONTPELLIER 

Tél. : 92.48.85 - Postes 4264 et 4277 


t MONTPELLIER CEDEX-t 
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LANGUEDOC 


Bilan pour les hôtels, les restaurants, les terrains de camping 


Bonnes et mauvaises saisons 


La fréquentation touristi- 
que du littoral augmente ; 
les derniers chiffres le prou- 
vent. 


['activité des restaurants n’a pas 
suivi, c'est sans doute que le mode 
da vie des vacanciers ne leur est 
guère favorable, du moins à midi. 


U NE récente enquête, réalisée 
par la direction régionale de 
l'INSEE de Monlnalller révèle 


l'INSEE de Montpellier, révèle 
qu'en 1964 -le Languedoc-Roussillon 
représentait 6°/o des vacances des 
Français en France : en 1978. ce 
pourcentage atteignait 9*/o. Faut-il en 
déduire que tout le monde est 
content ? Nous entrons dans le do- 
maine des nuances. On peut résu- 
mer : 1975 fut bon: 1976 et 1977 
faibles ; et 1978 très bon. Selon 
l'avis des hôteliers, questionnés par 
l'INSEE Bt la chambra régionale de 
commerce et d’industrie de Langue- 
doc - Roussillon. la dernière saison 
d'été, après ia saison record de 1973, 
est la meilleure saison depuis la 
création de cette enquête écono- 
mique, c'est-à-dire depuis 1969. 


cours de l’année passée. Leur capa- 
cité d'accueil est estimée à environ 
31 500 chambres permettant l’héber- 
gement de près de 70 000 personnes. 
Ce parc, constitué, pour plus de 


Par rapport aux saisons précé- 
dentes. les principaux indicateurs tra- 
duisent un étalement des séjours en 
progrès, notamment en septembre : 
une progression de l'activité des 
restaurants, moindre cependant que 
['augmentation des nuitées aurait pu 
le laisser prévoir ; et une nette pro- 


40 °/o des établissements et pour près 
des deux tiers des chambres, d’hôtels 
homologués, représente 3,8 °/i de la 
capacité nationale en hôtels. H situe 
la région Languedoc-Roussillon & 
un niveau voisin de la Bretagne ou 
de l’Auvergne, mais encore loin der- 
rière des régions telles que Rhône- 
Alpes ou Provence-Côte d’Azur. La 
capacité s'est rapidement accrue au 
cours des dernières années. Alors 
qu'au niveau national le nombre de 
chambres d'hôtel augmentait de 
10.4 % de 1971 à 1978. la progression 
a été de 28,8 % en Languedoc-Rous- 
sillon. Ce développement s’est ac- 
compagné d'une amélioration du 
confort moyen. 


véritable, dans les 4 et 3 étoiles ; 
très bonne dans les 2 étoiles ; 
bonne sans plus dans les 1 
étoile, et plutôt moyenne dans tes 
établissements non classés - tou- 
risme » qui subissent directement 
la concurrence du camping-carava- 
ning. Dans l’ensemble, le chiffra 
d’affaires bs! en hausse. Une en- 
quête de 1’I.N.S.E.E. montre que 
60®/» des hôteliers ont vu leur chif- 
fre d’affaires augmenter, 31 % l’ont 
estimé stable et 7 Va seulement en 
régression. L’Impression d'augmen- 
tation est d'autant mieux ressentie 
qu'il e'aglt d'hôtels mieux classés. 


tition du parc par département, 
l’Hérault et les Pyrénées-Orientales 
viennent en léte. Les terrains de 
ces deux départements peuvent 
accueillir plus de 80000 campeurs 
chacun. Dans le nombre total de 
campeurs, la proportion d’étrangers, 
qui est restée stable au coure des 
dernières années, est de Tordre 
du quart Le chiffre d'affaires est 
à quelques exceptions prés, par- 
tout en hausse. Parmi les princi- 
pales causas de l'augmentation de3 
recettes, les responsables qui ont 
répondu à une enquête da TL N.S.E.E. 
avancent en premier l'augmentation 
de la fréquentation, qui a peut-être, 
sinon probablement, été favorisée 


stations nouvelles a été multipifé 
par quatre. La Grande-Motte repré- 
sente environ le tiers des nuitées. 
Le Cap ifÀgde entre 18 Va et 20 Va. 


Port-Barcarès un peu plus de 16% 
et Port-Leu este aux alentours de 
12 %. 


(Alsace-Lorrain*) et te Nord. La 
proportion d'étrangers tend à aug- 
menter. Dé moins de 8% en 1972. 
elle est passée à 14 Va en 1975. Si 
on ne compte que les logements, ce 


qui sont tes plus nombreux. 


C'est conforme au goût de la 
Clientèle. Par catégorie d'hôtels les 
résultats sont d'autant plus favora- 
bles que l'hôtel offre un confort 


sont souvent excellents avec une 
cuisina et un accueil à caractère 
familial, et Ils contribuent souvent 
à maintenir un équilibre commercial, 
artisanal et agricole dan3 l'arrière- 
pays, le camping est très important 
en Languedoc-Roussillon. On comp- 
tait en 1978, plus de 600 terrains 
aménagés (613 exactement], qui 
offraient plus de 250000 places. 
L’importance de ce parc altue la 
région en tète des réglons fran- 
çaises avec la Provence-Côte d'Azur, 
mais avant la Bretagne, les Pays de 
la Loire ou l’Aquitaine. Par rapport 
aux autres régions, la taille moyenne 


par une réticence d'une certaine 
clientèle, à passer ses vacances 
sur le littoral breton, en raison des 
événements survenus au printemps 
1978. 


des terrains est élevée. Ils offraient 
en moyenne 380 places en 1975, 
contre 267 pour l'ensemble des ré- 


A l'hôtel et au camp, il faut ajou- 
ter le logement privé. En 1975, 
damiers chiffres connus et exploi- 
tés. le nombre de nuitées en loge- 
ments a atteint 12,8 millions, ce 
qui correspond à une croissance de 
59% sur la période 1871-1975 et 
à un taux moyen annuel de plus 
12.3%. La progression est sensi- 
blement liée d’une année à l'autre 
à l'accroissement du parc et appa- 
raît de ce fait relativement régu- 
lière. L’unité touristique de La 
Grande-Motte, la première en date, 
est toujours en tôle dans ce do- 
maine. 


Les ouvriers. les employés et les 
cadres moyens sont les catégories 
socio-professionnel Iss les plus re- 
présentées sur l’ensemble du littoral. 
Chacune d’elles regroupe un peu 
moins de 20% des touristes. On 
trouve ensuite tes profession® libé- 
rales et les cadres supérieurs fi 5%) 
ét Ira personnes inactives (15%}. 
En logements proprement dit», ce 
sont les professions libérales et les 
cadres qui viennent en tète. Quatre 
régions fournissent plus de la moi- 
tié des touristes. En tâte arrive la 
région parisienne, puis la région 
môme du Languedoc-Roussillon, sui- 
vie de Rhône-Alpes et de Mïdi-Pyré- 
nées. et plus loin l'est de la France 


La construction des résidences 
principales est un facteur & no pas 
négliger. Bien sûr. tes grande® vifles 
régionales. Montpellier. Nîmes et 
Perpignan, assurant l’esentiel de la 
croissance. Mais on constata que 
ta plupart dés commune* en crois- 
sance ee rassemblent dans la plaine 
languedocienne et catalane. . Les 
communes littorales proprement dite® 
sont toutes en croissance. A l'excep- 
tion de Gollïoum. Torreitles. Vendras 
et Vüc-te-Gardiole. Immédiatement en 
arrière, la bande formée par les 
communes dont le nombre da rési- 
dences principale* s'accroît est pres- 
que continue dan® toute la plaine 
littorale et ee dilate à rapproche 
des grandes cités. - 


Une croissance continue ' 


grasslon de la fréquentation des 
hôtels, toujours en laveur du littoral. 
Cette augmentation provient en 
pratique exclusivement d'une meil- 
leure fréquentation de la clientèle 
étrangère. La fréquentation des hôtels 
de la région par les touristes français 
n’a pas marqué la même progression. 


Un quart d’étrangers 


touristique, la saison. 


avec le littoral, a été plus favorable 
dans la plaine de passage et dans 
les principales villes, zones tout à fait 
complémentaires du bord de mer, 
qu'en montagne et dans l’arrière- 
pays. Le taux moyen de remplissage 


a ôté de 55 %, mais de 71 % sur les 
quatre mois de juin à septembre. Si 


En 1978, les terrains du littoral 
représentaient les trois quarts des 
places. Il s'agit de camps relative- 
ment bien équipés et de dimensions 
importantes. En moyenne, chaque 
terrain du littoral peut accueillir plus 
de 600 campeurs. Quelques terrains, 
révèlent MM. V. Briquel et F. Mau- 
rel, enquêtant pour 1'l.N.S.E.E. sur 
la saison touristique écoulée, sont 
prévus pour plus de 5 000 cam- 
peur®. Les terrains éloignés du lit- 
toral deviennent de dimensions mo- 
destes : environ 200 places en 
moyenne. La capacité d’accueil du 
camping s’est développée en une 


décennie. Elle s'est accrue de 
100 000 places de 1972 à 1978. Ce 
gain de 77% a ôté particulièrement 
rapide de 1975 à 197a 


Ain», si la région représentait 
12.1 % du nombre dBS places de 
camping en France, ce poids est 
passé à 15 % de l'ensemble en 
1978. L'essentiel de cette crois- 
sance est imputable aux terrains du 
littoral ou de la zone de passage 
le JouxtanL A l'opposé, le nombre 
de terrains des zonra de montagne 
n'a pas varié. Ce nombre a même 
tendance é régresser dans l’arrière- 
pays. Du point de vue de la répar- 


Elle comprend une bande littorale 
d’une trentaine de kilomètres s’éten- 
dant sur quatre communes : Le Grau- 
du-Roi, La Grande-Motte, Mauguio et 
Palavas. En se dirigeant d'est en 
ouest, on trouve tout d'abord Port 
Camargue, créé en 1970 ; puis Le 
Grau-du-Roi, station ancienne de 
4 000 habitants, et La Grande-Motte, 
créée en 1967. Dans la commune de 
Mauguio, dont le chef-lieu se trouve 
à l'intérieur des terres et a conservé 
un caractère .très viticole, se trouvent 
la station balnéaire ancienne de 
Camon-Plage el les aménagements 
nouveaux de Carnon-Solignac qui 


et le Biterrois- En revanche, la crois- 
sance est continue tout au long de la 
plaine littorale orientale, depuis Sète 
jusqu'au Grau-du-Roï, comme durs la 
basse vallée du Rhône. A part quel- 
ques îlots comme Aléa. Carcassonne, 
ou. à un degré moindre. Castel nau- 
dary, le haut pays est moins favorisé, 
à l'exception de la Cerdagne, terre 
de séjours climatiques et de sports 
d'hiver.' Le cas cerdan confirme 
qu'une part de l'augmentation des 
résidences principales est due à 
l'installation de personnes travaillant 
à l'accueil des touristes. 


datent de 1970. Enfin à l'exbrème 
ouest, la station ancienne de Paieras, 
aux portes de Montpellier, ferme la 
«ont. Entre 1971 et 1975. le - flux 


Un effort de promotion, pour dé- 
gager le littoral des vagues d'assaut 
touristiques, a été tenté dans l'ar- 
rière-pays. Sans entrer dans le détail, 
on peut retenir deux exemples. 
Dans l'Aude, le canal du Midi, in- 
changé depuis le dix-septième siècle, 
devenu partie intégrante du paysage, 
serpente dans la campagne avec 
un air d'éternité. Des bases de navt- - 
gatlon de plaisance ont été im- 
plantées à Castelnaudaiy et à Mar- 


seillan, petit port de pèche de l'étang 
de Thau. A la limite de l’Hérault et 
du Tara, la Sahretat-sur-Agcut. sta- 
tion verte du parc do Haut-Langue- 
doc exploite le lac de la Raviége 
et le lac da Laouzas et attire environ 
10 000 touristes, soit une multipli- 
cation da la: population autochtone 
par dix.- 

La création «remplois est-elle drf- 
fïcüe à chiffrer? Lcr nombre varie, 
selon les - estimations, ' entre 20000 à 
60 000 personnes. Dans une hypo- 
thèse parmi les plus basses, on peut 
évaluer entre 10000 et 15000 les 
. emplois p er m an ents liés directement 
au tourisme et aux approches de 
ioooo les emplois permanents du 
bâtiment et travaux publics provo- 
qués par le tourisme. Les emplois 
saisonniers doubleraient ces chiffres. 


Dans l'ensemble, ce sont des em- 
plois peu qualifiés. Pourtant les titu- 
laires de diplômes secondaires en 
représentent près de la moitié. Le 
partage est à peu près égal entre 
las hommes et les - femmes. 


riu haut tio Êtàoç 

( ST-PONS ÜS 5 **’ 


Clermont- L'Hérault 


Montpellier! 


connaître (HÉRAULT 
terra d 'accueil 
sàu et devenir 




rj e ■ MONTPELLIER : Chef-lieu de département et de région - 200.000 habitants - 

Administrations, Influâmes chimiques, électroniques, laboratoires pharmaceutiques 
Q • BEZIERS : Sous-Préfecture ■ 84.000 habitants ■ Entreprises bâtiments, travaux publics et métallurgie. 

■*» • SéTE : Premier port de pèche de la Méditerranée- 42000 habitanl s. |J -Raffinerie de pétrole: 

Vignoble : 18% de la production nationale, 163 caves coopératives: V.D.Q.S. 3.500.000 tonnes en ts 

h AO C. et Vins de Pays — Industrie bâtiment. 

— Stations touristiques du Littoral - Ports de plaisance : 4.600 places —Industrie textile 

C£L) Etangs: 14.000 hectares: Aquaculture -Huîtres- (fl 3 — — Vergers 

Moules T 2. 000 tonnes <1/3 production France) p^—Elev ig? du mouton 


L’HERAULT : TERRE D’ACCUEIL ET D’AVENIR 

• la POPULATION du Département de l’Hérault est passée en 25 ans dé 471400 habitants en 1954 à plus de 
650 000 habitants en 1979 (25* rang national) ; cette croissance est essentiellement urbaine et pérï-ürtraîne. 

• Face au déclin du tissu iudustriel traditionnel de PArrière-Pays (extraction des mines, industries textiles»), le 
Département a bénéficié au cours des 15 dernières années de quelques IMPLANTATIONS INDUSTRIELLES dans 
les secteurs iAannaceutiques, de la mécanique de précision, de l'électronique et de nuformafique. 

• Le Déjurtement a fortement développé ses capacités d’ACCUBL TOURISTIQUE tant sur le Littoral, par PsuéBage- 
meot de stations nouvelles — qui sont venues s'ajouter aux stations existantes — que désormais dans P Arrière- 
Pays. En 1978, THERAULT a accueilli près de 1 300 000 touristes représentant environ 24 millions de nuitées ; 
il dispose notamment de 105 000 places de camping (4° rang national). 


INTERVIEW DE GERARD SAUMADE, 

président du Conseil Général de l’Hérault, maire de St-Matbieortle-Trévîers 


VOUS AVEZ DES IDËES... NOUS AVONS DES MOYENS 


Vous venez d'étre élu Président du Conseil Général de l'Hérault, comment qualifiez-vous la 


• LIAISON entre l'Europe du Sud et l'Europe du Nord. 

• FAÇADE ouverte sur le Bassin Méditerranéen et le Continent Africain. 

• COMMUMCATIONS : 

• Autoroute A9 : PARIS-BARCELONE - NICE-BORDEAUX (en projet). 


Quelles sont les principales Interventions du Conseil Général face è cette situation ? 

Pour lutter contid les effets dé la concentration et du double déséquilibre qui existe 
non seulement entre l'errlÉre-pays et le littoral, mais aussi entre l'Ouest et l'Est du Dépar- 
tement. le Conseil Général contribue tout d'abord dans la mesure de ses moyens, à l'amé- 


- BEZ1ERS-VIAS [23 000 passagers en 1979) lignes PARIS. 

• Port ds Commerce à SETE (trafic : S millions de tonnes] - Aménagements importants en' cours dans le cadre dâ 
Vil* Plan {nouvelle darse). 

• Lignes maritimes voyageurs : SETE-TANGER et SETE-ALGER (projet 1980). 


Ensuite la vocation du Département est de favoriser la décentralisation directement 


habitants ont besoin quotidiennement : eau. assainissement, électrification, voirie, écoles. 


équipements sportifs, culturels, sociaux. 

Quelles sont les actions nouvelles qui peuvent être développées dans l’avenir par le Conseil 


luttes de3 travailleurs, viticulteurs, ouvriers, employés, cadres, pour le main- 
dam, cela n'exclut pas bien au contraire des actions positives autorisées par 
îent des Investissements réalisés par le Conseil Général dans le double but 


• BEZIERS a 5 h 15 et MONTPELLIER à 4 b 35 do PARIS avec le futur Train à Grande Vitesse CT.G.VJ [en 1983). 

• Télécommunications ; tes OOQ lipes téléphoniques en 19T9 (+ 35 *4 en 2 ans). 

ENSEIGNEMENT - Population fortement scolarisée ; formations diverses, tycées professionnels : 

à MQWTPELLIEB : 3 Universités - 35 000 étudiants - Préparation aux Grandes Ecoles, Formation d'ingénieurs. Institut Univer- 
sitaire de Technologie. 

• Ecole Nationale Supérieure de Chimie. 

• Ecole Nationale Supérieure ^'Agronomie. -, 

• Institut de Pharmacie Industrielle. 

• Ecole Supérieure de Commerce. - - • , - , 

• C en ire In lernafional d 1 Etudes Agronomiques Méditerranéennes. 

RECHERCHE dans les Universités (20 disciplines] Bt atr travers des- activités industrielles. 

“ MAIN-D'ŒUVRE qualiliée - Un fort sore-emploi contraint à l'exode piotesaiMiwl des personnes qm souhaiteraient ‘travailler 
au pays". 

* ZONES D’ACTIVITES INDUSTRIELLES ET ARTISANALES aménagées près des Grandes VÜfes et VÜIes Moyennes : 11 Zones 


r des Infrastructures et de favoriser l'emploi dans les industries du Bârim 


liers artisanaux soit directement par un fonds 
t du cadre de vie par une maîtrise du foncier. 


littoraux, le développement des énergies nouvelles et des 
la planification urbaine en poussant par exemple à l'élabo- 
urs d' Aménagement et d'Urbanlame (S.DAU.J. 
ction du Conseil Général doit être avant tout une réponse à 
raultals qui veulent vivra, travailler et décider au pays. 


Industrielles - 560 hectares aménagés. 

* PRIMES d 'Aide aux eréations d'emplois, notamment : 

• Prime de Développement Régional : £0 000 F à 25 000 F par emploi créé selon la zone concernée (90 communes en 
zone de montagne) : 

• Prime de Localisation des Activités-Tertiaires, indemnités de décentralisation™. - 

I ™ Î0VA J ,0NS ' expériences en cours ou en projet dans le domaine de l’Aquacofture eu de rEnergle Solaire. 

QUALITE DE VIE dans lea Villes qui restent "à l'échelle humaine" et dans l'Arrière-Pays encore très méconnu : 

”* Navacelles 5 * 3285 MlUrE ' 8, SilK pralégés - Lac de la Ravifege, Lac du Salagon, Crottés. Cirques de Mourèze et de 
“ LOISIRS : Fêles locales, carnavals, courses libres camarguaises, Joutes, tambourins;.. ' ' >-■ 

■ ™J . R : ‘“ Û . IN l AIUISTIÛUE ET ARCHEOLOGIQUE : nombreux sites historiques, MQNTPELLIER-PEZENAS (œotenra sauvegardés). 
Cathédrale de Maguelonne. Abbaye de Saint- Guilhem-le-Déseit, Abbaye de Vaimagne, Minerve.™. ' ‘ 


TOUR TOUS RENSEIGNEMENTS, S’ADRESSER À : SECRÉTARIAT DU CONSEIL GÉNÉRAL DE L’HÉRAULT, HOTEL DE LA PRÉFECTURE • 34062 MONTPELLIER CEDEX, Tel: 16 (67) 63.9034 
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Des plages à portée de l’Hexagone 


Pas trop cher, pas trop loin 


Construisez votre résidence, 
principale ou secondaire en 
vrai traditionnel 


tnir 


Dans la tradition des dé- 
couvreurs de 1936, les 
« congés payés » de P Hexa- 
gone trouvent sur le littoral 
des stations dans leurs 
moyens , 


Cette image s’est gravée avec 
une telle force dans sa mémoire 
qu’il a, en 1945, tout naturellement 
fait siennes les vues du comité 
de libération, qui demandait au 
conseil fflnnirripaJ de Valras « de 
choisir la voie touristique pour 
que les travailleurs puissent venir 
passer des vacances normales ». 

Le pari de sa jeunesse, M_ Turco 
ie tenterait à nouveau si c'était 


raslte. Occupée seulement deux 
mois par an, elle rapporte peu à 
la cité, tue le commerce et l’ani- 
mation. Que c'est triste Port- 
Barcarès lorsque les volets sont 
clos et lea restaurants fermés ! 
« Il faut cesser de vendre le capi- 
tal delà France, résume M. Jean- 
Paul Lacaze, secrétaire général 
de la mission Interministérielle 
d’aménagement touristique du 
littoral II faut cesser de croire 


S ’IL s’en souvient des premiers moyennes, nous avons exigé la 
«congés payés », M. Emile maison individuelle afin de rester 
Turco, maire et conseiller une station ' à hauteur d'homme. 
général (F.C.) de Valras Je suis également partisan de La 
(Hérault) I « C’étaient des ou- Grande-Motte, car il en faut pour 
vriers de chez Renault. Le père, tous les goûts. Et puis, toutes ces 
la mère et le petit. Tous trois en stations nouvelles font apprécier 
tandem, comme je vous le dis. au citadin le charme de notre 
N‘. étions en 36. n’est-ce pas ? » petit village— » 


Français moins sensibles aux i 
joies du bronzage à tous crins se ! | 
iaissent peu à peu tenter par les ; 
gîtes ruraux qui se créent dans j \ 
les fermes des premiers coteaux ; 
des Corbières ou du Gard. Sans j 
oublier les lenteurs séduisantes ji 
du house-boat sur le canal du 
Midi, d’où l’on admire les villages - j 
à 5 kilomètres a. l'heure, côté ! ; 
coulisses. 1 1 


Place au tourisme profession- 
nel. Lorsqu 'en 1975 le premier 
charter déversa une cargaison de 
Suédois sur La Grande-Motte, ce 
fut un « four ». Aucun logement 


î remplacé par ce Belge qui s 


« La catastrophe de PÀmoco-Cadiz » 


Bilan positif donc. Pour Valras 


clientèle nous a contraints de les 
repousser. » 

Oui. l’armée 1978 a été excep- 


pements collectifs. En juin 1978, 
a a été changé pour 800 000 F de 
devises étrangères dans les ban- 
ques de la commune. Il faut dire 
que. Van dernier, notre saison a 
été aidée par les catastrophes de 
î’Amooo-Cacliz et du camping 
aspagnol de Los Alfaquès. » Av an- . 
toges pour le département de 
l’Hérault : a Le revenu touris- 
tique équivaut désormais à celui 
de la vigne. Je ne dirai pas ça 
dans un discours politique de 
combat, mais il faut reconnaître 
que la T. VA., frappant l’aména- 
gement touristique de la côte a 
rapporté à VEtat plus que celui-ci 
n’avait investi. Certains rejettent 
les touristes. C’est vrai Mais Ü 
faut bien que le gars qui tra- 


dlrectlon. La majorité des clients 
repartirent furieux. Pour exporter 
le littoral, pour le vendre au 
agents de voyages, il est néces- 
saire de disposer de plusieurs 


“s- rf'ÎEé ; ! A PARTIR DE 132.250 F JUSQU’A 800.000 F 

coulisses. j| Garantie responsabilité professionnelle n 1 845370 I I 

Le « congé payé » qui descea- • Garantie de maître dVemre en bâtiment n° 843067U I 

dait en tandem vers Valras ou ! y.,,,* ,;,u'irn> *,.«• «..«iWm- „„ / v.-,.- 

Palavas-les-Flots n’est plus, n a II m D °,‘‘ ... ' ‘ sir ,u tn 1,1 t/7 L ~ | 

été remplacé par ce Belge qui ar- ’ ! RoiiS'-iUvn ( ttntmuii. Lüfu A^Jc. Aiÿiics-Murit’l, cic.) 
rive à Port-Barcarès en break i Xonibrcux mures icmilns îii\ponihUs. I 

avec toute sa famille et qui tombe — y ^ 

d'admiration devant le pic du n 

Canigou, auquel sa calotte nei- ■ T rc VII T AC i 

geuse confère des airs de Fuji- ■ : 

Yama. Pourquoi a-t-il choisi g OL' DELIA * KXy -' s 

Barcarès ? a Parce que nous vou- ■ ‘ 1=: 

lions du soleil, pas trop cher et ■ "fa, faute* Fiji ’ i 

pas trop loin. » L’ouvrier de chez | *’:» i»ivv- • ’ 1 

n'oimlt nf).; i-AnnnH.i " ... ’ . ■. U : h r I : ■ .... : ....m h..,.- 


Renault n’aurait pas répondu 


i---- — 


prévu. Le bord de mer du Lan- 
guedoc -Roussillon avait d'abord 
été acheté par la clientèle locale : 
70 % du parc immobilier appar- 
tient aux Btterrois, aux Montpel- 
liérams, aux Nîmois et aux Per- 
pignanais. Vinrent ensuite les 
Lyonnais, les Toulousains et les 
Européens du Nozü affamés de 
soteii. Le llttorai profita de la 
vague des loisirs, du tropisme 
méditerranéen, de ses prix inté- 
ressants et quelquefois d’avanta- 
ges Inattendus : ainsi les Pays- 
Bas, qui ne souhaitent pas densi- 


La résidence hôtelière, formule à 
mi-chemin entre la résidence 
secondaire et l’hôtel, est poussée 


à fond. On démarche des inves- 
tisseurs lointains qui confieront 
leurs appartements à des sociétés 


La satisfaction exprimée par 
M. Turco. maire (Tune station 
traditionnelle, tourne & la franche 
euphorie dans de nombreux points 
de la côte du Languedoc-Rous- 
sillon, où les nouvelles villes ont 


lorsque oeux-ci achètent des Im- 
meubles à l’étranger. 

Allemande, belge ou française, 
la clientèle du Languedoc-Rous- 
sillon est issue des catégories 
« ouvrier » ou « cadre moyen », 
EUe est de type familial, plutôt 


tains promoteurs peut-être. Le 
Languedoc-Roussillon s’est, en 
effet, aperçu que la résidenc e se- 
condaire pouvait, de poule aux 


cahier des charges dans lequel ils 
proposeront à leur client un mo- 
bilier standard et la possibilité 
de louer, pour lui, son logement 
lorsqu’il ne l'occupera pas. 

Les stations balnéaires du lit- 
toral suivent l’évolution des sta- 
tions modernes de sports d’hiver, 
qui ont très vite compris que la 
résidence secondaire était une 
aberration sociale et économique. 
Signe des temps, au moins deux 


doc-Roussillon : déjà installé à 
Nîmes. Boissonnas (Plaine) re- 
prend le golf de Saint-Cyprlen 
(Pyrénées-Orientales) et l'opéra- 



AMENAGEMENT DU LANGUEDOC-ROUSSILLON 




tio’n immobilière attenante ; Bré- 
port- Camargue, a vommatre. erret, aperçu que la résidence se- mond fA voriaz) est solidement 
nous prenons nos vacances au cpndalre pouvait, de poule aux implanté à Port-Barcarès iPyré- 
mois de novembre. L’afflux de la œufs d'or, se transformer en pa- nées -Orientales! et au Cap- 

d’Agde. 


Des promoteurs trop pressés 

La leçon espagnole 


Le pays catalan peut 
ignorer la frontière des 
Pyrénées. En territoire 
espagnol, il a été en par- 
tie saccagé par la précipi- 
tation des promoteurs. 


L E littoral catalan satire 
des étangs de Leucâte 
(Pyrénées-Orientales) à 
r embouchure de l'Ebre, pro- 
vince de Castellon-de-ia-Plana, 
comme un vaste « gisement - 
dont toutes les ressources sont 
épuisées dans la partis sud (en 
territoire espagnol), et pratique- 
ment Intactes dans sa partie 
nord (Roussillon). De Port-Sou 
au cap Tortosa, lee promoteurs 
espagnols, avec la complicité 
d'architectes « A tout faire », 
ont allègrement bousculé le 
paysage et Je pays, dressant 
entre rivage et montagne une 
muraille de béton. 

Longtemps Jaloux de cette 
exploitation du littoral Ibérique, 
les Roussi Donnais peuvent au- 
jourd'hui se frotter les mains. 
Le « gisement » sud a atteint le 
fond du puits, tandis que les . 
réserves nord sont encore 
intactes, malgré quelques ten- ' 
tatives plus ou , moins malheu- 
reuses. Si l'autoroute réalisés 
plus tôt en Espagne a contri- 
bué à mettre la Costa-Dorada 
et la Coste-del-Ahazar â portée 
de main des Européens du 
nord, l'auto route la Catalane, 
qui rejoint la Languedocienne 
â Narbonne, n'a été ouverte que 
l'an dernier, et les légendaires 
bouchons de Sigean et de fttva- 
saltes ont incité les touristes 
> embouteillés • i faire une 
halte en Roussillon, oit Ils ont 
découvert les splendeurs de la 
comiche Vermeille d’Argelès i 
Cerbère. 

De ce côté-ci du pays cata- 
lan. on reproche cependant à 
ceux » d’en bas ■ d’avoir trop 
vile ouvert leurs côtes au Nor- 
diques. Et Iss gens de Figue- 
ras, de Gérone, de Barcelone, 
répondent : » Casr chez vous 
que nous venions dépenser les 
devises que nous prenions aux 


Allemands, aux Belges ou eux 
Néerlandais. » C'était vrai à 
l'époque franquiste, où la bour- 
geoisie du Sud remplissait Isa 
cinés « pornos - et las hyper- 
marchés de Perpignan, et lançait 
des paquets da plaques de 
100 francs sur les tapis verts 
des casinos, du Boulou et de 
Canet-Plage. 


autorisé Jas films et la littérature 
osés et promis la réouverture 
des salles de Jeu. tandis que 
des magasine à grande surface, 
aux appellations typiquement 
françaises, ' mais à capitaux 
mixtes, se sont ouverts autour 
des métropoles provinciales. Les 
derniers croupiers espagnols, 
qui avalent dû » passer la main » 
en 1936 .étalent une race en 
vole de disparition ; il a fallu 
recruter en Fiance des spécia- 
listes du rateau pour les jeux 
de la boule, de la roulette, du 
baccara, du chemin de fer, du 
bfaek-Jack. Les anciens casinos 
espagnols tombaient en ruine. 


Un magnifique établissement 
a été construit en Pays Valen- 
cien, qua les industriels bar- 
celonais peuvent atteindre faci- 
lement par ! 'autoroute. Tandis 
que les époux jouent gros sur 
le tapis vert, les épouses s’amu- 
sent avec des pièces de 25 pese- 
tas dans d’innombrables machi- 
nes è sous.. Ce n’est pas encore 
l’enfer du jeu de Macao ou de 
Las Vegas, mais c’est déjà 
mieux que Monte-Carlo ; avec 
des boutiques da luxe prêtes & 

empocher les bénéfices des 
éventuels gagnants. 

Les croupière sont presque 
tous Français. Hs ont été enga- 
gés sans contrat, sur la base 
d'un salaire mensuel de 10 000 F 
environ, et, Hs doivent former 
des élèves croupière espagnols 
qui prendront la relève, mais 
qui lanceront toujours en fran- 
çais les traditionnels : • Faites 
vos jeux, les jeux . sont faits, 
ri an ne va plus !~ » 


Jacques Secrétant. Avec l’agent de I 


semaine, l'examinateur allemand | 
vient mesurer les connaissances I 


D’Orange au Perthus et de Narbonne à Carcassonne. 
l'Autoroute du Sud de la France \ 

traverse le Languedoc-Roussillon sur 326 kilomètres. / 
Par ailleurs, la liaison Toulouse-Narbonne /' 

sera achevée à la fin de cette année. x " \, 

Elle permettra ainsi aux Toulousains / 

de rejoindre les plages \ 

8? du littoral méditerranéen J 

'S en a peine plus d'une heure. /' 

5) r'—' ,v 

■ O-x ( 




GRUISSAN PORT LEUCATE 

entre mer et nature le pays de la liberté 

détente, sports, loisirs, naturisme..,, 
et 280 jours de soleil par an. 

appartements, maisons, marinas, campings. 

à LOUER, à ACHETER, à CAMPER. 

RENSEIGNEMENTS, DOCUMENTATION GRATUITE | 


Montpellier^* 
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jV Fleury d’Aude 
^Narbonne- Plage 
^Gruissan-Plage 
Port-ia-Nouvelle 


/ #J/|*iPort*leucate 
Port-Barcarès 

Nwd -//- 1 St - Lauren, * de ' la - Sa,anqüB 


Perpignan! 


y. ORIENTALES 

X \ / 


,/Ste-Marie- la-Mer 
a | Canet-Plage 
Jst-CypriÊn- Plâge 
lArqeles-Plage 

®jjyPort -Vendre? 
i». jvBanyuls-sur-Mer 
\ «aCerbère 


e De multiples raisons 
ont présidé au développement 
du reseau autoroutier français. 
L’une d’entre elles, 
et non des moindres, 
c’est la sécurité que procure 
aux usagers 

la conduite sur autoroute. 

En effet. 

à trafic égal les autoroutes sont 
- statistiques è l’appui - 
trois ou quatre fois plus sûres 
oue les routes. a œw 


AUTOROUTES 
DU SUD 
DE LA FRANCE 
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LANGUEDOC-ROUSSfUON 


Un combat gagné sur trente ans 

Adieu, moustiques ! 


François Delmas: 

des espaces pour demain ... /, 


Toute opération d 1 aména- 
gement supposait au préala- 
ble P élimination des hôtes 
de Pendroit t les mousti- 


b ans nne vie de Qualité, pas de 
développement touristique. 

En 1958, fat créée l’Entente 
interdépartementale pour la 


On bien on s’attaquait i 


larves ; dans ce cas, la lutte était 


très longues recherches. 


supposait de repérer dans le 


B n’est pas facile, en effet, de 


vironoement' et- du cadre de vie, ancien noire de MantpafOer, optique 
tes nouvelles fâches de la « mission » et de l'Etat. 


départements des Bouches-du- 
Rhône. du Gard et de l’Hérault. 
A ces première partenaires, sont 


qui ne s'attaquent qu’aux seuls 


C'est la lutte antllarvaire qtd 


a été choisie, puisqu'elle présen- 


quantités suffisantes des insectes 
porteurs de gènes particuliers ca- 
pables, par exemple, de rendre les 


" A mise en valeur touristique 
du littoral Languadoc-RoitsaH- 
* ion a été décidée par te ffoo- 
lement an 1963. 


la Camargue a toujours été exclue 


! rai du Languedoc -Roussillon 


S ANS démoustication, le litto- 
ral du Languedoc-Roussillon 
n'aurait pu être aménagé- 
Un moustique adulte ne mesure 
guère que 10 millimétrés. Une chi- 
quenaude l'écrase. Et pourtant, 
tes moustiques ont rendu la 
région inhospitalière pendant 
longtemps. La morphologie de 


de la zone couverte par l’Entente 
interdépartementale. Il faut dire 
aussi que, depuis 1964, la lutte 




les moustiques a coûté près de 


140 millions de francs <1), 
et que. actuellement, il faut en- 
core dépenser une bonne douzaine 
de millions de francs par an pour 
que les moustiques ne se remet- 


par le fait que, comme partout, j 


vices dépendant dpg universités les moustiques deviennent résis- 


fronçatees et allemandes et du tamts aux insecticides chimi que s. I 


Au[ounfbttl, ta nécessité de pré- 
server les espaces naturels constitue 
une priorité, que ce soit pour sau- 
vegarder Tes équilibres écologiques 
qui caractérisent cette région ou 
pour créer des espaces naturels de 
promenade et de détente, tante des- 
quels r attractivité touristique pour- 
rait se trouver menacée. 


n'est pas suffisante en aol. même 
si elle représentait et représente 
encore une priorité pour faction 
des pouvoirs publics. (Test tout le 
sens de faction du Conservatoire 
du littoral qui vise à te tola à 
protéger et A gérer tes espaces 
qrfU acquiert. Ces Iraervantions du 
Conservatoire ont porté fusqifh pré- 
sent sur les secteurs suivants : 


moustiques, les étangs et les 
marais étant des zones fa vo râ- 
bles à leur prolifération. Autre- 


fois, le paludisme — véhiculé par 


tent pas à proliférer. 

Le mode de vie des moustiques 
( voir l’encadré) a, déjà dès le 
début, imposé un choix. 


lancé, au débat de 1977, un vaste bain, où l’efficacité dépend étroi- 


progràmme de lutte biologique tentent dés efforts de chacun. 


Ceux des villes et 

Lorsqu'on habite une agglomé- 
ration et que l’on se Ait piquer 
par des moustiques, il y a toute 


ceux des champs 

PTPmplp MRia ces grands travaux 


C'est dans cette optique qifune 
directive a été signée par U. Icart, 
ministre de l’équipement, le 25 octo- 
bre 1377. Elle constitue depuis lors 
la charte d'action des services de 
retaL ' - - 


— Le lida de Carrât (84 bal. situé 
entre les communes de Canal et 
de Salnt-Cyprien, a ainsi été acquis. 
Largement fréquenté fité. ce ter- 
rain sera entretenu et géré par la 


trente ans. La démoustication j 


A ce- Jour. 33 B h des communes 
du littoral et des étangs ont un 
POS opposable eux tiers : C'est 
très Insuffisant encore, gt H tant 


s'imposait donc plus pour des 


pairies » soient nées à moins de 


100 mètres de l’endroit où sont 


tenant la qualité de la vie. Et 


autres moustiques, se développent 


dans l'eau et elles se satisfont de 


DAMES DE PIQUE 


raison des puits, des rigoles, des 


encas 

DE DANGER 

l’on découvre des gîtes 


aller de r avant dans rélaboration 
de POS réellement protecteurs. Cfeu- 
. tre part, au litre de la loi de 1930 , 
une politique active de classement 
de altos a été menée : les sites 
de FEspIgnctte, sur la commune du 


— Les 194 ha de la perd» nord- 
est de rétang de Canet. constituant 
te dernière zone humide du Rous- 
sillon et où ron peut observer 
dos colonies de flamants roses, ont 
été acquis an vue d'une protection 
intégrale du milieu. 

— Le terrain du Petit Travers, à 
Afaugfo (12 ha L a, bd, été acquis 
afin de réserver en espaoa naturel 
en bord de mer ouvert à la fréquen- 
tation touristique. 

— Le domaine de -TEspIgnette. 


Quel que soit le genre de 
moustique — cul ex. anophèles, 
manslonia ou Aades — seules 
las femelles piquent SI elles ne 
se gorgent pas de sang, humain 
ou animal selon les espèces. 
Juste après l'accouplement leurs 
œufs risquent de ne pas venir 
à maturation. Les mâles, eux, 
se nourrissent exclusivement de 
sucs végétaux et sont d'ailleurs 
dépourvus de la longue trompe, 
cette espèce de - bouche », que 
l'on peut comparer à une aiguille 
de seringue hypodermique puis- 
qu'elle perce la peau et aspire 


dent leurs œufs eur l'eau ou 
sur une terre humide qui sera 
submergée un Jour ou r au- 
tre. Après quelques heures de 


gués, on peut demander conseil 
aux différent» bureaux de l’En- 
tente Interdépartementale pour 


éclosent, donnant naissance aux 
larves. Celles-ci, comme les 
nymphes qui leur succèdent 
après un temps plus ou moins 
long, ont une vie entièrement 
aquatique, alors que les Insectes 
adultes qui sortent des nymphes 


médit erran éen ; 

PYRENEES -ORIENTALES : route 
du Mas de la Cronste, Canet, 


GratMhrRoI, du massif de la Ctepe, 
dans fAude, du massif de la Gsr- 
dlole ainsi que les Aresqulers et 
une large partie de la cûte rocheuse 
dans les Pyrénées-Orientales sont 
désormais protégés. Des réserves 
naturelles ont été créées sur les 
communes de Vffl/aneirve-fès-Magne- 
lono, PortJragne et Vies, Argtkèa. 


situé eu Grau-du-Roi, en bordure 
du littoral, sur 106 ha, a été acquis 
pour protéger la végétation de pins 
qui le recouvre r » gestion sera 
assurée par fONF dan s le but d» 
sauve garder le ùoisermuL 
L’ action de l’Etat dans le domaine 
de la gestion " des espaces naturels 
peut éçalemènt s’exercer sous des 
formes plus diversifiées. C’est ainsi 
par exemple que VEtat a passé des 


de moustiques des villes est donc ] Aude : la Cafforte, Narbonne, 


relativement facile ai tout le 
monde y contribue. 

Four les moustiques des champs. 


de Port-la-Nonvone, Slgeon. 


ont une vie purement aérienne 
ne durant que quelques se- 
maines. Ces phases de la vie 
des moustiques expliquent que 
l'on peut combattre ceux-ci soit 
dans l'eau (pendant le stads lar- 
vaire!. soit dam Pair (pendant le 
stade adulte}. 


la prévention est possible, elle 
aussi. Elle suppose dans certains 
cas des travaux plus importants 


Montpellier, tOéph. 92-08-91, 


de génie civil, la «rectification» 


des canaux et dés étangs, par 


GARD : Algues-Mortes, téléph. 


pria on charge par la mipgifwi inter- 


ministérielle pour l’aménagement du 


BOUCHES-DU-RHONE : do- 
maine de la Gantière, Salnt- 
Cfeamaa, tfléph. 58-12-95. 


Enfin, la protection des espaces 
naturels sera encore renforcée par 
la parution prochains (avant rété) 
du décret approuvant la directive 
de protection et d’aménagement du 
littoral, dont la mise en chantier 
a d'ailleurs été annoncée lors d'un 
voyage de Af. d’Ornano et de mot- 
môme sur les rivages du Languedoc- 
Roussillon. Toutefois, cette action 
I de protection juridique de territoires 
sensibles vis-à-vis de f urbanisation, 
du mitage ou de f aménagement 


conventions aveo des associations 
de protection de ta nature pour la 
gestion des réserves naturelles ou 
que le Fonds tflotarvention de la 
qualité de la rie a lancé une action 
expérimental » pour la gestion . de 
grands sites nationaux menacés. 

Je croîs que dans revenir ces 
problèmes de gestion des espaces 
protégés prendront de plus en plus 
dTmportanc», et c’est actuellement 
f un des principaux au Iota de 


la société d'aménagement 
du département de l'Hérault 


La Société d* Aménagement du Département de l’Hérault, société d’économie mixte, 
apporte son concours aux collectivités locales en réalisant des opérations d’aménage- 
ment telles que lotissements, zones artisanales et industrielles, rénovation d es quar- 
tiers anciens comme A Périmas et constructions de bâtiments publics et connu erciBux. 
Dans le cadre de l’aménagement du littoral Languedoc-Roussillon la SJLDJL a large- 
ment participé ou développement touristique du département de r Hérault. Dès 1964, 
année de sa création, elle s’est vu -confier les opérations de la Grande Motte et de 
Canton. Plus tard, elle a contribué à la découverte et au développement de l’amère- 


Un chef d'entreprise et sa famille 
nous parlent de Port -Camargue 


•La Grande- • Station nouvelle parfaitement intégrée au paysage où chaque balcon. 


en période estivale, qtd ne soit pas amoureux de sa 
station ? Nous noue sommes es s ay és è ce Jeu en 
rencontrant M. DOUSSET, Industriel de la région 
parisienne, qui occupa avec «on épouse et sa fille 


PLUS BESOIN DE VOITURE 


chaque terrasse reçoit le maximum de soleil pendant un maximum de 
temps. 

e Ville jeune, où se pratiquent des sports jeunes : festival International de 
planche à voile, championnat international de pécha au tout gros, qui 
complètent les activités sportives plus classiques comme le tennis, 
l’équitation, la plongée sous-marine, etc. 

e Ville de congrès où les nombreuses structures d’accueil, hôtels et 
restaurants permettent de recevoir toute l’année d’importantes manifes- 
tations dans un décor de jardins unique sur tout le littoral. 

• Station nouvelle, ville jeune, ville de congrès, la Grande Motte est en 
plein essor, des plaines ae jeux, un golf de 18 trous, un nouveau quartier, 
autant de projets qui sont envisagés dans un avenir très proche. 


H. ROUSSEL — SI nous évoquions tout à meure 
l'harmonie qui existe entra l'architecture et le paysage, 
' nous pouvons aussi parier de celle, qui existe entra 


notre mode de vie en vacances et le bateau qui 


reprend, ici. toute son importance primitive. Nous. 


M. DOUSSET. — Mol, je suis amoureux de la 
Bretagne, de plus J’ai déjà une résidence secondaire 
A la campagne, mais Je ne peux vivre sans soleil: 
Alors, en 1978, nous avons loué un appartement dans 
une station voisine de Port-Camargue. Hélas I .mon 


r utilisons pour faire nos courses et pour pécher, pour 
faire du ski nautique aussi, et pour atteindre des plages 
qui ne Bout pas surpeuplées. 


lait exceptionnel, Ils pratiquent des prix raisonnables. 


. IL ROUSSEL — Nous partons demain et c’est bien 
triste, aussi aï-Je lavé ma voiture es soir car elle n'a 
pas bougé du parking depuis -un 


LE COIN LE PLUS CHAUD 


LE CALME ET LA NATURE 


eComon 


Existant bien avant l'aménagement du littoral CARNON était au début 
du siècle une des rares stations balnéaires de la côte, encore n'é tait-elle 
fréquentée que par des Mont pellléra ins. 

Les aménagements réalisés depuis lui ont donné tm essor qui lui permet 
d'accueillir une clientèle nationale, voire internationale. Cependant elle 
a su conserver sa vocation première de station typiquement familiale. 
Des structures d'accueil, des terrains de jeux, ont été conçus spéciale- 
ment pour les enfants, même les plages leur sont accueillantes. 

Pour les adultes. Carnon est la ville des vacances sans problème. Son 
exceptionnelle situation entre les Cévennes et la Camargue permet toutes 
les excursions, sa taille à la mesure humaine facilite les rencontres 
entre gens du paye et estivants. 

Carnon est le trait d'union entre les pittoresques villages méridionaux 
de l'arrière-pays et les fantastiques réalisations du littoraL 


M. ROUSSEL — Quand on regarde une carte météo, 
on s'aperçoit que dons ce secteur, n fait toujours très 
chaud. Il y a toujours au moins sept A huit degrés 


H. ROUSSEL — J'ai beaucoup de mal A la rentrée. 


ont amenés A nous installer icf. Dans certaines stations. 


avons visité, un jour, les marinas de Port-Camargue. 


pouvez pas plus vous reposer que si vous viviez près 


différente de ce que nous avions connu jusque-là. 


forcenés de la civilisation et des distractions 7 


Mlle ROUSSËT. — Ce qu’on , fait 7 Du cheval, de la 


natation, du. ski nautiqua On n'a pas de contraint e. 


Et souvent, le soir, on pique une tète devant la maison. 


les vacances stéréotypées pour entrer dans un univers 


dans le port- môme si c’est Interdit l'eau y est si 


•Compotels Cette nouvelle formule de tourisme, lancée è l'initiative du département, 


permet au touriste de passage la découverte de l'arrière-pays. Elle 
contribue au développement de l'hébergement dans l'espace rural eh 
offrant des locaux d'accueil de bonne qualité, d'une souplesse d'utilisa- 
tion que l'hôtellerie traditionnelle ne présente pas, ceci A des conditions 
de prix en rapport avec le caractère social du projet 
Trois campotels sont déjà réalisés, à proximité de magnifiques sites 


ROUSSEL — Très vite, notre décision fut prise ; fait qu'on ne ressent absolument pas la présence des ■ 


nous devions passer nos vacances A Port-Camargue. 


A CHAQUE SAISON 


IL ROUSSEL — Le silence, l’harmonieuse - confron- 


tation des habitations et de la- r 


à cette volonté inébranlable de trouver ici notre maison 


slve de la pèche au brochet, de la voile et du canotage. 

Le campotel de St-BauzIlle-de-Putols construit sur les bords dé l'Hérault 
est un centre de canoë-kayak, de spéléo. d'escalade, etc. Celui de Fraisse- 
sur-Agoût. à 760 m d'altitude, sur les bords de l’AgoûL a une vocation 
encore plus proche de la nature avec ses randonnées pédestres où l'on 


Ce fut tout simplement rapide comme 


. l'autoroute ; sur les sept cent cinquante kilométras qui 
me séparent de PoTtÔatnargue. - fai- sept cents kilo- 
mètre d’autoroute. Aussi, dès que nous pouvons prendre 


après, notre Idylle soit toujours aussi 


quelques jours de repos noua venons - Ici. En hiver. 


parfafle. Il suffisait de nous décider pour telle otr telle 


marina. C’est quand même extraordinaire d’avoir la - 


e vais à la chasse au gibier d'eau en Camargue. 
Mme ROUSSEL — Au printemps, on fait de la photo 


découvre forêts et torrents. 

Et au début de l'été 1979 deux nouveaux campotels. celui de St-Pons et 
celui de Bédarieux recevront les citadins de plus en plus attirés par la 


possibilité de choisir parmi plusieurs formes d'archi- 


richesse de l'arrière-pays. 


» ROUSSEL — En effet, aujourd'hui encore, l’ai 


W- ROUSSEL — En fait à cause de PoreCamargus. 
nous avons complètement abandonné notre maison de ; 
campagne. Et surtout. Ici. nous retrouvons; le rythme 


SOCIÉTÉ D’AMÉNAGEMENT 
DU DÉPARTEMENT DE L’HERAULT 

HOTEL DE LA PREFECTURE - 34062 MONTPELLIER CEDEX 

Tel. : 1 6 [673 63.90.34 et 1 6 (67] 72.1 6.83 


I presque conçue mol-mème. On peut venir à Port- 
Camargue à n'importe quelle safran et, chaque fols, 
grâce à la lumière ou au chatoiement de l'eau; on se . 


parfaite harmonie des formés et 


des saisons qua l'on n'a plus dans la région parisienne. 

Une fois de plus, en M. ROUSSET et sa famine, nous 
rencontrions des amoureux de Port-Camargue. 

-Pour tous renseignements 
complémentaires 


temps y est pour quelque chose. En novembre, l’année 


i déjeunions en maillot de bain sur Te 


u in . ^ _ v , ET D'INDUSTRIE DE NJMES-UZES 

II. ROUSSET. — Vraiment. H n'y a rien qui ressemble ' LE VI SAN, 12, rue de la République. 
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L'ESPOIR? 


La Région doit devenir le lieu de convergence de toutes les initiatives 

FAIRE FACE 


I Périphérique, le Languedoc-Roussillon 
l'est sur presque tous les plans : 

I géographique, économique, culturel. 

[ De façon plus précise. H l'est à l'égard du 

■quadrilatère lourd» de TEurope du Nord-Ouest, 
comme à l'égard des «vrais» pays méditerranéens. 

Cette double marginalité rend Infiniment fragiles 
■ ses capacités propres de développement. 

La conjugaison de la crise économique 
internationale et de la crise viticole 
mettent notre Région dans une position 
d'extrême faiblesse pour affronter un nouveau péril : 
l'élargissement de la&EE. à l'Espagne, à la Grèce 
et au Portugal. 

Le Conseil Régional Languedoc-Roussillon 
s'est prononcé de façon claire le 19 septembre 1978 
contre cet élargissement tant «que les préalables 
impérieusement nécessaires» n'auront pas été réunis 
avant l 'ouvert u re des négociations. 

Aujourd'hui, des promesses sont faites, 
au plus haut niveau de l'Etat, 
sur la miseen place d'un PJan Décennal 
de Développement du Grand Sud-Ouest f 
dont le Languedoc-Roussillon serait partie prenante. 

Conçu à l'évidence dans la perspective 
de l'élargissement de la C.E.E., ce Plan 
ne s'intégre dans aucune procédure de planification 
nationale : au mieux, il ne saurait être 
que ce que les efforts locaux le feront. 

Bel exemple de «dé centralisai ion» formelle, 

(assumer les responsabilités sans en avoir 
les moyens politiques et financiers) 
où la Région se trouve conlrontée à l'absence - 
‘de volonté réelle de l'Etat, et par là, ! 

aux inconvénients d'une «déplanificatlon» 
nationale systématique. 

Dans ces conditions. l'Espoir? 

L’Espoir consiste d'abord à montrer clairement 
quels sont les enjeux politiques et à dire ensuite, 
comme nous avons commencé à le faire 
lors du Colloque que nous avons organisé à Narbonne, 
de quelle façon nous entendons vivre. 

Nous devonséviter un double piège: 
celui, évident, des cofinancements 
à initiative gouvernementale, et celui, aussi g rave, 
de fa tentation du refus global â tout changement. 

Cest entre ces deux extrêmes, ~ 
en mett ant l'Etat I ace à ses responsabilités, 
par une lucnfltèvig liante. 

due nous pourrons développer une politique régionale 
propre, d’où pourra, un jour.naïtrB l'Espoir. 

EdgarTailhades 

Sénale.urduGard. 

Président du Conseil Régional du llanguedocrRoussillon 


Après cinq années de fonctionnement, S est possible de tirer 
un premier bilan de (' action des Institutions régionales mises en 
place en 1974. 

Ces années ont été difficiles. 

Difficiles d'abord, parte que ta Loi de 1972 n'est pas adaptée 
au rfUe légitime que devraient jouer, dans le cadre d’une véritable 
décentralisation, tes institutions régionales. 

DKficôes aussi, parce que te phénomène de s ou s -développe- 
ment régional, q'a fait que s’accentuBr durant cette période. 

Les symptômes évidents en sont C accumulation do retard pris 
pat le Langoodac-Roussitan, au vu de tous tes indicateurs sncio- 
économiques disponibles (taux de chômage, taux d 'activité géné- 
ral. taux d’activité féminin, ponte relatif dus différents secteurs 
d'activités. ntc._) 

A son niveau, te Conseil Régional a pris b mesure du blocage 
Institutionnel et des handicaps à surmonter. 

Son Budget aété multiplié par 8 en six ans, passant de 13 mil- 
flons de F. à 106 mifltens de F. 

Le Conseil Régional est ainsi devenu un des premiers investis- 
seurs hisfitu donnais de b Région, participant de tait â de nom- 
breux programmes de développe menL 

Après avoir fait reposer l'essentiel des ressources régionales 
snr tes impôts indirects jusqu'en 1978, te Cons oïl Régional a 
dédrfé en 1979 d'avoir recours à b taxation directe (»tniisEème 
colonne»). 

Son augmentation, considérable, sa structure font apparaître, 
à l'évidence, des choix réfléchis : ta Budget du Conseil Régional 
est un Instrument au service d'une PoGtiqua. 

Le sous-développement impfiqua b nation do «rattrapage» ; 
ce comble ment du handicap est la préoccupation première du 
Conseil Régional. 

Soulignée à de nombreuses reprises, lors des discours si des 
intonrentiocts des responsables régionaux, ta nécessité du «rattra- 
page» est affirmée dans la pofitiqne budgétaire de b Région. 


- Souci de participer â la modernisation des infrastructures de 
communication (Mise en plaça d'un Schéma Routier Régional, 
mise a l'étude d'un Schéma Régional de Transports...) 

- Maîtrise de l'eau et lutta contre les crues. 

- Efforts pour la commercalisation des productions agricoles. 

• Projets aquacoles et conchyBcotes. 

- Amélioration des voies navigables (Canal du Rhône â Sète, 
Canal du Midi). 

- Politique des zones industrielles (P.A.P.I.R. de Sète-Fnmti- 
gnan. Aiès- Lacoste- L3vabreiUe. Narbonne-Croix Sud) et aides 
aux implantations d'entreprises, (BaMsen à Nîmes, institut d'in- 
formatique â Montpateer. etc...) 

- Aide aux Energies Nouvelles (Centrale Salaire Pilote à Targas- 
sone-P.D.J. 

- Politique du Patrimaine Architectural (Chartreuse de VHtaneu- 
ve-tes-Avjgnon, etc...) 

- Humanisation des Hôpitaux, etc... 

A Fin 1977. le Gouvernement a présenté un Programme Spécial 
de Développement dont il était dit qu'à devait permettre d'assurer 
la nécessaire «mise à niveau» du Languedoc-Roussillon. Annoncé 
à grands fracas, le montant total des crédits dégagés n'a pas été 
supérieur au taux d 'inflation... 

Fondé sur une systématisation du transfert de charges par te 
brais de co-flnancement sur des secteurs d'interventions tradi- 
tion nais de l'Etat (Routes Nationales, etc...), ce Programme n'a 
été qu'une liste sans cohérence d’opérations disparates, dont 
chacun s'est plu â remarquer te caractère électoral... 

Aujourd'hui, b manœuvre est plus subtfle et pins ambitieuse : 
demander au Languedoc-Roussfflon de participer à l'élaboration 
du Ptan Grand Sud-Ouest annoncé par Monsieur Valéry Giscard 
d'Estalng et... d'en assurer le finance ment. 

Aujourd’hui, te Conseil Régional est à b croisée des chemins. 
Il lui faut à ta lois dire quel est l'avenir régional, comment II en- 
tend y participer... et situer tes responsabilités de l’Etat. 

Aujourd'hui, Ib Conseil Régional doit FAIRE FACE. 


le budget de la région 


en millions dé f. 106 



74 75 76 77 78 79 


évolution du budget 
régional depuis 1974 


budget primitii 79 
•ressources A, 

cartes grises / "■ 
taxe directe I 10 

permis de conduire^ 
— 106millionsf. : — 


•dépenses . . 

agriculture12,5/ 


sanitairefsocialrs /_ 
ioncier:6 Ç 
culture/sports: 6 T 
fonctionnement 5 


ggV publicité foncière | 


tourisme/cadre de vie:13‘ 44,5' 


jr grands 
aménagements 
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L'ACTIVITE 

DU LANGUEDOC-ROUSSILLONi 

L'activité du Comité Economique et Social 
delarêgionduLsnguedoc-Roussillon ! 

est actuellement orientée vers la préparation 
du plan décennal de développement économique 
et d'aménagement décidé par lespouvoirs publics 
en faveur des Iroic régions du Sud-Ouest. 

Représentant les activités professionnelles 
les plus directement intéressées par ce projet, 
le Comité sé devait, 
dans l'exercice de son rôle consultatif, 
d'établir un premier document à soumettre 
à l'appréciation des autres organismes de la région, 
en vue de la concertation interrégionale 
qui doit précéder la négociation 
avec le Gouvernement. 

Cent vingt propositions chiffrées 
ont donc été établies, qui concernent à la fois 
les dit lérenies activités économiques et aussi 
les investissements en infrastructures 
les plus directement utiles à leur développement : 
modernisation de l'agriculture, maîtrise de l'eau, 
aquaculture, développement indusl rial, artisanal 
et touristique, communications, etc — 

S'agissant d'un Plan 

qui engage à long terme l'avenir de la région, 
le Comité a jugé necessaire de demander à ce que 
sa réalisation soit garantie par une loi-programme : 
mais, dégager les conditions préalables à son succès, 
c’est, avant tout, favoriser le développement 
des ressources humaines et énergétiques 
nécessaires â son application. 

La dégradation démographique risquerait, 
si elle se prolongeait, 

d'être plus sensible que pour l'ensemble du pays 
eide priver la région d'un contingent 
sullisant de personnes actives. 

Ce naines des mesures proposées ont donc 
pour objectif premier de concilier 
les ex igences de la vie prof essïonnelle 
et de te vie f ami lia le des femmes. 

En outre, en raison des longs délais 
qu’exigent les investissements en la matière, 
le Comité a jugé nécessaire de prévoir, dès à présent, 
l'approvisionnement en énergie de la région 
actuellement privée des ressource s propres 
qui lui seront bientôt indispensables. 

C'est également dans ['application de 
ce plan décennal que le Comité envisage 
les conditions d'application d'une politique pratique 
d'aménagement du temps, non seulement 
en ce qui concerne les horaires quotidiens 
et hebdomadaires, mais aussi 
le calendrier annuel du travail et des loisirs. 

La Région du Languedoc-Roussillon ■ 
a été récemmmeni désignée comme région pllole 
pour l'expérimentation de ces méthodes nouvelles, qui 
non seulement contribueront à l'essor économique, 
mais constituent une nouvelle et importante étape 
dans la conquête de la liberté. 

Comme toutes les autres propositions du Comité, 
ces mesures sont fondées sur l'idée 
d'une mise en valeur des ressources de la région. 

U s'agit là d'un objectif piior itaire 
pour l'avenirdu Languedoc-Roussillon. 

Philippe Lamour 
Président du Comité 
Economique et Social du Languedoc-Roussillon 


PROMOTION 

DE LA COOPERATION AGRICOLE 

Le Conseil Régional vient d'adopter (et de voter les 
crédits d*) un Programme de Promotion de l'Agriculture 
Régionale par la Coopérât ion. 

Doté pour l'année 1979 d’un montant de 8 millions de 
Francs (sur un total de 12 millions de Francs accordés à 
l’Agriculture), cet effort se poursuivra pendant une du- 
rée de cinq années. ' 

Conçu comme l’œuvre commune des élus régionaux 
et des responsables de la Coopération, ce Programme 
repose sur la constatation suivante: la sauvegarde et 
ia promotion de l’Agriculture Régionale passent par : 

- la création cTun pouvoir économique sur le Marché, 

- l'acquisition d’une puissance commerciale, 

la rationalisation de l’organisation coopérative, 

- la création d'une image de marque, 

- la mise en place d’un potentiel de recherche. 

Ensemble cohérent de 80 actions intéressant tous 

les aspects de l'activité agricole (viticulture, fruits et 
légumes, élevage, CUMA etc.~); il sera exécuté sous la 
responsabilité des structures fédérales, locales et ré- 
gionales de ia Coopérât ion. 

Le Conseil Régional, afin de ne pas se limiter â un 
simple débours financier, a pris la décision dé consti- 
tuer une Association de Surveillance et de Contrôle 
Technique du Programme (CEPRACO). 

Çette structure, présidée par un élu régional, Mon- 
sieur Alfred CROUZET, a pour tâche de suivre toutes les 
phases d’exécution des actions, de formuler un avis sur 
leur fiabilité, de mesurer leur impact, et d'une façon 
générale d’apporter une information approfondie et ré- 
gulière à l'ensemble des parties concernées, élus ré- 
gionaux, professionnels, administration. 

Ainsi, au-delà du souci commun de participer au ren- 
forcement du secteur économique dominant du Lan- 
guedoc-Roussillon, le Conseil Régional entend partici- 
per de façon permanente à l'élaboration d'une politique 
agricole régionale où l’outil coojiératif jouera le premier 
rôle. 


LE COLLOQUE DE NARBONNE. 


LA POLITIQUE INDUSTRIELLE 

L'action du Conseil Régional en matière industrielle, 
au delà de ses efforts traditionnels en matière de com- 
munications, de zones industrielles et d'implantations 
«au cou p par coup» d'entreprises, s'appuie sur trois ins- 
truments: 

- Le Fonds Régional d'Aide aux Communes pour l'Indus- 
trialisation et l’Emploi. 

- Les Fonds Régionaux de Garantie et de Cautionne- 
ment. 

- Les Primes Régionales à la Création d'Entreprises 
Industrielles. 

Le Conseil Régional montre ainsi qu’il faut, aujourd’ 
hui, se consacrer à une meilleure prise en compte des 
nécessités nouvelles du développement... et ne plus 
s’en tenir aux seules mesures sur «l'environnement 
industriel». 

I • Le Fonds Régional d'Aide aux Communes pour 
l'Industrialisation et ('Emploi. 

II s'agit d'une initiative propre au Conseil Régional. 

Ce fonds est destiné essentiellement aux commu- 
nes rurales de l'arrière-pays qui peuvent, grâce à lui, 
retenir l’activité industrielle ou artisanale. (Dotation 
1979 :2,5 m il lions de F.). 

2- Les Fonds Régionaux de Garantie et de Cautionne- 
ment. 

La mise en œuvre de cës fonds résulte de la possibili- 
té offerte par le Décret du 27 juillet 1 977 aux Régions de 
financer des fonds de garantie destinés à libérer des 
prêts à long et moyen terme aux entreprises industriel- 
les en difficulté (Dotation 1979 : 3 millions de F. ouvrant 
la possibilité de prêts d'un montant de 36 millions de F.) 

3- Les Primes Régionales à ia Création d’Entreprises 
Industrielles. 

En 1978, vingt créations d'entreprises industrielles 
ont été financées par la Région. 

En 1979, ia Région escompte financer trente-cinq 
créations. 

En matière Industrielle, comme en tout autre domai- 
ne, la devise régionale est : «compter sur ses propres 
forces» sans jamais tomber dans l'illusion que les pro- 
blèmes de développement industriel ne rerévent pas, 
pour l'essentiel, de ia politique générale de l'Etat. 


LES INTERVENTIONS FONCIERES 

La Région Languedoc-Roussillon subit de plein fouet, 
et l'une des toutes premières en France, le poids de la 
spéculation foncière. 

Le Conseil Régional, conscient de cette situation, a 
mis sur pied, sur l’initiative de sa Commission Foncière 
présidée par M. Jean-Pierre VIGNAU, un instrument 
d'intervention qui permet d'accorder certaines aides 
aux Collectivités Locales désireuses de procédera des 
acquisitions foncières. 

Cette politique est sélective et fondée sur des critè- 
res clairs et objectifs. 

Mise en place avec l’aide de la S.C.E.T. (Société Cen- 
trale d'Equipement du Territoire), elle a été dotée d'une 
capacité d'investissement de plus d'un milliard d'an- 
ciens francs (ce qui a permis en 1978, une intervention 
surplus de 450 hectares). 

Elle concerne: 

-les réserves foncières à long terme, 

• les espaces verts urbains et péri-urbains, 

-les aires dejeux.de loisirs et teséquipementssportifs, 
- le -logement social locatif. 

Combinant à la fols des critères physiques (destina- 
tion de l'espace) et des critères financiers (capacité de 
financement des collectivités locales bénéficiaires), la 
politique foncière du Conseil Régional a pour but de 
favoriser les petites communes, les mettant en situa- 
tion d'avoir accès aux concours de l'Etablissement 
Public Régional. 

Malgré la faiblesse de ses moyens financiers, et 
particulièrement au regard des immenses besoins lo- 
caux, la Région s'efforce au travers de cette action, 
d'être le (leu naturel de convergence de tous ceux qui 
sont prêts à agir dans ce domaine. 

A cet égard, la Région souhaite, tout à la fois, être 
le catalyseur, le coordonnateur et le complément natu- 
rel des Collectivités Locales. 


• Les 24 et 25 février 1979, s’est tenu à Narbonne, à (Initiative de la Commission d'Aménagement forces qull a iui-même sollicitées, pour définir de iaçon autonome son propre schéma de déveiap- 
du Territoire présidée par M. Pierre GUI DO NI, un Colloque sur l'Aménagement du Languedoc- Rous- pement. 

sillon. tes 24 et 25 février 1979, à Narbonne, certain «discours solitaire» a laissé la place aux proposî- Réaion 

Plus de 700 participants (élus, responsables professionnels, syndicats, militants d'associations, tiens collectives. - . 

universitaires, occitanïstes, écologistes. etc—) sont venus y dire leurs rénexions sur le dévelop- De l'aquaculture, au développement du tourisme social, en passant par une politique foncière j- an 9 u ®* ,oc * 
pement régional et les solutions qu ils envisageaient pour le promouvoir. plus cohérente, par une politique des équipements collectifs plus rationnelle, par la nécessité nOUSSHIOn 

Le Conseil Régional s Y est mis à Pécoute des aspirations de toute une Région. d'une remise en ordre des instruments coopératifs dans le domaine agricole, tous les problèmes 20, rue 

Conçu comme une plongée vers ceux qui forment te trame profonde du Languedoc-Roussillon. cn * ,iUX du Languedoc-Roussillon ont êle abordés. de j a République 

ce Colloque a permis d'esquisser l'image d'une Région qui veut conduire son avenir sans avoir â Ces joumees marquent le début d'un processus novateur qui fait du Conseil Régional l'interfo- 34000 MontDellier 
subir les contraintes d’une centralisation étouffante. cuteur privilégié de tous ceux qui. aujourd hui. en Languedoc-Roussillon, entendent «vivre, décider *ai . tern cp nR *;« 

1" <£„«*, Réglai y B pris h mesure d’un, volomé et onlsnd désormais Appuyer sur ces «t'—.ller.u P, yM . tel. . (67) 58.05.58 
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Vingt mille naturistes ont passé l’été 1978 au Cap d’Agde 

Simple appareil 


,•4 

f. , 


A 1 139 kilomètres de 
Francfort, à 1 301 d*A mster- 
dam : Cap d’Agde. Les 
hommes et les femmes du 
Nord arrivent ici avec leur 
monnaie forte . 

L E nu, c’est de l'argent Et si 
l'on ne craignait pas de verser 
dans les Jeux de mots faciles, 
on pourrait lancer le slogan : 
• Investir dans le naturisme, c'eat 
avoir un rapport assuré. » 

□eux exemples empruntés 6 la 
• ville » naturiste du Cap d'Agde 
qui, en été, voit passer quelque 
deux cent mille adeptes pour qui 
- les vacances dans le plus simple 


personnes à Port - Nature, acheté 
80 000 F en 1973 pourrait être 
revendu 240 000 F aujourd’hui. Le 
revenu locatif 7 13 000 F par an. 
Autre illustration : le chiffre d’affai- 
res de change des trois banques 
installées dans cette enclave s'ac- 
croît de 20 ■/« par an. 

Alors, la crise ? On la cherche, 
mais on ne la trouve pas. Chaque 
année, quand les promoteurs font 
leur compte, c’est une nouvelle et 
bonne surprise. La fréquentation de 
la station, et notamment de la zone 
naturiste qui représente 20 “/• envi- 
ron des capacités d’accueil de l’en- 
semble du Cep d’Agda, est en aug- 
mentation régulière. En 1978. cin- 
quante mille touristes sont venus au 
Cap... dont quinze mille campeurs 
naturistes. L’ensemble, constitué par 
les programmes Immobiliers aux 
noms plus évocateurs les uns que 
les autres — Port-Ambonne. Port- 
Nature. Héliopolïs. — est le plus 
Important d'Europe. Dans les dé- 
pliants touristiques, on met en avant 
que Cap d’Agde est à 1 139 km de 
Francfort et 1 301 km d’Amsterdam, 
avant d’essayer de toucher la clien- 
tèle de Bordeaux, de Vieizon ou de 
Strasbourg. 

Le camping des frères O lira — 
d’anciens viticulteurs reconvertis dans 
l'immobilier — ne compte pas moins 
de trois mille places. Disons plu- 


tôt des emplacements, car. en dépit Quand on ne sait plus ce que sont lotissement privé comprenant non 
de quelques plantations d’arbustes, les valeurs de r esthétique, c'est seulement les Immeubles , mais aussi 
ce kafkaïen damier pour nudistes de qu’on est au tond de la décadence. » la voirie, mais pas la plage. Mais 
tout acabit et de toute origine donne - Mais voyons, les gens sont heu- que les copropriétaires ne me de- 
là vertige au visiteur de mal lorsqu'il rater Id tout nus. rétorque M. O lira, mandent pas une baisse de leurs 
songe à la cohue qui y Joue des Ils ont l'eau chaude, rélecùicfté et Impôts, je né la leur accorderai pas. * 
coudes en août - Le tourisme de tout ça pour combien ? 15 F ou 10 F 

masse, c'est un tourisme de horde, par four pour deux personnes et S® 15 conteste, Cap d'Agde est, 
aime dire M. Jean Joubert, prof es- 2 000 F — peut-être même moins, des six stations nouvelles du Lan- 
seur à l'université Paul Valéry de te ne sais pas, je m'en fiche — pour guedoo-RoussiIlofl. celle qui « mar- 
Montpellier, poète, écrivain, auteur une location toute Tannée. Supprt- che le mieux». Au moins en tannes 
du beau livre l'Homme de sable (1), mez ça, c’esl Immédiatement la révo- comptables : mille huit cents appar- 
at les hordes, c’est-à-dire les Uns- lutlon en Europe, sous les fumées fomente vendus en 1978 (2), soit le 


slons. ont détruit des civilisations, de Düsseldorf I • 


<f Sésame onvre-toi » g noie- Une nouvelle tranche de cent 

vingt logements naturistes vient d'fitre 

Supprimer— C’est un peu ce à évidemment une valeur de - Sésame, lancée à Port-Nature : ils sont déjà 
quoi songe la Société d'équipement ouvre-toi». tous vendus. Les emplois directs 

du Biterrols et de son littoral (SEBU), crôs sur la station du Cap d’Adge 

présidée par le maire fP.C.) de Bé- Ce sont les irrégularités juridiques oscillent entre mille cinq cents en 
zi ers. M. Paul Bal mi gère, et dirigée qui constituent le casse-tête le plus hiver et deux mille cinq cents en 

par l’entreprenant et Inventif M. Mi- épineux. Le camping de M. O lira, le juHteÊraoÛt et on y dénombre plus 

quel. » Notre proie! consiste à créer plus important d'Europe, n’est tou- de trois cerrt soixante commerces, 
à c Oté du complexe naturiste actuel jouis pas homologué par les auto- Le « chiffre d’affaires » du Cap 
une nouvelle zone sur 140 hectares rités administratives et pourtant les d’Adge tourne autour de 250 A 
environ. Comme le camping de vacanciers c'y entassant et s’y plai- 300 millions de francs de travaux 
M. OItra occupe 50 hectares, mais sent Le port est - réservé » aux natu- chaque année. « Et qu’on ne dise 

fonctionne dans des conditions sanl- riales, ce qui ne veut pas dire qu’il pas que tout ça coûte les yeux de 

tairas quelque peu hasardeuses, dit soit - privé ». Les grandes voies Imô- la ffi le à l'Etat, lance M- Miquel. 
M. Miquel, on devrait aboutir, pour rl eu ras de circulation automobile puisque presque rouf est autofinancé, 
un même nombre total de naturistes, relèvent de la SEBLI. ce qui veut dire 
ou à peu prés, è une « dèdansltl - qu'on pourrait exiger des naturistes 

cation » de roccupatlon actuelle; il lorsqu’ils les tarvereerrt qu’ils remet- lrop pour 

y aura non seulement des petits cam- lent leurs maillots. Le plage doit 

pings, mais aussi des motels, des être ouverte à tout le monde, mais Faut-il mettre les pouces et garder 


tiers dé tout ce qui est offert aux 
Investisseurs sur tout Je littoral antre 
la Camargue et la frontière espa- 


Déaormals. nous n’ avons besoin que 
de quelques millions de l’Etat pour " 
achever le vole rapide entre le Cap 
et T autoroute Perpignan-Amsterdam. » 

Quant aux contribuables d’Agde: 
les pécheurs, les viticulteurs, les 
commerçants du vieux village, Je 
maire ne manque pas une occasion 
de les rassurer : - Dites bien que 
le Cap ne coûté pas un sou A ta 
commune. » Les spécialistes affir- 
ment même que le boni entre les 
impôts payés par les « gens du Cap » 
et les dépenses de fonctionnement 
engagées par la commune atteint 
2 è 3 millions de francs. 

Au-delà de ta phâpa ration de la 
saison 1979. qui sera marquée 
notamment par l'organisation de 
circuits touristiques vers l'arrière- 
pays, les responsables du Cap 
d'Agde fourbissant leurs armes pour 
P « après-1980 », c'est-à-dire pour 
r » après-MIssion ». Le maire d’Agde 
est favorable é l'extension des zones 
naturistes, mais voudrait que du côté 
opposé, c'est-à-dire vers le sud. la 
troisième tranche d’extension du Cap 
d'Agde (qui n'est pas encore lancée} 
soit conçue dans « une optique 
allégée ». 


nautique lié aux loisirs et aux sports 
an piscine: « S y a là an produit 
touristique i Inventer, à r Image des 
stages de tennis de Pierre Bertbès ». 
dit M. MiqusL Mais la grande affaire 
A laquelle le directeur de La SEBU 
veut consacrer dès maintenant ses 
énergies, c’est la construction d’une 
nouvelle station, à f 'embouchure de 
l’Aude, d'ailleurs prévue dans les 
schémas initiaux de 1983. Les plans 
sont déjà bien avancés. L’architecte 
Jean La Couleur qui a dessiné te 
Cap d'Agde en serait chargé et le 
sous-préfet de Béztere, psraU-ti, s’oc- 
cupe de faire progresser le dossier. 

. Un dossier qui. dans tes cir- 
constances actuelles {!'- hypertrophie 
de r économique et foubli de Hui- 
maln », selon le mot de Jean Jou- 
bert. la forte expansion de la de- 
mande touristique et le fragilité 
écologique du littoral languedocien) 
contiendra à coup sür de l'explosif. 


Faut-il mettre les pouces et garder 


villages de vacances. - On aurait pas les logements qui sont directe- a 1 * dunes de la grande plage 

aussi, de cette manière, la possibilité ment en contact avec le sable. Richelieu leur caractère sauvage et 

de mettre le droit en accord avec les Inachevé 7 Ou bien, sous prétexte 

faits, c’est-à-dire avec des irrégula- •Cette question de droit me cause que les terrains ont, de longue date, 

rités et des débordements de toute h/en des soucis -, soupire te maire été acquis à fin d’urbanisation, y lan- 

sorte. Car r affluence est telle en d’Agde, M. Pierre Leroy-Beaulieu cer les excava trf ces 7 Une capacité 
été que tout contrôle sérieux — des (R-P-R-). partisan. tesisto-t-H. d'un de cinquante mille lits, la pratique 
personnes et des véhicules — est pouvoir fort, jacobin, centralisateur, du naturisme par quelque deux cent 
Impossible. -Le naturisme devient naturel pour mil la personnes par en (3), n'est-ce 

fout le monde, partout. Depuis qua- pas trop ? Trop pour être bien ? 

Les promoteurs et les services de fre ans II est autorisé en Espagne. M. Miquel, lui, rte tient pas ce lan- 
polïce assurant qu't] n’y a pas dans Alors, la concurrence va se déve- gage : « Arrêtez le Cap d’Agde. et 
cotte enclave plus d’exhïbttionnistss topper. Nous devons « chouchouter » ce sont des milliers de chômeurs, 
ou d'amateurs d’aventures qu’ai Heurs, davantage les naturistes si on veut surtout dans le bâtiment. - pas ques- 
Toutefois personne ne nie que les garder ces clients. Mats comme cette bon de mettre les projets dans les 
allées Bt venues d’automobiles nttei- forme de loisir n’est pas reconnue tiroirs, les 1/avaux du palais des ; 
gnent une fréquence extrême et la en France, mais seulement tolérée. Il congrès devraient commencer à ' 
SEBU a été obligée de mettre au faut parer au plus pressé. L'été le ['automne. Le projet de vaste parc 
point un contrôle Informatique des prends des arrêtés municipaux pour de loisirs à l'américaine (auquel s'In- 
entrées avec cartes perforées. On réglementer lent bien que mal, mais tèiesse la Société des centres com- 
dït aussi qu'il exista en sous-main un ce n'est qu'un palliatif. Il faudrait que merclaux) est sur les rails. Le pro- 
marché noir de cas cartes qui ont fous les copropriétaires créent un Chain musée d'archéologie' marine 


anecdote court au Cap. Quand on 
promoteur s'informe sur les chances 
de réussite de Leacste-Barcaré», tm 
lui dit : « ASU ï-s. voue ferez une 
bonne action. » Quand fl achète un 
terrain mz Csp d'Agde. ou im dit : 
« Vous faites une bon ne affetn. • 

(3) L» cttsntCle étrangère atteint 


L’INVESTISSEUR QUI VIENT DU FBOffl 

Selon la société de promotion SOPKA.voÜà. comment 
a évolué, entre 1973 et 1977, la répartition des acheteurs 
d'appartements A Port-Nature, selon les nationalités- 


Français 80 

Allemands 1BJS ' 

Néerlandais 2.3 


A 


A la croisée des chemins 

NARBONNE -CROIX SUD 

40 hectares I la jonction de trois autoroutes pour 
un complexe rentier et une zone de gros compre- 
nant : restaurant, hStel, station-service, entretien, 
piste d'essai, entrepüt sonadonane, magasin géné- 
ral, entrepôt banal gare routière, centre de gros 
alunentaire, entrepôts privés, dès juillet 1979. 

PORT LA NOUVELLE 

Porte dn SudOuest sur la Méditerranée desservi 
par la wie ferrée, l'autoroute, le canal Ai Midi, 
dispose d'une darse pour les céréales, une darse 
pétrolière et liquides eu vrac, uie zone banale 
rom, on seatine. 

Silos de 27.000 tonnes, capacité de stockage dV 
drocarbures : 280000 m3 fatal : 600.000 hl, 
de produits chimiques ; 4000 m3, de marchandises : 
13 hectares. 

Chambre de Commerce et dladastrie 


La mer au bout d’un pays 


POUR LES ENTREPRISES 

du LANGUEDOC-ROUSSILLON 


CREDIT NATIONAL 

DELEGATION MEDITERRANEE 

B9.AVENUE DU PRADO 13008 MARSEILLE 
TEL: C913 79.47. 37 


Investir en I979,c’est bénéficier de la .baisse des taux 
d’intérêt et de conditions privilégiées de financement 


(Suite de la page 21 J 
Alors, dans les années 50, vin- 
rent les premiers projets d’amé- 
nager ce territoire pour éviter la 
faite régulière, la « désertifica- 
tion s du pays au profit des 
grandes villes. En 1963, rai aboutit 
à un plan ambitieux et sans doute 
aussi très généreux qui se propo- 
sait d’apporter sa Languedoc- 
RoussMon des moyens pour 
renouveler ses ressources par le 
tourisme en créant une mission 
interministérielle d’aménagement 
du littoral. L'idée était de mettre 
en valeur les grandes plages, en 
fabriquant de toutes pièces des 


Dans cette affaire, l’Etat a 
engagé, en dix-huit An*, 1 mil- 
liard de francs, 100 milliards de 
centimes» somme fabuleuse pour 
ce pays déshérité que bon nom- 
bre d’élue locaux auraient voulu 
voir dépenser moins généreuse- 
ment sur le littoral et plus à 
l’intérieur pour soutenir PemploL 
Comparée aux 400 militons de 
francs que coûta aujourd’hui 
annuellement l’aménagement du. 
Massif Central, l’opération ne 
parait pas déficitaire, loin de là, 
à Jean -Paul Lacaze, secrétaire 
général de la mission. « puis- 
qu'elle a en tout suscité de la 
part de l’Etat, des coüecîmités 
locales et des investisseurs pri- 
vés une dépense de 6 milliards 
de francs environ, desquels le ■ 
Trésor public a récupéré en 
T.VJL à Î7JB0 %, i milliard de 
francs environ, soit la somme 
engagées. 

En fait, pour l’instant, le chif- 
fre d'affaires du tourisme est 
pratiquement équivalent à celui 
de la viticulture. On peut, penser 
que la référence n'est pas flat- 
teuse, puisque le commerce du 
vin est globalement en crise. H 
faut plutôt prendre oe résultat 
comme une amorce que l’indus- 
trie touristique peut 'offrir à la . 
région pour' revivifier son éco- 
nomie. 

L’agriculture parvient à sur- 
vivre. Ses habitudes, ses préven- 
tions évoluait petit à petit, et an 
voit déjà une nouvelle génération 
d’agriculteurs dynamiques prêts a 
redonner le dynamisme ~à loir 
[ entreprise, condition nécessaire A 
leur survie. La conversion dn 
vignoble est effective. On rem- 


place la vigne par des arbres frui- 
tiers, des artichauts ou des 
asperges. Four M. Arpajou, de la 
direction départementale ûb 
l’agriculture des Pyrénées-Orien- 
tales, e ü ne faut pas trop 
dramatiser la situation catastro- 
phique de l’agriculture du Lan- 
guedoc-RoussOlon ni Ventrée de 
V Espagne dans le Marché com- 
mun. D'abord, les agriculteurs se 
modernisent : Ici. en quelque 
temps, 500 hectares ont été cou- 
verts de serres en plastique ou en 
verre. Les Pyrénées - Orientales 
produisent 70000 tonnes de 
salades, 80 000 tonnes de pêches ; 
l’irrigation, longtemps gros point 
noir, commence à se rationaliser. 
Pour la concurrence extérieure, 
qui aurait pu prévoir, il y a 
quelques années, que Ton enverrait 
dé la scarole aux Italiens, comme 
on le fait en ce moment ? Bt dans 
sept ans, lorsque Ventrée de VBs- 
pagne sera vraiment effective, les 
différences de prix de revient ne 
resteront pas ce qtVéOes sont, rien, 
ne nous dit que nom ne vendrons 
pas de la pêche à Barctàone, 
pourvu que nos agriculteurs lan- 
guedociens et catalans travaillent 
la qualité et la commercialisation 
de leurs produits ». Les agriculteurs 
l’ont compris et jouent de plus 
en plus cette carte de la qualité 
(vins, fruits» légumes) qui est un 
atout déterminant de leur avenir 
devant la concurrence des autres 
régions françaises et des pays du 


Et l’Industrie, peut-on compter 
sur éQe pour donner 1 au Lan- 
guedoc -Roussillon sa part de 
bonheur ? Hélas I ce pays d’aussi 
forte tradition agricole n’a jamais 
connu depuis le dix -neuvième 
siè cle de classe Industrielle : on 
demeure terrien dans Tâme dans 
toutes les couches dé la société, et 
on n’a pas le réflexe de l'inves- 
tissement Industriel Peu de main- 
d’œuvre spécialisée, peu de per- 
sonnel technique — les étudiants 
spécia lisés et les ingénieurs ont 
quitté le pays depuis toujours. 
Le cas de ce petit Industriel 
audois illustre bien cette situa- , 
tion : cet artisan .dans, le machi- 
nisme agricole .recrutait sur les : 
plages, au mois d’août — an j 
moyen des a n nonces locales. — aes i 
tourneurs-fraiseurs venus du nord i 
pour passer leurs vacances. . j 

a Pins que jamais, les Langue- 1 
doctens et les Catalans doivent 
compter sur eux^mêmés », écrit 
Henri Fabre , dans ^Indépendant. I 
Avec l'agriculture et le. tourisme 1 


naissant, la réalité impose ce 
Jugement» et s* « fl faut croire en 
Dieu dans ce pays», comme disait 
notre paysan du casasse. Il 
convient peut-être que l’ho mm e 
d’oc croie aussi de tempe en temps 
en l'homme. 

JEAN-FRANÇOB BROUSSE. 
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Rapport de la Mission Robert 
FABRE à Monsieur Le Président 
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166 p . . . 30,00 F 
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Rapports présentés â Monsieur 
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Soleils verts pour une Europe bronzée 


f ' j : s~h 




a 


par JEAN-PIERRE CHABROL 


11» multiplient per leure surfaces : 

Un Cévenol de vieille des m 'n«uallléa comme Ils n'en ont 
souche, écrivain eniaté de ■ il ™ 13 *“■ qui tombe chaque 

longue date dans tous les Le gel. Ti oral P ° Ur '“Wm ,a capacité actuelle ne sont pas aisés par le proposl- 

combais tour la dignité des OooTiu £*22. *JSÜL Zs“Sl 

hommes du terroir, s' inter- <loisl ‘ “ e P* 8 ** un dveimlL De toute mef ^^nêmi^ eue b T““ p "“'"t inus,eMan ' 

rage ici librement sur. le S’ lenent de capacités escdïntslwl. UédsC"»™ jüte Le.e. on lait la queue chez les 

^'roideee»e_trov i nce J^LlZ j&Æ '“"St. t SSn^S 


était pas rier, c'éleit pour dire que 
tout le monde était couillonne dans 
cette affaire, lui aussi, qui doit 
gagner son année en quarante Jours, 
qui a'e&t reconverti pour ça, qui a 
marché dans cette... restructuration. 
Les poules ont dit non. 

L'élé. on lait la queue chez les 


bouleversements. 




à pompons 


c'est pas nsi Qui sst volontaire unur m eoemlssemenl ses Md- vigne, lâché la rampe. Pour e 

srractaT? BmÎmS & Pituite, en parti- répé. Ils nu condamnenl pus qu'eu*, 

cave coopérative sera comme une cu,l0r te . lr/n • rhul, a d’olive et quoi- lis (arment la lignée, la vigne ici 

■cathédrale sans Dieu, récola fer- qUBS truitS * dalfl dea Romains. Point final. Désisie 

B tes apiculteurs ? Et les ostréi- « s, 0 ne - On volt s'effilocher ces 

faut leur dire aussi *«nlllBS antiques, les derniers très 


leurs courses 


Ça vous tord la parole et le senti- 
ment, ça fausse tout, trois saisons 
c'esi plus assez pour retomber sur 
ses pieds. L'été. les vieux revoient 
leurs entanis citadins. Is se recon- 
naissent de moins en moins, ils 
cherchent les sujets dB conversation, 
ils se parlent en tâtonnant, pour pas 
se blesser. Rions, oiié. Mais II monte 
les bungalows, 


commence donc si 
soupirs : • Quelle 


IlanL La bouchàr 


les les lentes, une humeur de la 1 


_ ite. satemem parfois. La vigneronne 

«"■*«* Otm ^péraBve. ou TM lanult par I. vlBM.' Le travailleur immigré, c'en lou- H^u "u^Da^raaur 

® ' ,4 » le r80flrd du P^sWent j e revote Soleil vert, le film de î Dura ,B ™>fns cher : tO 000 F. Et seu , j G f , SBra } g tranouiUe et 

^ u™“ rPaSS °‘r l “ M ' ,rtS «■ "■>"»»' 11372). » peine du lu burkul On n'um pu centra le. ^.n, ln“ m SS,n 2 2'ai°à 

Ml ^ , , SL °? h gS?* «“* V .? US eelencraflction. Dans un New-York .AmbetL «irez quand un cheikh m „ daa ami „ M 

1- ^. rr I rul "t' 8ur -P° ,,u é. h y . trop de bourré de pétredollura nous fui pétengu... . Et l'hérlller vend le mas 

I? déploient ^ monde. Ceux qui se portent volon- I honneur d ue eéiour. non. on n'est de5 aTaux * ces Hollsndsls qui 

i e. J? J , ^ s ; Leur tairea pour en finir, l'Etat s'occupa pas racistes, c est contre les pauvres connaissaient déjà nos majorettes 

index à bout carré trifouille les tir- d'eux matemeltement. Il leur - adml- q“'on ■**. uniquement. po ur s - achetBr J nouvelle Peugeot W* ,ont 


capteur. le médecin et la gare ? combien on leur offre pour i 


voir / « Après 9 heu 
même s'émerveille : - Quel joli temps 
pour la baignade 1 Pourvu que ça 


n gaz nocif qui sourd des 
par des tombes, tes gens inexplicablement ne 
58 I Les se sentent pas dans leur peau, même 
ce petit trou pas cher, ils 
laçons de s'amuser d'une 






France, Francette... 


culaires péremptoires, gratte macht- nlstre 


«K*' ^^ïï^pSWrSÎ^ S-üïïT 

r^xv.srrÆ ^ £_-«**-. *». « * *■*- . - « «- 

apprendre notre bonheur. 

La super-I.V.D., quês aco, l’Ivôdô ? 

— L'Aménagement. 


remplacer, nous, 
viticulteurs (les pécheurs, les 
las ostréiculteurs, les api- 


La super-indemnitâ viagère de 
départ, faut arracher ses vignes, 
pourquoi ? Pour l'Europe. On 


écran géant, biches, torrents Bagnas (site cher 
limpides, crépuscules de Jadis, en emm ardeurs), un colossal parc d'al- 

technfcolor et cinémascope tes tractions, un Disneyland, mais qu'ils culteurs, les métallos I 
Images perdues. On a signé, on appalleraient te Jules Verne'e Und 
s'ôtelnt Insensiblement, extasié. (c'est chic de leur part I). ■ Il s'agit 

Le président de la cave, vieux d'accueillir chaque année sur une Ah ! 

réac - un peu raide, me* dit : période de quatre mois une clientèle vemé. 
fenêtre. 


pas que des zer - P® r êxsmple (Giono disait : - Le 
soleil, c'est pour les Anglais ■). Ou 
pire : la rentabilité, la compétitivité, 
des soi-disant évidences inéluctables 


restructure, voilà. 3 000 francs par • Depuis toujours, de ma fenêtre, allant de 1600 OOO personnes au destin. Jusqu'au bout du i 

hectare ratiboisé et par an, plus : la je vols des vignes. Maintenant, Je dépéri à 3 000 000 de personnes par ont encore leur mot à dire. U 

prime de 30 000 francs l'hectare, , que verrai de la garrigue, noua travail- four— Cent cinquante à deux cents préfecture, c’est pas très loin mais 

tu dois pouvoir placer à 10 8 /«_ S Ions pour les chasseurs. *■ emplois permanents et quinze cents A c'est distant, Paris, ça se pard dans 

dïx-huit cents emplois saisonniers brouillards, alors on leur refila 


aux jeunes Allemands si i 
paradis, cette R. F.A., qu'a 
Ils n'ont jamais gou- cife en modèle. Et la g 
leur pays ni leur propre alors ! On n'est pas assez gr 


sels... 


(vraisemblablement des éudiants)— » l'Europe. Leur destin s'éloigne 
La société française qui est en COre - 

contact avec les promoteurs U.S. l# tourisme ne s'installe pas 


Sophistiqne&vons ï 

précise : • Cette société s'appelle un pays prospère. Il faut parcourii 
/ n f 0 r.n a t ion al Management and nos petites routes l'hiver : villages grands 
r^'tertte* * P 0mr ^ RatJ ' éS « uro P^n"®s. Bruxel- Design t 151, Columbua Avenue A rénovés et cadenassés, mas restaurés dettes, 


Rapport 630 de la Commission des 


-On m'offre â mimons c ancien, poilu «, la pSche : . omis le asc- s'eppeffe M. Roosa. «le de principe I leurs... Ca donns pas ...... 

Irène, peu, Siffler mon ffateen I feur tfe I, pieu,, le déeéquiHtrr. eeffonnefra et P.-D.G. ifcn parc (râs cruster. Iras Jeunes de%lw 

Jamais dans r histoire on ne osé actuel entre le tannage de la flotte connu aux U. S A. et situé A Cedar- 

propoait/on pareille à un espagnole et les zones de pêche point près de Cleveland (Ohio). Les 

les dlrl- vivre un mois sur douze c'est pire que ça, oui. c'esi grand. La - France 
ir ce parc que de mourir. profonde » ? pardi ! on lui tient la 

Un bel agriculteur sur un tracteur 


reconversio 


pécheur, jamais depuis qu’il y 
trucs qui tiennent sur Peau et qu’on 
gagne sa croûte avec I - 
A Sàle, il y a longtemps qu'on te 
leur a démontré, s'ils veulent tenir, 

ils doivent se moderniser. Bon. Ils avant delà fermVrI de'te'dynamiter! g^Tb'm! 


ouvertes à ce pays rendre néces- renseignements tant 

salre la réorganisation de la Hotte gaanls de ce parc que ai 
d'un nombre lui-même aont excellente— 


On est dans un petit pays, on n'B 
pas les moyens, y a pas de vergo- 
gne, vaste monde ! Concorde, Fos. 
Grand Delta, fusées lunaires, nu- 
cléaire de choc, vocation planétaire, 
meilleurs choix et grands projets, 
meurs pour qui ? gon- 
I France. Francette, palch- 

s'in- chacun, des millions de petits malins 
plus toujours blouses, mais tellement 
nombreux qui s'acharnent à vouloir capables de milliards de petits bon- 
pays, Ns ont de la vertu, heurs pour tout de suite, tellement. 


très mal... Maintenant, le cheminot 
commence à se dire : *5/ on arra- 
che la vigne, on arrachera les rails, 
on fermera les petites gares... » 


ï fil, tout tout 
le camp. Beaucoup l'appellent sim- 
plement le pays, quelques-uns l'Oc- 
cilame, mon ami Rouquette : le 
bronze-cul de I Europe. 


EDGAR TA1LHADES: 
l’État-étau 

M. Edgar Tailhades, président 
du conseil régional du Languedoc- 
Roussillon, sénateur socialiste du 
Gard, se plaint de la trop lourde 
tutelle de l'Etat. 


Important de pêcheurs _ 

La mine de Saint-Florent (Gard), arrivent, ouf I te gros pognon, les 


pays 


se sont sophistiqués. Les chslutisra | M houillères en avalent fait l'- 
ont multiplié par lroia leur puis- dM p u | B l<H p | ua mod e,i,8S Ou 

sance de captura, ca qui a fait dis- monda. Celte liquidation du charbon 
paraîtra le - petit métier .. Rësul- cévenol, le décision remonte, voyons, 

tat : 8 '/■ de poisson de moins qu'il , plug d ' un quart de sldcle (1951). 

y a dix ans. En cinq ans. sur 
l'ensemble de la flottille, 38 a A d'en- 
dettement, le Crédit maritime tient 
tout 28 bateaux ont été vendus à 
Sèle ; de 24, les sardiniers sont 
passés à 12 (touristes, te couleur continue 


locale fout l'camp Q Classique 
avant de vous couler, on vous 
pousse aux Irais : faut Sire compé- 
titif. faut mériter l'Europe, attention, 
les vieillots, les petits doivent s’effa- 
cer... Les viticulteurs espagnols 
commencent à entendre cette cha ro- 
que leurs collègues languedo- 


Lflchez tout, c 

A saliver de satisfaction, les Rîcafns neuf, ça ne "lait pas bander le" Nficôîi'. respire un coup ' Le bonhe V r - J ■ . . - „ „ y 

mais un vieux cradlnaua sur un hnur- bonne façon de se sentir grand Situation apres la guerre . Le 
mais un vieux cramngue sur un bour- Faites - leur confiance littoral du Languedoc -Roussülon 

rlcot peladeux avec masures dans te ,out BauL hailea leur conTl0nce - it -. t uru . de -r , , ■ 

Les Allemands ne sont pas mal lointain... C'est sur les ruines, sur Laissez-feur dans leurs coins dis- lubres d - EuTGpe . le f moyen, 

non plus, en ce momenL Surtout h» ïosses communes que se plan- poser de leur génie, de leur contn- de communication qui le 

que la retape ne nous fait pas - t® nt les décors de magazine, les faux buttons, faire leurs radios, leurs desservaient étaient extrêmement 

peur : les promoteurs du tourisme petite porta et les bourgs prôfabri- telte, leur électricité, leur charbon précaires i ; quant ûj« autres 

du Gard sont allés présenter au salon qués. Visiteurs assoiffés d' - authen- et tout ce qu Us vont découvrir et ^ *tot**- 

Communauté européenne du char- 9péc[aJteô d0 Stuttgart une -décou- fique-, y a que vos sous qui nous im39'ner quand Pans ne leur sera quasiment inexistants. 

h™ «.r rfc r- -A3-— vBrta pays cévano] comprBnartt intéressent, si vous rencontrez un P lp * * ur la nubu f- RBn 9“'nez vos Au fur et à mesure que le 

un forfait tout compris-, c'est le sourire, c'est que vous avez payé. P __ B _I Üîî. 8 JL-I niveau de rie des 

moins, l'année précédente, les mômes voici un paysan qui a vingt poules. 

ne peut en nourrir des milliers d0 trouver"-- 

Ï pour lis vacances. Au mois convient , e miemt _ La 7rlc des petites demande à caractère ejrponentièl 


cl en s connaissent depuis longtemps. rt^Miî«flMnn C ” UP ^ 
Dans la région de Huesca, les ban- 
ques allemandes regroupent les 
vignobles pour restructurer. 


bon et de racler); le pétrole était 
quasiment pour rien, 1a mark alle- 
mand. pauvret 1 En somme, un - bon 
choix- pour la France. Depuis, ça 
iptecablemBnt. on ferme, 
on est les rote. Dix mille mineurs 
ont disparu de ces vallées, certains 
ont été recyclés dans les chantiers 
navals, A La Seyne, où ça commence don de garrigues. De ta fenêtre, 
i' licencier, à re-re-convertlr, les verras monter les parpaings. 

Bare 1 ^ Môme les chasseurs sont furieux. 

Et les Pêcheurs de rEtang ?' Ces 


avaient prospecté les Pays-Bas en 
caravane et ils avaient emmené tes 
majorettes de nos cités ex-minières. 


d'août, il vend, tenez-vous bien, 
— Vieux, Il if est même plus ques- q^ lr * " vin 9t “ douze d o u 2 


primes, c'est un cachet d'aspirin 
ça calme, ça transforme la rage 1 
tristesse, pour un inslanL 


lambeau 


Super-I.V.D^ prime A l'arrachage, tons 
font toujours avoir en fin qui < 


plages du Langucdoc-iîoiLSSzZ/on. 

. dès 


particulier les représentants 


des départements, ont souhaité rë- 


Parls, c'est pour des amis te port avec leurs barques, les < 

m bébé... - Lui. il descend gos n’entraient plus, les dockers pondre à celte attente, conscients 

de compte : • fÔOOO rhectare. <Pac- chercher ses œufs à la ville en n'avaient pas de travail. Les vit»- qu'ils étaient que le Languedoc- 

Page 17, point 35 : « Des indus- cord, mate vous, vos vignes sont dans camionnette une fois par semaine, culteurs brûlaient des pneus sur les Roussillon sou/ Irait depuis long- 

trias espagnoles très compétitives et la plaine 1 Et vous. ». vos cépages c'est lui qui me l'a expliqué, il n'en voies, les cheminots prenaient ça jjjjjj Sractér^ê^or^a 

us-industrialisation, les dif/i - 


Terre de mission 


mités naissantes de la viticulture. 


nombre de problèmes urgents, 
mire capitaux, pour J'apenir. 

Cest ainsi que le département 


(Suite de la page 21.) 


M- Racine, qui volt dans cette constitué la forme la plus aehe- avait de retenue, de mesure, de 


formule s légère » le moyen de 


de la technocratie, irrespec- doigté dans l'histoire 


découvrir les potentialités de cette bre 1978. le gouvernement a décidé 
côte. Cest le déclic. Philippe de proroger la durée de la 1 

Lamour en avait d'aüleurs déjà sion jusqu'à fin 1980. Sur les cinq ‘du ~Gard ' réalisèrent’ la liaison 

Camon-Le Grau-du-Roi. qu’u 


les départements de l'Hérault et 


et touché deux mots au ministre années du VII' Plan 1 1976-1 980 1. 


rendre V administration beau - tueuse du pouvoir d'Etat et des racontée par M. Racine. H est Pierre Sudreau. Je n'ai pas de 203 millions de francs d’investis- jproici de route littorale avait élé 


coup plus inventive 
toutefois pas enlever à César 
qui est à César : 

* m teuton 


élus locaux ? 


vrai que . M. Abel Thomas 

_ Balte, tranche M. Racine, si forgé la réputation d'un haut 

Le terme ^ mission s’est forgé une forte fonctionnaire dont la carrière 

pas été trouvé personnalité administrative, elle s’est largement mêlée A la poli- tares pour Installer 

196 3 ni par la n - a pas de . consistance juridique l tique, aux temps de la IV* Répu- négociera — telle es 

ca -a—- - blique. Cela, d’ailleurs, il ne le J__ 


DATAR, qui a été créée la même Payant pas de personnalité 


année. Cest à Edgard Pisani qu’en ra j £i gn e ^ ester en justice, renie pas. c Je suis socialiste Matignon, où on lui dit 
' “■* ‘‘ 1956, ji j aut pour cela passer par les indépendant et je voudrais d'aü- 


mal à lui vendre l'idée. » sements sont prévus dont 80 pour imaginé par les trois dèparte- 

Mate l'argent ? M. Abel Thomas, lej routes. 23 pour les ports et ments Gard, Hérault. Aude. 

besoin d’acheter 2 400 hec- 31 pour l'aménagement en pro- Suriottf, ef c’est un point capi- 
statîons, fondeur. c'est-â.-dire l’arrière- tal. la création de l'Entente inter- 

tout cas pays. Jusqu'à ce jour, la mission départementale pour la démousti- 

a reçu de l’Etat 833 millions de cation, en J959. après dix 


revient la paternité, qui, __ ^ ( 

et alors qu'ü était préfet, publia dis "normaux. r de rétat. 

dans la revue de science poli- Quant 


1 D'tu 


francs courants, ce qui a entraîné de travail et de réflexion. 


pour 2000 hectares à condi- plus de 5 milliards de francs d’In- 
leurs qu'ü y ait une trofsUnte tior. que ce lie soif pas à plus TZê vestlësëxnents privés. L'Etat, d'un 
rapports avec les liste de la majorité aux élections 2 F le mètre carré. » Avec le ser- strict point de vue comptable, a 
•* ~ Trublion de l’ad- vice central des. domaines et avec largement, récupéré sa. mise .par 

le concours du service foncier de le biais de la T.VJL 
la Compagnie du Bas-Rhône- Les routes ? Elles sont achevées 


tique un article intitulé r “Admi- ^ pouvoirs a — le pouvoir légal 

nistration de gestion et admtnis- . des gouvernements et celui, légl- ministratlon, visionnaire talen- 

tratmn de mission » Toutefois, time, des élus locaux, — Il faut tueux dès qu'on le ' charge de 

en 1963, les circonstances sont croire que le. président de la mis- transcrire une Idée 

favorables pour faire franchir à ” _s 


l'impulsion de Jean Bène. On 
imagine difficilement, à l'heure 
actuelle, la situation de Vevoaue 
et l'inhospitalité de la z 


moustiques. 


la - présence des 


veiller k ce qu'ils se (la liaison Rhin-Rhône est < 


secret, M. Abel Thomas < 


, faire 


Ce n'est donc qu'après cette 
dernière phase que l'Etat créa — 


! 1963 - 


l'administration française un pas maintiennent en bonne intelli- combat»), M. Abel Thomas, lngé- du porte-à-porte et achète les Qrulssan. Le reboisement ? C'est térieUe. 

vers la modernité: la Cour des. gence puisqu’il n’a pas été ques- 1 

comptes, dans son rapport annuel, ^ion en quinze ans de remplacer 

condamne les démembrements Racine. * Ce fut d'aüleurs la . . 

a dmin istratifs et la tendance' à partie- . la plus passionnante 4e des dépôts et dont les Initiatives 

multiplier les sociétés d’économie ^ fonctions : s’intégrer dans spontanées et personnelles pion 


ni eux du génie maritime, qui fut 
la bête noire du commissariat du 
Plan, de la &N.C.F., de la Caisse 


premiers terrains nécessaires par fait A lÂ Grande-Motte, au Cap- nous avons connue. Il 
vastes lots. « Notre politique d’Agde, les équipements sont VaetUm massive qu'a réalisée 
consistait à faire les stations là „,.hi>véc aux «tenx tipre murion tnferminis/érielie ne 

•- *— acn ^~, “r _ .. Iers ' Ljeuc ,f i te pouvait l'être qu'avec des fonds 

Barcarès, presque à moitié. d'Etat, les ressources locales 
petite demlere ». étant réduites. Il est clair égale- 


rait ou les établissement pubüra une région qui n'atme pas beau - geaient les ministres de l’époque plan de localisation préétabli. ^ p]us délicate, celle qui exige nient que. à partir du momeiit 
rvkri m— itaMta •» /aire que doigté, rannivence. paUcnce. a be- où l'£Icl devenait le principal 


qui dépossèdent les m i n i s tères de coup la V*. République. 
leurs droits et fonctions légi- — Mais quinze ans sans ses- 
times (li. souffler, sans susciter de phéno- 

A la différence d’autres minls- mènes de rejet 
tères, la mission Languedoc bénë- c'est u: 
flcie d'une grande 11 bexté dans ses — Tl 

méthodes de travail et son arga- ne puisse faire et 
irisation. La formule est une idée d’autre que ce qu’on 


embarras, fait ainsi le récit de la 
de lassitude, genèse de l’aménagement tourte- 
toux de force ? tique sur la côte du Languedoc : 

faut rien dire qu’on , En fêtais commissaire à 
V aménagement du Massif Central. 
Puis M. Michel Debré, premier 


s'épanouir, de bie 


plus lourd 1 


y fait l'inverse 
public les 
projets et leur localisation, et 

après on achète les terrains. Mais, 
entre-temps, la spéculation s'est 


les décisions locales. 

Il s'agit là d'un problème génê- 


neuve en France, te territoire à puis je nai jamais accordé de ministre, par ün simple ordre de 
aménager vierge. Le budget? En subvention en fonction de éti- mission, me charge de faire ‘ un r 
quasi- total! té consacré aux inves- quette politique des gens. One aes rapport sur Rhin - Rhône, qui 
tissements « avec. en. outre, une premières subventions ^çtra wvre des polémiques homériques 

latUrti, totMe pc^ Vafl^tatlorl “ S ffu'eSocTéne ea pg.ï.rS 

iff» ne me ****** pu Savoir n ^ Ç “-"•“Sî S" rfÏÏS à ïïïï 


observé un 7Ru(isme 

tolol sur nos projets. La mission ££*’ C h^ “que 'des*' crédits! des P esQ ^. de V [us , ' 
d’Aquitaine risque, elle, de ne pas routes, des logements, des tours- ~ 

révèle d'abord au public les °P^ ratçurs ^ 

U n'est pas trop tard, un an et 
demi avant l'échéance, et alors 

que certaines stations ont déjà munts, départements > et dons 
line histoire tandis que d'autres toutes les régions. Ce n'esi donc 
sortent à peine du sable, pour pas un problème spécifique au 

poser la question : est-il juste, Languedoc-Roussillon. 

atelier d'urbanisme avait été est-il souhaitable que les Lan- 0 „ nn t nu rontrAi* choix 


autre différence avec i 


* r- Wi - 


ministères ciflsrtffnei — ton* *s e”™" 1 sérieux mec te *o- 
rt'nrgmt pour les routes, tant loglttes. D’auteurs, m a sauve le 
pour te ports, pour Vochut fies littoral de la clochardisation— . i 
terrains. Nous avons en toute Cest un .point de vue très 
liberté lait nos plans d'urtjc- comparante «u'eaprime 11 Abel 

nisme. lai le calendrier, établi Thomas, aujourd’hui député . . , 

nos priorités aèogmvhiqucs ». (JJJ1J.I de Parte. quL dans ml, où film, aRi prendre quel- poUtupic dans 

raconte 11 Racine. A tes. le POU- les années 1861 à 186!, tut à l'ori- gués jours de repos, poursuit tiennes. » 

voir administratif a-t-il pris le gins de l'opération tfaménage- M Abel Thomas, je rencontre 

pas sur le pouvoir politique ? La. . ment du littoral languedocien <21. mou ami Jean Ramadte 

mission du Languedoc-Bonsslllon. Mais U le dit avec autant de de l’encien ministre. Il 


Gaulle me donnera raison. Mon 
rapport Va convaincu.. R dit que 
Rhin-Rhône est nécessaire à la 
France. 

( Sur la côte du Languedoc, t 


les stations. M. Abel Thomas se 
retirait, laissant L'affaire à la Place 
DATAR à la tête de laquelle 
M. Olivier Guichard venait d'être 
nommé, a Et puis je n'ètais plus 
tellement en odeur de sainteté 
sphères gaul - 


qu'il a réalisé à leur 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


î réponds très nettement que 
le contrôle est institutionnelle - 
ment imposable. Les avis que 
l'Etat demande au conseil rêgio- 


ajl: 


Quinze ans après, le pouvoir 
Jean Ramadier, le fils songe à nouveau à passer la 


son! que de pure forme. 
Les moyens budgétaires dont 
dispose la région Lui interdisent 
d'inten'enir de façon significa- 
tive dans le domaine touristique. 
Les moyens jundiques d' interven- 
ir)- J\ esc suppléant de M. Jacques i,on c 


(1) Que dirait aujourd'hui la Com 
■s comptes avec le pullulement d« 
messieurs prostitution » ou autres 
ns compter les Innombrables éia- 
publlcs et BùcliLé: 


main. Mais à qui ? En novem- du premier i 


rélnlre d'Elet auprfa 
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ENVIRONNEMENT 


LES MINISTRES DE L'O.C.D.E. SE RÉUNISSENT A PARIS 

bilan alarmant sur la dégradation du milieu naturel 


Ce n'est pas un cri d'alarme mais un 
très sérieux avertissement que lance le 
rapport établi par l'O-C-DX. sur l'état de 
l'environnement 11) dans les vingt-quatre 
pays membres de cette organisation. 
Celle-ci groupe les nations d'Europe occi- 
dentale. d'Amérique du Nord. le Japon. 
l'Australie et I3 Nouvelle-Zélande. Ce 

sont, à l'exception des pays du bloc sovié- 


tique. les zones où l'industrialisation et 
la croissance ont été les plus fortes au 
cours de ces vingt dernières années. 

La conclusion générale du rapport est 
celle-ci : de 1965 à 1975, les dégâts causés 
à l'environnement ont été considérables. 
Même si l'on table sur une croissance for- 
tement ralentie par la récession écono- 


mique. les milieu naturels continueront I 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


LE CONGRÈS DES ÉCONOMIES RÉGIONALES 


M. Cfiadeau plaide pour la décentralisation 
et la politique contractuelle 

De notre correspondant 


Le document servira de base de dis- nor e c 

russion pour les travaux des vingt-quatre 

ministres de l'environnement, qui, pour la Nancy. — Le vingt -septième 

seconde fois depuis 1970, se réuniront à congrès des économies régionales 
Paris les 7 et S mai- et de ia productivité, qui vient 

de se réunir à Nancy, avait comme 
le mesure blême du bruit et de la pollutton thème «inventer la décentralisa - 


de se réunir à Nancy, avait c 
thème « inventer la décent 
tion « ; un sujet qui. de l'a 


ne satrlce engagée par la DATAR 
■a- depuis quinze ans. i: a réaffirmé 
de qu’il s'était fixé comme objectif 


1 président. M. Marcel Lucotte. de parvenir en 1979 < 


1 sous-espèce s'êtelnt cha- chementn 


tiques que annee. En Europe, par e 


de s'aggraver Depuis quinze 


: cesse nement des substances et des nal de Bourgogne 


pratiquées encore actualité brûlante. Les quelque zones aideras par Ut DATAR s, 


sept espèces lç vacarme s'étend, n trouble les que dans huit pays de l'organl- cent cinquante participants 


quatre. L'arsenal cette réunion 


mlfme. Partout les quelques amé- 
liorations obtenues au cours de 
ces dernières années sont re- 
mises en cause par l'apparition 


x traitant d'oiseaux deux cent vingt sont nuits et les jours de congé. Des satlon sur vingt-quatre. L'arsenal 

substances en diminution. Responsables : la centres des villes, il gagne les législatif et réglementaire semble 

faibles, le modification des habitats. La pol- banlieues résidentielles. La quan- bien fourni partout, mais encore on a 

e vraisem- lution et la chasse. Même les tité totale d’énergie acoustique rail employé. Les redevances inventü 

e à l'opti- bancs de poissons sont menacés produite dans les vingt-quatre payées par les pollueurs sont central’ 

[ques amé- en mer par une pêche excessive, nations de rO.CJ3.E_ a doublé en insuffisantes et en tout cas dot sçr ^ f 

cours de quinze ans. Quinze & vingt pour dissuasives Dans 

sont re- . cent de Ja population vivent au- _ économ 

apparition îhpU aflrPtÛft jouri'hul dans des lieux exposés c . e -, .. . 1 enviro nnem ent - ue soît 

ou de nou- uecioeis agressiis » plus de MÜMIe ^.^ q déS! „ a mmstè: 

c’est-à-dire la limite « d 'accepta- relancer dans leurs pays respectifs œuçTe , 

Dans le domaine des subs tan- bilité ». La moitié des Parisiens ff,. .t?_ décentre 


Décibels agressifs 


iront restés atteint depms l'origine de la délé- 
gation. meme dans les périodes de 
iventer une Plus :orte croissance. 

□ne, la dé- Pour ce qui est du sujet précis 


grand doit pas y erorr de nouveaux 
ré en privilégiés de l'action contnxc- 
ue de tuelle, a-i-ü notamment déclaré. 


i l ‘ 0I î>ifî- U " i'Û.CLD-E. avoue à la fois l'igno- dlque que. si l’on ne prend pas des &ué à l'amenasement du terri- le cadre c 

rance et l'inquiétude des spécia- mesures énergiques, 600 000 Bri- ?£n?nin^ toire et à Vactlon régionale, a problèmes 

e f_ r f go . u f J> i urb ?l rl f_ ec des listes. Soixante mille produits tanniques et 800 000 Français su p- rSP^ufi 1 souligné que l'aménagement du sont propt 


i ». La moitié des Parisiens décentrai cation. Dans son inter- toute' communauté doit être en 

, d „ a ™ Si d^Set Ils seSSÉ vention. M. André Chadeaa. dclé- raf.™r f de traiter or« l'Eta icrj 


"IS, IndKrSl. “Sis vo“ ^fictSSéntu'Sük'^ï'te p1St^ 8 “S?’a™'^ !U c£ & K 1, coEd. lï 

cïrtaS ' de i e “ U 15k5Sîon* Conditions dé îte dSTuS £5 ““f 

^ t puis de reconcentration éven- nuisances des aéroports vont 

ëueUé. est très ras. connu. On ne s'étendre, et le bruit va atteindre 


les centrales électriques, les 


résidus d'engrais et de pesticides fhr.mmp h m notiu hLÏS. 
?!uenS“ t somnt CUl dï? S ' ^tiol= d ‘ J??*??. période de 


uelle. est très mal connu. On ne s'étendre, et le bruit v 
ait guère quels sont les erfets les zones de vacances, 
air Thomme des petites doses gue comme à la mer. 


i Un hôpital pour Saint-Quen- 


îllle fie Monde dn 9 décembre 


» Mmnwi monta- travaux de l'O.CXJR. Ue Monde tm-en-Yvehnes. — Les élus du 19731. Le projet d'hôpital a été 

c l u uc a ia mer dQ 3 mai.i. la politique en faveur syndicat communautaire d amé- élaboré alors que la ville devait 

Si les experts de 1 O.CJ3B. ont de l'environnement est créatrice nagement de la ville nouvelle de accueillir quatre cent miiie habi- 
•essé un constat, ils ne formu- d'emplois et peut participer à la Saint-Quetin-en-Yveünes on: dé- tan:s. On sait maintenant qu elle 


limite l'emploi de où doivent porter les efforts. Sur 


o'-rtl fuir chlorJr Chioue flnn-ie substances telles que le DJ3.T, la recherche, 'd'abord, qui est TT" 1 x „ 

SavanE-e i jr les cù es e^ le pCJB ~ I ' aldri “- ^ dleldrine. encore très insuffisante : sur la d ‘ l * , * rn r 

dépit d-L-inombrobfes te jet L U tompases de nierai». Pour prévention, ensuite, trop négligée. 2 


dépit d'innombrables rejets, la 
pollution parait moins préoccu- 
pante. Le rapport note à cet 
égard que. si les marées noires 
sont epecta ciliaires. les écouie- 


pres- Ainsi la seule solution 


□dré-Pascal. 75775 Parts. Cedex 16. | nistre de 


tion par Mme Simone VeiL 


ques- tants de la ville 


sont plus dangereux parce que 
plus Importants, mal surveillés 
et permanents. 


INFORMATIONS PRATIQUES 


planète et à sa capacité nourri- 
cière. Dans l'ensemble des pays de 
1'O.C.D.E.. les forêts et les prairies 


MÉTÉOROLOGIE 

1 PRÉVISIONS POUR LE 6"* fl DÉBUT DE MATINÉE | | SITUATION LE.5.MAI.I979. A O h G.M.T. 



MOTS MAS0UES 

le nouveau jeu 
| qui fait fureur 

MOTS CROISÉS De quoi s'agit-:!? Soit une 


PROBLEME N“ 2 376 
123456789 


déià que 12.4 l ”r. se rétrécissent 
comme peau de chagrin au profit 
de zones occupées ou souillées par 
l'homme. Celles-ci couvrent plus 


couche de terre arable qui s'en- 
vole et la désertification qui 
progresse. 

Les zones littorales s'industria- 
lisent et les zones humides à 
haute productivité biologique sont 


150 000 hectares par an. Le tou- 
risme chasse ['agriculture, l'éle- 
vage et la torèt de surfaces consi- 
dérables en bord de mer et à la 
montagne. Quatre millions d’hec- 


ont été ainsi stérilisés en dix ans. 
Dans la lutte pour l'espace, ce 
sont toujours les sols agricoles 


sphère. Mais celle-ci est à pré- 
sent plus diffuse et < s'enrichit" 
de nouveaux polluants. L'oxyde 
de soufre a diminué à peu près 
partout, sauf en France, en 
Espagne et au Portugal. Son taux 
dans l’air de Paris et de Lyon, 
par exemple, n'a pas baissé 


décelées, font partie désormais 


= Brouillard ~ Verglas 
dans la région _ 


H®Ei® TIRAGE N» 18 

i *— DU 3 MA1 1979 

^Bâ iü f 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 23 

y - — tttfiVOfrt PAR GRILLE < 

6 BONS NUMEROS 6 536 282,70 F 
5 BONS NUMEROS 204 258,80 F 

5 B0N5 NUMEROS 9 537,30 F 

4 BONS NUMEROS 142,70 F | 

3 BONS NUMEROS 9,80 F 

PROCHAIN TIRAGE LE 9 MAI 1979 j 

VALIDATION JUSQU’AU 8 MAI 1979 APRES MIDI î 



grille où sont placées des let- 
tres sans ordre apparent. Ea 
fait, beaucoup de m. ois s'y 
trouvent «-masqués». Voyez par 
exemple la grille ci-dessous; 
Elle masque les noms de 16 
départements. Ces noms peu- 
vent être lus dans tous les sens, 
horizontalement de gauche à 
droite ou de droite à gauche, 
verticalement de haut en bas 
ou de bas en haut, ou en obli- 
que, une même lettre pouvant 
être utilisée plusieurs fois. Les 
lettres inutilisées forment elles 
aussi un jeu car, lues de gau- 
che â droite et de haut en bas, 
elles donnent Je nom d’un 17e 
département Pour jouer, pro- 
cédez comme le montrent les 
exemples, -en entourant les 
mots dans la grille et en les 
barrant au fur et à mesure 
dans la liste alphabétique. 


ekveikrat 

ncdiravite 


Solution: ffiîHVK-X2-3HI£[S 

Vous trouverez chaque 
mois beaucoup d’autres 

MOTS MASQUES 

passionnants dans 

CASCADE 

en vente chez votre 
marchand de journaux 
habituel 
au prix de 5 F 
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SYNDICATS! 


UE CONGRÈS DE LA C.F.D.T. LE 3 MAI A BREST 

: Reconstruire l'espoir syndical : 


SOCIAL 

Effervescence à Manufrance 
où l'on redoute toujours 
la mise en liquidation de biens 


Le trento-hniti èm e congrès de la 
C-F.D.T. qui s’ouvre à Brest 'mardi fi mai, 
s est donné pour thème «la reconstruc- 
tion de l’espoir». Le mouvement syndical, 
en effet, a été durement min & répreuve 
depuis les précédentes assises en 1976. 
La dépression économique est maintenant 
profondément ancrée et, au «redéploie- 
ment » mis en œuvre par les pouvoirs 
publics et le patronat, les syndicats 


savent bien qn*n leur faut adapter leur 

En même temps, la défaite de la gau- 
che aux élections de 1978 a doublement 
frappé les militants ouvriers, en minant 
leur dynamisme et en les privant de la 
perspective d'une solution politique de 
rechange. 

Les dirigeants de la C.F.D.T., dès le 


lendemain dé l’échec, ont engagé la notre correspondant 

de 1 . eur stratégie, non sans Saint-Etienne. — L'expectative mise en liquidatlmi de biens de 
rencontrer de sérieuses reticeDces parmi anxieuse des salariés de Manu- la Manufacture d'armes et cycles 
leurs troupes. Pour toute la centrale, les france s’est transformée en effer- de Saint-Etienne 

débats de Brest doivent permettre de vescence, à la veille de la ren- — 

vérifier le bon tracé de cette nouvelle contre prévue samedi 5 mai à ACtnnUTEUElITC 

ligne et apporter les moyens de la pour- Saint-Etienne entre !e maire. AirKUnltrlLNI J 

suivre, en la conciliant avec les objectifs Jfv n, ( ?Jr C £ J ’ FNTPF 0IIVBIF1K FT fARDFÇ 
politiques à long terme de La CJ\D.T, qui né P MœuiÂ Sriiî; cnlKC UUlKIBÜ tl lADKU 

ne sont en rien abandonnes. tribunal de commerce, M. Marins A FOS-SUR-MER 


Jt Edmond Maire et les antres « La compii, a dit M. Maire, s'interroge M. Cbérènua Pour dans les années SS nn 68-70 lors- «l“»ï»ptaliie de gréslstes ont en- S5‘Sf,-5iS!ï ur ?nJÎ,^- I 5ï^?,“ 

dirimants cédétistes , l’on t di t à déterminera ai oui ou non les lui. la réponse est positive, et que la CJJDT se caractérisait Sorbiers, dans la banlieue Rhône) des affrontements ont 

: n™ C £3S èS fnfc t Z9SSS&JLÏ P^es dans sa fédération, marque-t-il, dans une praüqSïSo^ F * y ~ eu lteu mdrSf Tnœ dSüèiS 


dirigeants cédétistes l’ont dit & déterminera 


Le congrès, a dit M. Maire, s’interroge M. Chérèque. Pour Han« les années ( 


Boutrand. Vendredi matin. 


S? d^m'Ss’dS^en^il™ f°ff çonirets en termes de q*tallte de Depuis.' TfnrrSlon gnlŒL le a qïïtentaient de "“ailler tes £31 

iS* a d °S« ! pS U te “SSlS ™ è iïïïZ. ‘^L m cÆ gfeSSïïfîJSf^tagSÊ pas à l’initiation SÏÏSnt? 52Sl£™ a tocSZ£& iî» S? ISÏÜ EÏÏFJ 


rites^nd^nm nri^'ii ïa niit es 0 mdlVI " I '° rd re de reprise du travail lancé 


« factum sgmucaie et ta mois- 1 acwun synoicaiff pure, nasee sur g*e paraissent encore minces anticipées après le scrutin sur oe aoanuirance. Que - mille rinn cent travailleur* rie 

formation de la société ». La la négociation, a heurté des mill- (horrnte raccord sur la refonte I-EuMpaT ques heures plus tard, des Incon- gL du matin avaen^vorè 

contestation, grosso modo, venait tents dont tout avait, pendant de l’indemnisation du chômage). Ces réserves, ces oppositions qui nus arrachaient les banderoles selon les syndicats la 

alors de ceux qui ne trouvaient des années, concouru à politiser Pourtant, dans des branches tel- existent à faible dose dans toutes a PP°aées place de l’Hôtel-de-VUIe médiafe » et l«^évtetâ avaient 

Pas, son attitré assez radicale, tes réflexes : recherches poux les que la métallurgie ou la les organisations, sont peut-être ^ caravane abritant les bloqué les cinq accès mincipaux 

Mate, lorsque M. Maire présentera, donner une substance nouvelle à chimie, les cédétistes parviennent plus fortes ch et là, dans les Quatre syndicalistes de la firme des aciéries au moyen de plu- 

'f 8 5031 rapport d actlvlt^ te doctrine syndicale dont avait à obtenir des satisfactions très unions régionales ou dans les stéphanoise qui ont entrepris sieurs centaines de véhicules, 

il sait bien que le quitus ne lui disparu en 1964 la référence diversifiées sur les salaires ou les fédérations. ' La proportion des une grève de la faim le l* r mai n-.,. lo . . . tm(l 

sera pas marchandé pour toute chrétienne ; apports de mal 1968 ; conditions de travail, sa durée, contestataires semble plus élevée q«mSiWiL J* \ Dans la soirée, la direction 

la période allant jusqu’au scrutin impact croissant du principe de e ™ dans la rèSm ShûnÆupS tes “mT, ÎS* rt 56 joindre «constatait» que «malgré Vou- 

léglslaiiï de 197a. La pierre l'autogestion adopté par la cen- j^tre répercussion du rééquili- pays de Loue, les fédérations de a .f“ “■ Paul Chomat - Premier verture » quelle avait décidée, le 

d’achoppement est ce qu’on a traie ; renaissance du paru socia- brage. les rapports avec la C.G.T. la construction, de la banque des ad Jolnt, qui se substituait ainsi personnel de Solmer. «dans sa 

appelé le « recentrage » de t îa liste et croyance en une victoire continuent de préoccuper les mili- finances, de la santé, au S.GE.N. au maire. Celui-ci, à la demande quasi-totalité » était «soif eu 

CrD.T. — mot que M. Ma ire de la gauche^. De plus, le quasi- tanta Certes, M. Maire, entre (éducation) et aux P.T.T. de son conseil, avait accepté de çrece.soit dans l impossibilité de 

n’alme guère parce qu’équivoque blocage des discussions avec 1e deux volées de bote vert adressées Ces griefs, ces attaques, vont surseoir à sa décision de s’asso- 2?°S£! i 07l *JÏ° S lL*JÏ IFÏS* 

da n s un pays où le président de gouvernement et le patronat à. la C.G.T_ se déclare très uni- resurgir au long des débats sur norunnnoii^m^nt * n _ en c _ auSe “ des groupes de dis- 
la République déclare que «te poussait à la ftüte en avant, taire et souhaite tirer parti le rapport de M. Maire et sur ♦, Pf rson " elle “ ient à cette suasion sabotant les véhicules et 

France veut être gouvernée au vers l’horizon des solutions poli- de l'effort de démocratisation les différents autres textes sou- üon ’ dans 1 espoir qu un compro- menaçant tes personnels venant 

centre*. » tiques. annoncé par M. Séguy à Gre- mis au congrès, soit : lignes de interviendrait au cours du ,*■ P? ,^ co ifi +Q ! a 

noble, en novembre dernier. Mais forces de la politique d’action de « sommet de la dernière chance ». pat ™ de w la “fP®*" 

on sait bien, rue Cadet ou -actuel- la CJD. T. oour les trois années Mr 0 i e ri.» ! ? r ^ e .. de ? Bouches -du -Rhône. 


De la surprise... à l'acceptation 


Cependant, ce retom* aux sour- militants politiques qui entrent une réflexion commune en pro- les travailleurs et la politique 
ces syndicales n’était pas lmpro- au syndicat pour y faire de l’action fondeur. Et tes métallos évoquent Internationale. Des amendements 
visé. Dès la fin de 1977, M. Jac- politique. Mate il faut aussi avec nostalgie le rapprochement déposés par divers syndicats per- 
ques Moreau, secrétaire national,- compter .avec le refus de cédé- qui avait été poussé très loin par mettront à l’opposition larvée de 
puis M. Edmond Maure mettaient tistes qui, préoccupés des effets eux en 1974 avec les métallur- se faire entendre et de revenir & 
en garde — que la gauche l’em- politiques de l’action syndicale, gistes de la C.G.T. et ceux des la charge par des voles variées, 
portât ou non — contre 1e dan- craignent que la stratégie « plus organisations Italiennes. Le secrétaire général a lancé 

ger de s’en remettre . aux seuls réaliste » de la CJD.T. ne lui fasse Poux les « sensibilités » gau- un avertissement implicite à ceux 
élus politiques pour réaliser les perdre sa volonté d’une transfor- chtetes, seul le coude à coude qui seraient trop parcimonieux 
changements profonds attendus, mation révolutionnaire de la avec la C.G.T. et tes mouvements de leurs voix, n ne s’agit pas 
Dans 1e désarroi- créé par le société. _ L’autogestion, qui fut globalisés peuvent donner à. seulement pour lui de mesurer 
maintien de te. majorité an pou- ' longtemps le maître-mot de la l'action revendicative une dimen- son autorité sur la centrale, mate 


ï Cadet, qu'actuel- la CJp.T. pour les trois années Mate rien ne permettait d’affjr- I-JL?’ coronT ïa «séaues- 
r n’y est pas. n à venir, structures et fonction- mer samedi matin que M. Bou- ÎJS aï.-* * wÏÏ”?,. 

faudra encore du temps pour que nement démocratique, charte trand ne serait nas amené à 

' ' 'aies s’essaient à financière, déclaration concernant EJÎJ? «JSIÏÏZ !, 152* SJÎ? la Soüner ’ “■ Bv ' 

xHnmune en pro- tes travailleur et la politique déclder mercredl Prochain la mond VidaL 

métallos évoquent internationale. Des amendements 

le rapprochement déposés par divers syndicats per- 

tussé très loin par mettront à l’opposition larvée de a . m ■ , _ 

»?= i« métaiiur- « faire entendre et de revenir a Quarante femmes de ménagé ont « retenu» 

G.T. et ceux des la charge par des voies variées. 

■aJlennes. Le secrétaire général a lancé !• . I • 

entibUités » gau- un avertissement implicite à ceux |||| dir6CtGUT IVOMlcHS 

! coude à coude qui seraient trop parcimonieux miivmoot , I w,,,,wh 

Æ les mouvements de leurs voix, n ne s’agit pas 

vent donner à seulement pour lui de mesurer De notre correspondant régional 


Lyon. — Une quarantaine de banne. M. Hamelln, dans la salle 


maintien de te. majorité an pou- ' longtemps le maître-mot de la l’action revendicative une dimen- son autorité sur la centrale, mate 

voir, la dépolitisation de l'action CJPD.T, not amm ent lorsqu'il sion susceptible de faire fléchir aussi d'apprécier la densité de Lyon. — Une quarantaine de banne. M. Hamelin, dans la salle 

prit pour certains l’aspect d’une s'agissait de répondre aux slogans patronat et gouvernement, la cohésion interne de la CJD.T. femmes de ménage, encouragées du conseil de cet établissement, 

reddition en rase oamnagne. cégétistes mir le programmeeom- Claude Vjroet. secrétaire C’œt d'elle nue déwmd rinnuence per une centaine d'étudiants, ont Le directeur a été libéré vera 

Pourtant, oômment croire à une mun de la gauche, n’apparaît général de la fédération Hacuitex qu’exerce la centrale A l’extérieur, retenu rendant un reu olus d’une 13 h. 30 oar nuatre fonctionnai- 

« ouvertmesociate.de la part de plus qu’épteodSquement dans tes (habülmnent, cuir, textile), va de façon, selon le mot de heure, jeudi 3 mal. le dateur res dereÜce en civILiyStere^- 

ceux qui, députe des ann&£ ne discours confédéraux. , encore plus loin. B reproche aux M. Rolant. à pouvoir s’opposer delSutitut national des sciences dicale dTriNSA iCGT CPDT 

JS 2 SSVSSÜS& t M êTA A T£ & K&S 

k mj&vvss?i. E&sYÿss&£À ?sk î& , iarsa. ii iÆStï , s ArrAtnrt . ears . 1 

S^'SSSUPSaS RiÆtfStaSLàJi AFFAIRES •>** 

vïïîiarefl )« de^^itoîi^ U7ie arr ^ }üion . tine fonction poli - efficace te coordination des luttes, tenir dans la reconstruction de 

avSSfoourrèS temaSnSnde tique, tout en restant sur le ter- Et til'on abandonne te terrain, l’action syndicale. rnniinc mnan Depuis prà 

îïSS‘Æ 1 î!%£SXt 1 te gffi"™ ’SSSr- SS&UÏÏ? joanine rot lf GROUPE RADAR eS^ 

Insinuations hostiles de MM. Sé- des- réalités vécues par les gens ». ferait une G JD. T. dépolitisée, rot. DA1IDDAIT DDFMDDF vices, la SrN 

guy et Krasudci, voire des accu- rVUKKflll rKtnoKL de nettoyage 

salions de • réformisme > lancée. ! IC rnuTpnif [je niM/W 1 u fois ave 

contre la C-FD.T. Les militants et] T LUnlKULE V C üflrIUi avec la duéct 


AGRICULTURE 


AFFAIRES 

IE GROUPE RADAR 
POURRAIT PRENDRE 
LE CONTROLE DE DAMOY 


dation d'étudiants Le Joint) qui 
était réunie à peu près au même 
moment en assemblée générale 
avait entrepris des démarches 


Députe près de deux mois, les 


de nettoyage), sont en conflit 
à la fois avec leur employeur et 
avec la direction de l'INSA. 

La S IN assure par contrat l’en- 


le mot d'ordre venu de leur sam- I 


AUX ASSISES RURALES DE CLERMOND- FERRAND 


approuvaient le contenu du « reca- 
drage» reprochaient & M. Maire 
de tenir un langage trop amène à 
l'égard du gouvernement, d’expri- 
mer un peu trop d'optimisme, ou 
de lancer des propositions faisant j 
apparemment la part trop belle & j 
ses interlocuteurs, telles que la 


ïfêlle parti socialiste reprend à son compte les propositions de l’INRA 


Le groupe suisse Schent consi- tretien de rétablissement, annuel 
elle a affecté cinquante-trois 
en vins européen, est en train de personnes — toutes femmes et 
préparer, essentiellement avec ie toutes immigrées — payées a 
S’nlfli l'heure au tarif du SMIC <11.60 P, 

société française Damoy. Celle-ci. > p « tmMne.^Mau'Sr" rey^u 
vité S°îe nélaîrS^ < AGAp" dlmfd^lKre 5 en rai® 


Le parti socialiste organise, La France exporte a des céréales liste. Non pas que les perspectives [es cafés Excella, de Clermont- ■ SCd . 1 ? I Ü es ’ “ M 

le dimanche 6 mat, une «on transformées dans la mesure qu’iJ dégage pour l’avenir lune Ferrand, enregistre des pertes P0“ ibdjte d obtenir I indemntea- 

nsmrnin rurale à où les füiales des grandes sociétés agriculture plus économe, qui députe plusieurs années et te tlon du chômage partiel. Elles 

journée agricole et rurale à américaines installées en France fournira de nouveau des matières £roure Bchente entré dans l’af- «d* 1 »" 1 un tanf horaire de 


Clermont-Ferrand. y trouvent leur compte ». mais premières et de l'énergie) soient faire en 1967 oar l’aooon. de Pri- l 4 p . et U! ? e garantie annuelle 

ses inrenocureuis, reue que mj est incapable de e consolider sa inédites, mate bien parce que le mior ne cachait pas son intention de rémunération. L’entreprise 

réduction de la durée du travail M. Pteanl ^compte développer place sur les marchés des produits parti socialiste les prend a son dp sê retirer de l’affaire argue avant tout d’un compte 

sans maintien intégral du salaire, ce qu’il appelle les « paramétrés taüiera mondiaux ». Enfin, a la compte. M. Sutra a en effet bien Radar possède déjà 50* de la d'exploitation en pertes et sou- 
_ — . . , ... de Vaménagement rural ». perte concurrence internationale sert lu et retenu les propositions de Comuaenle euroDéenne des vins 1I ^ De Q ue Ia durée annuelle du 

Pourtant, peu & peu, 1a nécessité contribution, non j encore diffusée, d'argument pour contenir les M. Poly, ie directeur général de «une des filiales de Damay) qui travail est fixée par le cahier des 

de repenser 1 acuon. syndicale a de l'ancien minis tre de I agri- revendications des paysans comme 1TNRA (Institut national de la assure l’approvisionnement exclu- charges. L’intersjTidlcale soutient 

fait son che m in. Certes, les cri- culture - du général de Gaulle celles des ouvriers». recherche agronomique i, pour une s a en vins des ma gadnc Radar ,es fe mmes de ménage en affir- 

tlques pteuvzont de la tribune du peut être attendue avec curiosité. agriculture plus économe et plus de la réeion Darlsienne. Ce erouoe mant que l’INSA peut obtenir 

congres ( le Monde du 25 avril Sans doute les assises elles- -X-lln nAinrasirfâ autonome. M. Sutra trace quelques Aldine né Vn 1973 de la restruc- des modifications pour 1e cahier 

1979). mais dans te atellera. mêmes tenteront de lever les Une Teelle HOUVeaUle putes de recherche. Pod- éviter SStton des DocS rlmïte^Faïu- type du code des ni dchés. - R k 

S tÎS Sur le .plan européen, si te dœ achats onéreux de matières ustère et de plusieurs sociétés suc- 


aes cuvera de Mme paiaxzo, memnra au rhar^n, lis ont été progrès- maa * et - Pour pâmer le dericit hypermarchés) et réalise unchif- 

m veaux se sont Livres à une varte bureau national & 1 union dœ 6iveinent détournés. Il enveut Protéique, réhabülter les légurnl- fre d'affaires de 5.8 milliards de 
campagne d explication, non sans consommateurs à Bruxelles, a est preuve la réduction des neuses.-dont la culture est en ré- francs, 

constater au passage que « te guère éclairant, si ce n’est qu'aux lœ DTOdtlcteur s gression. L'élevage s’est lndustria- 

fonctiormement démocratique est yeux Ai RA « ^ politique a gn- dana ^ ^Cementation commu- lisé - J les J1 types d’animaux sont 

difficile et prend du temps »_ cote doit constituer un tout, nautaire. aufuret à mesure aue standardisés, avec comme double 

n«n«i îo,, y cntrpnrtv d«» rv>r^ englobant l'ensemble des produc- __ met taie nt en nlace Les orva- conséquence un accroissement de 

suatiSl ils ont êtè^Slés paTla urodii? nlsatlorifi de “aiSiè. SI La Sc 

persistance des querelles de la Judltfi Sut iP° îlü Q ue agricole commune) re- JSîntief 

eauche confirmant aue l'alter- tion. la qualité et le pnx des présente un avantage in contes- potentiel génétique. Irt pendant ce 

S ’ M » produits, la- transformation, le ^ ab]e -q™ certains se c t e ur s temps les pâturages de montagne 

transport, le conditionnement et f d 'aut^ea on t 50121 abandonnés. Autre piste, 

présenterait pas de si tôt LM distrflnüion sous toutes ses LtrêrSL. “ï l'éneraie solaire oour le chauïfaee 


UNE CIRCULAIRE PRÉCISE 
LES RÈGLES APPLICABLES 
AU CRÉDIT GRATUIT 


MICHELIN POURRAIT CRÉER 
SIX CENTS EMPLOIS EN LORRAINE 

La firme Michelin de Clermont- 
Ferrand a décidé de construire 
deux nouvelles usines en France, 
comme elle en avait formé 1e 
projet 11 v a plusieurs mois déjà. 
Le comité d'entreprise du groupe 


native politique espérée ne se P™™* ***‘ table pour certains secteurs „„r an+^VTitfi; Le comité d’entreprise du groupe 

reStetolSSioS £ 5“ n ^ 1 ’f uüo ” ““ “ mi “ *“ reSSif-dqTub^h^llmfl le chajfagv nîêrê îtoSÏ™* H '“d? sl^slnï 

mm* §mm msmm mmm Bmm 

5^: teent européen, n’est pas oaiK if duM^i^uniau’ll ensnitî ^ l'alimentation du bétail, la les annonces de crédit gratuit Îï55?<ïï KÏÏSïîinîÏÏ 

oSUiîSitar P® 1 les agriculteurs ont été mée . AHminTtinw des taux vert*. deux extrêmes que sont les par l’annonceur antérieurement D'aurès certaines informât! nnr 

ufiïî ? 1 4 ®» détournés au profit des forces wjjwVi* d ^oriy mitée à un modèles américains et chinois de à la promotion; dans ce cas, en toutefois des négocia tions^ralem 

SaSAïïEtîFÜ?^ ^£g“^2SrîSBU ” p“ 


ffîiilüss. ‘^.«“SâSSSïï ômesirt'ÿ^'f 

...T^ 


La minorité irréductible an Endetté et déçus, les paysans au Poitugal j^urrait être relevé, plus de transformer le prix à crédit est sppérieur au de Michelin à émis le souhait 

sein de la confédération se tentent de r éduir e leur dèpen- des matières premières rares. «Le prix au comptant réel et l'annonce que l'usine de Jantes soit effec- 

compose aujourd’hui des éléments dance vis-à-vis de leurs fournis- _C est enfin la contribution de pouvoir politique actuel, note de sa gratuité est manifestement tivement construite en Lorraine : 

les plus politisés, les militants seuis et de teura clients. La pro- M. Sutra, viticulteur et candidat M. Sutra, a repris à son compte mensongère. il p-opose aue la seconde soit 

d’extrême gauche, ceux que duction cesse de croître et. sans lui aussi au Parlement européen, certaines de ces idées mais ü n'a * wtte clrcu]aî „ m BllbHéf au installé dans une des régions les 

M. Maire à Annecy appelait les bruit, « te *Uxuge des menus qui commue une réelle nouveauté pas la capacité de les mener a BMetS onSSi du .e^îicï^ Si pSS plus touchées par le chômage, 

« coucous ». C’est-à-dire des agricoles est devenu une réalité», dans le discours du parti socia- bonne fin». — J. G. du 5 m »L sans exclure te Puy-de-Déme. 
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CONJONCTURE 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


Onze thèses sur l’énergie, l’inflation et l'emploi 

III. — Pourquoi et comment réaliser ce programme 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 

Hausse modérée de la livre - Baisse du yen 


Après avoir combattu la 
• monarchie du nucléaire » 
et le « gaspillage institu- 
tionnel », Roger Garaudy 


par ROGER GARAUDY 
et les groupes Espérance 


fascisme ». par le choix nucléaire, 


toire des conservateurs aux élec- aux Etats-Unis. Ont» les déda- 


solt clair : choisir le nucléaire, I YEN datls un marché très heurté. 


« nouvelle et saine crois- 
sance » et nvec qui atteindre 
ces objectifs (Etat, patronat, 
syndicats ouvriers, usagers!. 
(• Le Monde » des 4 et 
5 maU 


sabotage ou de détournement de 
plutonium, permettant un chan- 
tage terroriste par lequel seraient 
rançonnés des millions de gens. 
Il faudra donc ficher, espionner. 


c'est assassiner nos petits-enfants. 

Un and africain à qui Je 
demandai : « A qui appartient 


baissait Jeudi à r annonce de la 
hausse du prix de gros en avril 
aux Etats-Unis. Ont» les décla- 
rations de M. Ohlra. on a relevé 
celles de M. Othar Emminger. 


été les faits marquants d’une président de la_ Bundesbank : les 


semaine un peu plus nerveuse 
que les précédentes. 

Mieux disposée en début de 
semaine, puis fluctuant au gré 
de sondages contradictoires, la 


rité DOLLAR /DEtJTSCHEMARK 
pour éviter que la monnaie améri- 


famille dont certains membres LIVRE n’a salué que modeste- élevé qui pourrait se révéler irréa- 


nuclèaire, dans le transport des 


livrer à des polémiques ni propo- 


tives pour montrer qu'il existe 


s'ouvrant à beaucoup d'autres. 


et exploitées de façon quasi mili- 

L'on a beaucoup parlé, à propos 
du nucléaire, de la pollution phy- 


positions à partir de sources amé- «g-F 
ricaines r notamment celles de la jjJJ 

commission ad hoc du Sénat L? 1 ? ï£- 

-iméririin i r-ir «n Pranre maiS on a encore trop peu evo- 
swnt^m ia ^matière. S que cette «pollution politique ». 


Mais les solutions que nous 
proposons, comme simple hypo- 
thèse de travail pour un néces- 
saire débat, sont des solutions 
réelles et non pas fondées sur 
la création paresseuse, aux frais 


productifs créateurs de biens i 


lag. C'est aussi multiplier A I In- 
fini les destructions d'une guerre : 
un pays parsemé de centrales 
nucléaires est un pays indéfen- 
dable en cas de guerre car le 
bombardement «même par les 
voies les plus « classiques »> 


encore nés. » de 1a monnaie britannique s'éta- 

C’est en nen«nt A der- Glissant vendredi aux environs 

2S "cholf^ ^dw re q ” * v^e. d LS ra «SÆ F briSS! 

ductlon d'énergie à partir de 

sources renouvelables, d'une éner- Prévision «rachats étrangers 
gle décentralisée, permettant de Ftoodante. ontété fortement dé* 

SiSï'ïe IneS; Ç^Set^doute, 

S™’ avait-elle déjà été largement an- 

dont les coûts sont descendants t^pée, ce qui a provoqué la 

ha ^ * * livre *&*£ dêbS 
06 l’année. Par ailleurs. U est pro- 
1 -homme m son environnement. teWe que la Banque d’Angleterre 
„ , . » pesé sur les cours. Enfin. Il est 

Dixième thèse. — Cela est pos- bien des opérateurs continentaux 
slble et nous pouvons en définir pour se méfier de l'avenir : la 
les moyens. revalorisation accentuée de la 

De la part de l'Etat : d'abord monnaie du Royaume-Uni me- 
ure politique de « vérité des nace 1* compétitivité des expor- 


LAR se revalorise trop surtout 
par rapport au YEN. afin d'éviter 
□ne augmentation trop forte du 
coût des importations de pétiole 


mais freiner la remontée de la 
monnaie des Etats-Unis dans les 
prochains mois. 

Sur le marché de ror. la crainte 
d'une Inflation généralisée a 
poussé à 248,45 dollars le cours 
de l’once, contre 238 dollars II 
y a quinze jours, non loin du 
cours record de 252 dollars touché 
le 22 février 1979. 

FRANÇOIS RENARD. 


cruciale. Car le mode de produc- 
tion de l’énergie structure, pour 
l'essentiel, une société. En son 
temps, le commandant Lefebvre 
des Noettes avait montré le rôle 


shima. Et cela peut même se 
produire sans guerre, comme l’a 
montré l'angoisse d'Harris bourg 
où. pendant trois Jouis, aucun 
des grands experts mondiaux n’a 
pu dire quand et comment fini- 
rait le cauchemar. 

Foui ce qui concerne Super- 
phœnix. il faut savoir que le 


qui ne risque de détruire ni 
l’homme ni son environnement. 

Dixième thèse. — Cela est pos- 
sible et nous pouvons en définir 
les moyens. 

De la part de l'Etat : d'abord 
une politique de « vérité des 
prix b de l'énergie, dont le rapport 
Lesourd, non encore publié, et 
pourtant fort modeste dans ses 
évaluations, prévoit le doublement 
du coût dans les vingt ans A 
venir : ensuite, une politique d'in- 
citation et de dissuasion fiscales 
par un impôt différentiel sur 
l'énergie, surtaxant les énergies 


LE MARCHE MONETAIRE 

Tension légère et générale 


Le vent est à la hausse sur les 
taux d Intérêt dans le mande en- 
tier. en liaison avec la reprise 


I* YEN JAPONAIS a fléchi 


leur taux d’intervention, de sorte 
que la Chase Manhattan Bank 
a porté & nouveau son taux de 


tion de l'esclavage. Le rôle de la 
machine à vapeur dans la « révo- 
lution Industrielle » n'est plus à 
démontrer. 

Nous nous trouvons aujour- 
d'hui devant un choix et nous 
n’avons d'autre but que de l’éclai- 

yeuvième thèse. — Tout pro- 
gramme énergétique implique un 
choix de société. 

Le choix de la monarchie éner- 
gétique du nucléaire conduit à 
une extrême centralisation du 
pouvoir économique et du pou- 
voir politique, A la totale abdi- 
cation de l'autonomie des indi- 
vidus et des groupes au profit 
d'un Etat nécessairement policier 
pour prévenir toute tentative de 


contiendra 4 tonnes et demi. Des 
fuites sont inévitables. (Il s'en 
est déjà produit, heureusement A 
échelle réduite». Un Ingénieur en 
chef du ministère de l'industrie 
a pu écrire, sans que personne 
relève ce propos, que se lancer 
dans l'aventuer Super-Phoenix, 
c'est Jouer à la « roulette russe » 
avec cinq balles dans le barillet. 

Par l’épuisement des énergies 
non renouvelables, par la pollu- 
tion nucléaire menaçant l’avenir 
génétique de l'espèce humaine, 
par les risques d’accidents aux 
proportions apocalyptiques «à 
Harris bourg, l’on envisageait 
l’évacuation de neuf cent cin- 
quante mille personnes», par la 
pollution politique d'un totalita- 
risme technocratique ou. comme 
di* André Gorz. d’un « électro- 


L’extension du système des pri- 
mes et des prêts pour les écono- 
mies d’énergie par Isolation ou 
la production des énergies nou- 
velles. La création d'une banque 
de crédit énergétique, comme 11 
existe une banque de crédit agri- 
cole. pour permettre cette muta- 


les opérateurs, qui voient bientôt 
le dollar A 230 yens. Vendredi, 
en revanche, les déclarations aux 
Etats-Unis du premier ministre. 
M. Ohira, suivant - lesquelles le 
DOLLAR, surévalué, devrait reve- 
nir A 200 yens. faisaient baisser 
à 221 yens le cours de la mon- 
naie américaine. 

Le DOLLAR, quant A lui, bleu 
orienté en début de semaine, fai- 


Injonctlcns du gouvernement, in- 
quiet de voir l’inflation se déve- 
lopper (les prix de gros améri- 
cains ont augmenté de <L9 % en 
avril 1, le président du FED. 
M. William Miller, a déclaré que 
« nul ne devrait être surpris si 
les autorités monétaires durcis- 
saient leur politique ». A noter 
toutefois que ML Wriston, prési- 


dent de la Ctücorp, prévoit un 
reflux des taux aux Etats-Unis, 
en liaison avec une récession pro- 
chaine. 

En Europe, la Banque Nationale 
de Belgique a relevé de fl % A 
7 ‘Z son taux d’escompte afin de 
contribuer A la défense du franc 
belge. A Paris, bien que le taux 
au jour le Jour ait fléchi, tempo- 


de 4 milliards de francs par la 
Banque de France, précisément A 
ce niveau, une légère tension s'est 
manifestée A terme, où les baus- 


emprunt de 700 millions de dol- 


expérlences positives, d’assurer IVI / 

une aide technique et de contrô- „ 

1er la validité des moyens 
employés et de la gestion finan- 
cière des organismes créés par ■ ■ 

des entreprises, des coopératives. HfllICCD / 

des collectivités, afin de garantir ■ IVllJddv % 

un emploi judicieux des primes 

et des prêts. METAUX. — Fléchissement des 

Une propagande par la télévl- cours du cuivre au Métal Exchange 
Si on. le film, le livre, la presse. de Londres malgré le dégonflement 
permettant de combattre le * gas- régulier des stocks britanniques de 
pillage Institutionnel » et de don- métaL On producteur américain a 


MATIÈRES PREMIÈRES 

Hausse du blé et du nickel 


ÉTRANGER 


L’organisation de stages pour 
motiver les chefs d’entreprise : 
[ de coopérative, de syndicat, pour 
l’investissement comme pour les 
recyclages, dans les industries 
nouvelles de l'énergie. 


accrus pour compte chinois et les 
difficultés d’écoulement de la pro- 
duction du Zaïre n’ont pas exercé 
de répercussions sur le marché. 

Légère baisse des cours du plomb 


en moyenne. Depuis le commence- 
ment de r année, la hausse sur le 
■marché libre de Londres atteint pris 


TEXTILES. — Les cours de la 
laine ont été soutenus sur les mar- 
chés A terme. Depuis le janvier. 


lions de kilos & 99J millions de 
kilos et les exportations austra- 
liennes atteindront pour la saison 
en cours 708 mimons de teOm contre 
633 mimons. 

CEREALES. — N ou celle et sen- 
sible progression des cours du blé 


page européens. Aussi, le Conseil 


Le tiers-monde va d 
ie néo-protectionnisme 

(Suite de la première page) 

La véritable émancipation du 
tiers-monde passe par la mise 
en valeur de l'agriculture et 
l'industrialisation (1). 

Le transfert de technologie (2) 
constituera sans doute un autre 
point de friction. Un certain 


dénoncer à Manille 
e des pays industriels 

le FJÆ.L, une transformation de 
la CNUCED pour en faire une 
Institution dotée de pouvoirs en 
matière de commerce, de finan- 
ces et de développement. Actuel- 
lement la Conférence dotée de- 
puis sa création en 1964 d'une 
Infrastructure permanente, ne 
peut juridiquement imposer des 
obligations A ses membres. 

Les autres pays ne souhaitent! 


draient que ce code ait un carac- 
tère contraignant et préconisent 
la création d'un organisme inter- 
gouvememental chargé d’en sul- 


que. face A la tentation* de repli 


des a 77 » souhaite, pour faire 
pièce A des organisations comme 

LE SYNDICAT AMÉRICAIN 
DU CAOUTCHOUC 
SUSPEND SON ORDRE DE GRÈVE 

Washington (A J" J*.) — Le pro- 
gramme anti-inflationniste du 
président Carter a remporté, le 


coopération. 

De 1970 A 1977, la croissance 
moyenne par habitant dans les 
pays en développement — où 


0.7 % dans les pays les plus 
démunis. La «stratégie du dève- ! 
loppement international», adop- 
tée par i’ONU en 1970. avait fixé I 
3.5 % comme objectif- 

MICHEL BOYER. 


Espérance^». la responsabilité de 
réaliser ce projet, avec une éaulpe 
de dix personnes A plein temps 
et de consultants spécialisés dans 
chaque forme d’énergie. 

Ce projet, pour être plus 
contraignant A V égard de ceux 
qui proposent de le réaliser, est 
assorti d’un calendrier : un pro- 
gramme d'action détaillé sera pré- 
senté dans les trois mois qui sui- 
vront la décision de l’organisme 
qui prendra en main le projet. Et 
ce programme sera réalisé dans 
les trois ans, à partir du jour de 
la publication du rapport 

Quelles que soient les critiques 
portant sur telle ou telle de nos 


gramme nucléaire, le grand débat 
national refusé aux Français 
depuis cinq ans. 

Nous nous réjouissons d’avance 
de ces critiques et des correctifs 
qu'elles ne manqueront pas d'ap- 
porter. car un aussi gigantesque 
et décisif redressement ne sera 
l’oeuvre ni d’un homme ni d’un 
groupe, mais de tout un peuple. 

Nous avons défini un objectif, 
proposé des méthodes. Nous lan- 


les représentants syndicaux et la 


touchés pratiquement depuis la mi- j 


marché A terme de Londres. La 
hausse est de l’ordre de 10 %. La 
grève commencée le 15 septembre 
1978 dans les installations d’inco à 
Sudbury (Ca natta) se poursuit. La 
parte de production est désormais 
évaluée d prés de 7SOOO tonnes. 
L'UJtSS. s’est e retirée» obligeant 


MARCHÉ LIBRE DE l'OR 


certains pays, en revanche, elle i 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 

du 4 mai 1978 

METAUX. — Londres (en sterling par comptant. 59.BO-M.75 (60,40- 81.40). 
tonne) : cuivre (Wlreb&rs), comp- — Penasg (en cents des Détroits 

tant : 950 (1 008) ; à trois mois : par kilo) : 231-28L50 (281.75- 

982^0 (A 007); étain, comptant : 282X5). 

7 405 (7545); A trois mois î 7105 nRWwlt — *. _ . , . 


— New-York (en conta par livre) : 111 ... ™ lin » 

cuivre (premier terme) : 88.20 ’.Zpt J?2I «l® 7 *™ n55 -* 4) : 

(80.70) ; aluminium (lingot*) s MP ï'!L.Î, e0 ' 7S . <18 * ~ 851 ' 

loch. (50.50); ferraille, cours “ Londres («n livrée par tonne) : 

moyen (en dollars par tonne) : 103,80 tI0 ^ • °*E“ 

93.17 (101.50) ; mercure (par bou- JJ 8 :® î J?*?, 1 2* 

teille de 78 lbs) : 265-275 (260- [V? 80 * ; .Vf 8 ? (15 ™« 


Jull.. 1 573 (l 807) î septi, 1 601 


— Pensas (en dollars des Détroits 


par Une) : coton. JntlL ; Ci (l 381) : nav„ 1 390 (1 385) ; sucre 


et à venir. Un Juge fédéral de 
Washington s’est prononcé contre 
la demande du syndicat du caout- 


chouc (United Rubber Workers) 
qui cherchait à obtenir un ordre 
s'-spensif empêchant l’adminis- 
tration de faire pression sur les 
entreprises, pour que celles-ci s’en 
t: «ment aux directives de la Mai- 
éoc Blanche en matière d'aug- 
mentation de salaires. 

Après avoir subi ce revers, le 


américain de pneumatiques. Au 
cours de l'audience, les avocats du I 


département de la justice avalent 
fait valoir qu’une victoire judi- 
ciaire du syndicat aurait créé 


«un précédent pour d'autres né- 
gociations salariales, affaiblissant 
la campagne du gouvernement 
contre l’ennemi numéro un. l'in- 
flation ». 


raudy (le Monde du 4 mai), U I • _ ta 
fallait lire 80 000 créations d’etn-l _ ie 


Le contexte, au este, laissait net- 
tement percevoir l'erreur. 


PRONOSTICS BOURSIERS 

Rubrique non conformiste Bourse et Vérités 
1972/1978 : 75 % et plus de succès établis 
LE JOURNAL DU PARLEMENT 
106, rue de Richelieu, 75002 Paris. Tél. : 296-55-34 
Abonnement d'essai 1 an : 100,00 francs 


— Londres (en nouveaux pence par 
kilo) ; laine (peignée à »ee). JnilL : 


laine, mal : 24,25 (23.85). 
CAOUTCHOUC. — Londres (en nou<- 
veaux pence par kilo) : BAS. 


(en francs par tonne), août, 959 


(344 1/3) ; sept, 363 1/2 (348 1/3) î 
mais JuU- 289 1/2 (263 1/2) ; sept- 


<1054.10); Benter : 1SOT.2 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (m francs) 
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3 N*cTaI 3 e 

* général 


nickel 


LA REVUE DES VALEURS 


60,5 à 31,4 HtfiHnrw de francs 
t— 48J3 %). Le dividende g^hai 
est maintenu à 45 P. 


Valeurs à revenu fixe, 
ou indexées 

La nouvelle hantce. rie l'or a 

entraîné celle de remsncnt 

4 J/2 % 1973. qui, à 843 F. après gpnygues — _ 

94 bourses écoulées sur 100 excède . i« - Z& 

d= pris*, ME,» «ta «rem- gtam, Fm«*l, . lu.» -ju» 

tamsement U&mqae 056,12 P UÜS'::: ÎS ± t 

le 4 mai). L emprunt 7 % 1973 : Gén. «rsutreprise . 195 — zjsa 

bat a nouveau ses records A Gds Trav* Marseille «7 — 4 

■4980 F. tandis que. celui de la ^«se 245^8 + ojee 

Caisse Nationale de l'Energie “**»«»» «ïènix ... se — s 

(3 %) progresse encore A 3509 F. PoUet et cbangon la + « 


4 mal JMtt. 


4 1/2 1973L 843 - 


ISS,? 15 ..:::::::: îgg t îg **«*"«»' 

10.6 % 1976 i.] 184,1* + 0.*3 


_ * Alimentation 

3*10 ■“ » — : 

Afeo une augmentation de 


chiffre d’affaires. 


I'- î«fü -1 0 as un. bénéfice: net de 13,79 millions 

8 fia % 1977 1 ms m + 0 79 de franc», contre 7,68 millions. Le 

10% 1978 195x0 — 4jo dividende global est majoré de 

9.80 % 1978 105 + »J9 20 %, à 13^0 F. 

2? Ï2Z2 103 + ®- w Les dirigeants de Carrefour 

a 2 î”- 05 , + •.« sont optimistes et tablent pour 

cjSüS* i^îîS »n m m tuite «t iÆ 

Trois grosses émissions d'obli- 
gations vont avoir Heu : BX)F. ' 

(2 milliards défiance A 9,70 %), _ _ 

Caisse centrale de coopération Bewhin-Say 124 — 

économique (400 millions F à. ~™ « _ — — 

9,70 %). et Rhône-Poulenc 

(400 millions de francs A-9.9Q %). 

Banques, assurances. 


- Géxu^ccîdentàie " I.’ 1 ZS^30 — 9J5» 

. Guyenne et IGsac. . 360 — 5 


Olifla-Caby 209 Inchangé 


sociétés d'investissement 

lie bénéfice net consolidé de -la jî| 

Compagnie financière de Parte et Saupiquet 190 

des Pays-Bas s’élève & 464^ mil- veuve CUcqnot .... 345^ 

lions de francs en 1978 contre Ftatoiti 731 

4114 TTriHinrut de francs en 1977 KwHf 


lit, écoulé, le lérattat net. consolidé 


■ Le_dé^t debûmttelà Banque Filature,, fertiles, magasins 


de ■ rurtton immobilière ÜjCII*. 

(le Monde du 4 mai 1978). admise L’exercdce écoulé a été bon pour 


le BJB.V., • dont le bénéfice net 

double largement à 2332 millions 
— 140 *» francs (contre 1146 millions). 

B.C.T. ',.7. 130 + 3 TV *' 1_ “ 

Cetelem a) ”” ” 

Cfe Bancaire (2) 


Bail Equipement .. 246 


Du coup, les actionnaires rece- 

Cetelemfl) 253 ’-M vront un dividende global de 9 P 

- •--* — contre 6 P. . 

^-.,7 . , } s — Les porteurs d'actions Bon Mar- 

C.C.F. (3) + î„ ché- verront également leur ré- 

lü?- 5 ® .a. ,} 58 numération globale augmentée 

î 0.60 (+25 % à 7,50 P) avec un béné- 
+ L5I flœ net accru de 39,8 % à 17.46 


Damart-Serviposte. dont le béné- 


CJM. 


fice. consolidé augmente de 25 % 


4» +1 

Prétabail 530 +2 

D.CS. (S) 229,1 (1 — «J 

cSTÏÏSâi S" —¥“ .4 îî3 mintoMidrsiM.iidM; 

Fri ce i 189.90 — i.n dende global est porté de 21 F 

Schneider 168 +4 (dont .0,45 P reporté de 1976) A 

Suez 294 — 2£9 23,70 F. 

:• ' nouvelle amélioration des uro- 

,n‘UjSf B " <c ”” ““WO» a. nta pou:. In . Trois Qoirtiertf ,, 
(2> Compta tenu a*un coupon As ^ an * bénéfice net pour 1978 
in t r»nq«- .„ „ , . atteint . 640 ro 111 tons de francs. 


(4) Compte tenu d’un eoàjion da "pilé par sept et passe de 10£0 F à 
mu» r*..o. _ 75 F. « Cette augmentation consi- 

un conpon .dB d érable, *:xpnqae-t-<m 


au bénéfice de règlement Judl- aaJre de l’établis 
claire, et prise en gérance par le 
Crédit agricole, n’affectera pas Je “..oowéte, mua 
fonctionnement des Sicomi U dp- 


BOURSE OS PARIS 

SEMAINE DU 30 AVRIL AU 4 MAI 1STS 

Priorité aux valeurs refuges 

A PPAREMMENT indifférente aux bruits venns de l’ex- 
térieur, la Bourse de Paris s’est encore refusée, au 
cours de cette semaine réduite à quatre séances par 
les fêtes du 1 er mai, à sortir du quasi-immobilisme dans 
lequel elle s'est figée depuis le début de la deuxième décade 
d'avriL Les courants d’affaires y sont, dans l’ensemble, 
restés peu étoffés et les divers indices ont une nouvelle 
fois très peu varié. Rien ne devait distinguer les 'deux 
premières fournées de cette semaine, tant elles furent en 
tous points semblables > tendance irrégulière mais plutôt 
soutenue et toujours le calme. Jeudi, pourtant, pris d’un 
léger malaise, le marché fléchit quelque peu. Ventes de 
lassitude, titrèrent immédiatement certains quotidiens. 

Peut-être, mais le manque d’affaires habituellement 
générateur d'effritement, ne fut sans doute pas étranger 
A ce petit accès de faiblesse. Accès très passager au 
demeurant, puisque, à la veille du week-end, tout rentra 
dans l’ordre sous l’impulsion, il est vrai, des pétroles, sti- 
mulés par les majorations de prix intervenues à la pompe. 

Cette hausse des pétroles alimentée, disaient les mau- 
vaises langues, par Tespoir des gros profits que les 
compagnies allaient pouvoir tirer d’une essence plus chère, 
ne fut cependant pas le seul événement de cette semaine, 
pourtant très creuse. 

Presque simultanément, deux vedettes vinrent sur le 
devant de la scène : For tout d'abord, avec le Ungot. pour 
la première fois de l'histoire au-dessus de 35 000 F (un 
cours inégalé de 35 500 F fut inscrit vendredi) et le 
napoléon à près de 300 F, soit A son niveau le plus élevé 
depuis le 8 mars 1978; les valeurs indexées et à contrats 
d'indexation, ensuite et surtout, qui brillèrent de tons leurs 
feux avec notamment le 7 % 1973 à 5 000 F et la Caisse 
nationale de l'énergie S % A 3 599 F. 

Cette envolée est révélatrice des hésitations grandis- 
santes du marché, qui contredisent les récentes prévisions 
plutôt haussières de nombreux augures, prévisions au 
demeurant assez fondées dans la mesure où elles s'appuient 
snr le préfngé favorable, dont la Bourse de Paris bénéficie 
A l’étranger. Un malaise nouveau, provoqué par le phéno- 
mène inflationniste, semble s'être emparé du marché, 
expliquant en bonne partie sou comportement attentiste. 
Cest du moins, l’opinion soutenue par de nombreux pro- 
fessionnels. Habitués, depuis des années, A réagir négative- 
ment devant la flambée des prix, les opérateurs ont. selon 
eux, du mal aujourd'hui A se faire à l'idée que les entre- 
prises, désormais libres de fixer leurs propres tarifs, se 
trouvent « relativement » en meilleure posture pour pré- 
server leur rentabilité. Animés par ce vieux réflexe de 
défense devant la déprédation de la monnaie. Us ont 
plutôt tendance, pour se prémunir, à rechercher les mêmes 
valeurs refuges, telles les indexées; alors que, dans le 
contexte actuel, les actions de nombreuses sociétés offrent 
maintenant des possibilités appréciables de revalorisation. 

Dans leur esprit, la situation se complique encore avec 
la victoire des ■ Tories » en Grande-Bretagne. A cet égard, 
beaucoup craignent maintenant que les Investisseurs bri- 
tanniques, forts, des avantages promis par Mme Thatcher, 
notamment la suppression du « premium » (surtaxe sur 
Tâchât de valeurs étrangères), ne se replient sur leur 
propre terrain. La baisse de plusieurs grandes valeurs de 
croissance' serait-elle ~ Te signe avant-coureur de cette 
r etra i te? Certains l'affirment. Elle a contribué, en tout 
cas, A entretenir une certaine confusion dans les esprits, 
et A provoquer une rétention des achats. 

ANDRÉ DESSOT. 


bons résultats de 

* Par le retard de francs contre 284 millions. Si 
la prise de contrôle de SODIREG 


Bourses étrangères 


NEW-YORK 

Repli en fia de semaine 
L» crainte de l Inflation et de en 
répercussions eut les taux d'intérêt 
a passablement pesé cette semai na 
but 1b marché, et les cours ont flé- 
chi, llndloo des Industrielles s'éta- 
blissant. vendredi, & 847.53, Boit 
t 9 points au-dessous de son nlvean 


L’activité hebdomadaire 
154,92 JwlHInnii- 


LONDRES 

Au plus haut 

La victoire des conservateurs a 
porté cette semaine le marché à ses 
plus hauts niveaux historiques. 
Mais, comme ccl* «a produit sou- 
vent en pareil cas, les coure ont 
évolué de façon très Irrégulière, au 
gré des soudages, avant de parve- 
nir a ces nouveaux sommet*. C'est 
«in«i que mardi, la pins forte baisse 
depuis vingt mois (moins 14 3 pointa) 
fut enregistré* s près la publication 
des résultats d’une dernière enquête 
donnant le* travaillistes gagnants. 

acquise l’arrivée au pouvoir des 
Tories, le phénomène du fait 
accompli a Joué et d'abondantes 
ventes bénéficiaires se produisirent. 
Mais elles furent absorbées et l’In- 
dice des Industrielles s'inscrivit k 
son plus haut niveau de toujours, 
marquant ainsi, en l'espace de deux 
.mole, une progression de 25 %. 
lona de titres contre indices cP.T.» du 4 mal : Indtu- 


mére séance de la semaine, après 
in gonflement In qui é- 
masse monétaire, et 


quatorze dernières années, deux fols 


r,9> ; 


Cours Coure 


558.6 (contre 
d'or, 157,8 (contre 152.1) 
d'Etat, 75,91 (contre 74,98). 


Coure Cours 


34 1/4 Bowatef 


1 S/8 13t 7/8 


Brtt Petroleum .. 1200 1 238 

Chartes 171 171 

Coartaulds 116 116 

De Bee» 383 3S6 

Free State Geduld • 83 1/2 23 3/4 


Chemical ... 


3101/3 31114/ Vtekere . 


Westinghouse . 


FRANCFORT 


suivi cette semaine dans un marché 
très calme. Seule* les valeurs chi- 
miques. stimulées par les bons 


TOKYO 

Nouveau record 


Jeudi, à l’occasion de la fête des 
enfants. Mais trois séances 
« boomlng ». 8 l’Isue desquelles 
1 Indice Nllckel Dow a pulvérisé tous 
se* précédents records pour **108- 


(ntense activité 


; preuve d’une rela- 1[oQS de a tres échangés. Le* transac- 
tions globales ont porté sur 2 094 mil- 
lions de titres. 

Indicé général du 4 mal : 454.37 


un Cours (contre 45145). 


143^0 PnJI Bank 
19940 Bonds Motors 


Cours Coure 


inihiu Kleettle 748 

Mitsubishi Dca vj 148 


253, 2 8 Smj Corp . 


dividende est porté de 5JÎ5 P A 
6.45 P. 

Le redressement du groupe Po- 


Baü et Sicomucto. dont la gestion ‘ ««• mauvars exercice par Prémaman (filiale de La Eté- Le redr e s s e m ent du groupe 

sera transférée à des « établisse- Voar Prénatal, qui, en grande doute) est réalisée et donne les clatn s’est confirmé en 1978 
mente financiers de premier P* rtle * can» ctea provisions résultats escomptés, un rappro- un bénéfice, consolidé d’expl 


« mal Dlff. 


BMmmt et. trqvmx publies £ 

. Colas » va dis- **?*“-W“ a * >•— 


Lainière Roubaix .. 42 — 2 

SEiDucr uns bcqdu smume pour RomUèie 325 +1 

cinq. Le bénéfice consolidé du saint Frères ujo — 2,68 


Matériel électrique, services 
Oublies 


entièrement acquis durant la se- 


divldende global est porté de 
24 P A 27 P. 

Le redressement du groupe 
Hoechst se confirme, dont le chif- 
fre d’affaires a sensiblement aug- 
menté durant le premier trimestre 
(+ 5,6 % A 6210 millions de DM), 
notamment en Allemagne fédé- 
rale où les ventes ont progressé 
de 11,2 % & 2 185 millions de DM. 

Le bénéfice avant impôts de la 


« B * rapporteront chacune 27,50 F 
(contre 25 F). 

J’nr. tliat. .nts 

Le groupe De Beers compte 
porter sa production de diamants 


Anglo-Amerlcan . . . 2530 + 8.38 
Bnffelsrooteln 59.50 + 2,90 


. groupe, dont le montant n’a. pas s.c.O-A. 

encore été calculé avec précision, 
devrait atteindre 65 mUHu 


Pour un chiffre d’affaires accru Den&in-Nord-Ect 


Ch 1ers- Ch 5 talon .. 15^0 — 8,15 

Creusât- Loire 


U est vrai avec un résultat avant 
impôts en baisse de 18,6 %. 
Reprise des affaires également 


Free State 104 


francs environ (+ 12%). Le dlvi- , a » *e»uwî un ucucuu: ne* uu iwa Saelfor 1S_5» j. » 4B «*»* «vaut impute accru œ 

dende global est porté de 22,58 F Ftotaï*. Z".' 39x5 ± «5 millions (+ A3 %). Le dividende lauiues II":”!:": 3&J0 + aja> à 205 millions de DM pour 

A 37 F. Printemps ......... îzu» global est porté de 12,75 P A usinât u,40 — 6.24 chiffre d’affaires augmenté 


. 582 —5 


de 8 % A 972 millions de francs confirmée pour Bayer, qui pour la 

en 1978, la Compagnie des lampes an- ' N ' ~ “ a *-—* 

a réalisé un bénéfice net de 1353 ggjffiy 


25,05 + 1.03 

64^0 + 2J0 


74^0 + 3,56 


14J25 F. 

_ bénéfice 

résultats. Le bénéfice net de la constituées pour la filiale 8ODI- Brandt » pour 1978 s'élève 


UAuxüiatre cf Entreprises a en- "Là 'Redoute 
regtetr é en 1978 une baisse de e 


Union Corporet. (2) 26 

West Drtefonteln .. ISSJH 

Western Deep 55,84 

Western Holding .. 135 


f 3-25 
+ MO 
+ 11.50 
+ «U» 


AJspl 

Babcock-Plve* 

Gén. de Fonderie .. 


. ~ l rJl <ï ue l*utnisation des capacités est . 

menuet sattaTalaiinte mais que les coûts s.i’rSïS, 


L’AVENIR DE IA BOURSE 
PASSE PAR UNE RÉFORME FONDAMENTALE 
déclare le président de la C.O.B. 


1978, deux cent -treize 



t que ta C.03. s’est refusée 

k chiffrer, faute de statistiques 
tout 8 fait ri* Ne*. «• Les décla- 
ration* de revenus devraient être 
épluchées avec soin si Pou veut 
mieux connaître rétendue de 
l'actionnariat français- » 

Inciter les dirigeants d’entre- 
priee ft mieux informer leurs 
scttanzialrex. surveiller le_ dérou- 
lement des opérations boursières, 
dénonça les contrevaianta. faire 
r e sp ecter ta règle d'or sel on la- 
quelle tons les épargnants doi- 
vent être égaux dans (infor- 
mation : teBes sont les minions . 
pr in cipales de la C.P JL^ A w 

dix-sept dossiers ont été examl- 


soohalté qne-lea a études préala- 
bles à la modernisation de ta 
Bourse aboutissent rapidement 
afin que poissait être pleine- 
ment ntl Usées la ressources de 
J 'Informatique s. Faute de quoi 
les intermédiaires financiers 
pourraient bien assister an reflux 
massif d’une clientèle nouvelle 
que rebutent fréquemment des 
mécanismes boursiers trop sou- 
vent 

novices. — P. C. 


tor-Dnval - 
Haut, avec un résultat net de Peahoêt 
127 millions de franos contre iîî£S? t-c,troën 
133,6 millions. Le dividende global _ rero °° 


” m* 50 Co telle « Foocher” IISJO inchangé 


1 d’un coupon de 
(3) Compta tenu d’un coupon de 


JSiKTJSKÏLïr? Æ^ouvISÆ 

SîâuSmïtal Hcit te ,58.4 mllltom. te risulttt 
S AT maintient son dividende 22Sf ÏÜ nv?^iinSf B t HS te rts«i.iS" 
global A 29^5 P. Le résultat net tis > 4 mimons de déficit), 

avant - partiSpatloo des «Striés ^?ÏL“ pendant 1977 (29 ’ 4 
^tgûtda 5=^ 4 «54 mnuon, dn en 

nr-îlmW malnrê W» tHen de revanche, pour Denain dont la 

E SS" 

fice net de 96.04 millions de 
francs accru de 14,8 %. 

niff^ opérations courantes se ertdent 
a mai om. pgj un bénéfice de 60.93 mllUons. 
eijss + 6^8 Pour la deuxième année oonsécu- 


î^Mratalnf l EMSonV 2M ï S de 12 à 19 millions de carats 

Nobel-Bozel 1 38 

Plerraatta-Anb; ... 101.50 tu-—»- - -- „ . 

Rhôn*-Ponienc .... U9.90 — »js pense que l’exercice 1979 sera 

Ronssel-Ccur 345 — 14 satisfaisant après le c boom » de 


3t5£0 + 7,50 


*** *&£*!£*■ “ r T 3 S DiÆZ ^ for î?" Consolidé de .PUK 


l’année précédente. 

Valeurs diverses 
Comme prévu, le bénéfice : 


revenant de 377 mUUons de francs 


Avec des résultats en hausse de .... . _ - . 

S, 83 % à 1IJ0 milUoOG de fraace, *•» a « *“ 2™°“ *> « 

en mare de 200 minions, en raison 

de l’amélioration de la conjonc- 


DlEf. 


ÂlBth om- Atlant. 


— L90 tive, aucun dividende 


pey progresse de 1P.8 % à 8.09 


Leroy-Somer .... 
Mac h. Bull 


jneè ^ISÀS^S. chimiques 

BadSotechalque .... 4M^0 — 4.50 


P JW. La bina) 135 lucheneè 


trois ans de lourds défi- 
cits (759 millions de florins au 
total), le groupe chimique hollan- 
dais « Ahzo » est enfin sorti du 
rouge en 1978, réalisant 34 mil- 


seront une somme globale de IMF distribution avait été inter- 
^ * ltre ' coûtée 68^0 F- Son rompue pour 1975 (4 florins pour 


Métallurgie , constructions 


mécaniques 

Le bénéfice net de S£-V. pour 


tifra. atteignent un niveau conve- 
nable. Les dirigeants du groupe 
ont fixé ce niveau à 460 millions 
de florins, mais envisagent de 
rémunérer quand même le capital 


Aquitaine ......... 697 

Franç. des pétroles 172 + 3£0 

Pétroles BP 67.50 + 3.60 

Primages 146 + SJ» 

RaTflnage 116J0 + SJI 

Sogerap 142.50 + 2^0 

Exxon 238.88 -f 3,80 

Petrorina 848 -1-8 

Royal Dutch 307,50 + 9.50 

Primagaz majore de 833 % son 
dividende, porte A n,70 P.- 
Mines, caoutchouc, outre ■ 
mer 

« Michelin » annonce pour 1978 
un bénéfice net de 14048 millions 
de franes. accru de 1JL3 %■ La 
rémnnératioB dn capital est aug- 
mentée. Les actions a A » de 
capital auront droit A un dïvi- 

4 mal Dlff. 

imetal 7*20 + 5.78 

Penarroya 53 + 3,58 

Charter ‘ 15 + 8.15 

Ineo 9LS» + 33« 

R.TJL 32 + E.30 

Union Minière .... 111,50 — 3^0 

Z. CX 0,94 + 0.01 

Kléber 63 + 0.28 

Michelin I 894 — 16 


— tore en fin d'année et de la 


hausse dn dollar. 

Le bénéfice consolidé de 
« Fichet - Banchc. » pour 1978 


AJ). G- 143 

L’Air Liquide 489 

Europe 1 792 


Gle Ind. Part. 


723 — 27 


J. Borel 

Club Méditerranée . 45L50 — 

Arjomari 151 — 

Hachette 252J6 — 

Presses de la Cité . . 320 — 


Chargeurs réunis .. 245,50 + SJ0 


s’élève A 36.8 millions de francs, 
contre 25£ millions. Le résultat 
net de la société-mère s’établît à 
15.9 millions de francs (contre 
13.4 mOHons), qui distribuera un 
dividende global de 24 F, contre 
20,52 F. 

Lé capital de Sommer- A Uibert 
sera rémunéré sur la même base 

?ue pour 1977, soit 26.85 F (avoir 
iscaJ compris) par action. Le 
bénéfice net passe de 13,63 mil- 
lions de francs à 37,13 millions. 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


mer ; « Une exigence 
que : le droit d'avorter », par 
Danièle Léger; « D'Hippo- 
crate à Gfiondi », par Jean 
Toula f. 

3-4. LA VICTOIRE 

DES CONSERVATEURS 
AUX ÉLECTIONS 
BRITANNIQUES 

— L'entourage de Mme That- 
cher lui conseille de recher- 
cher la réconciliation natio- 

5. AFRIQUE 

— Le conflit du Sahara occi- 
dental. 

PROCHE-ORIENT 

AMERIQUES 

ASIE 

B -7. POLITIQUE 

— Le débat européen. 

— - M. Giscard d'Estoing au Fo- 
rum de R.M.G et de dix-huit 
quotidiens régionaux. 

S. SOCIÉTÉ 

— RELIGION : mil mille caté- 


0. JUSTICE 

— L' « opération Babel > 
correctionnelle. 


12. SPORTS 

— L'interdiction de la tournée 
en France des rugbymen sud- 
africains. 


En Allemagne fédérale 

UNE DES TERRORISTES 
LES PLUS RECHERCHÉES 
EST TUÉE PAR LA POUCE 
EN BAVIÈRE 


Depuis le vendredi 4 mai après-midi En Allemagne fédérale Aux Etats-Unis 

L’ambassadeur de France au Salvador une DES TERRORISTES Le président Carter réaffirme son opposition 
et quatre de ses collaborateurs les nus recherchées à la construction d an surrégénérateur 1 

nni ola Tir îc on ntnnpc EST TUÉE PAR LA POUCE Washington (A. F. P, Renier). An coins de cette conférence de 

Ulll CIC pila Wl UIU*H» ni RAVIFDF — Au cours d’une conférence de presse. M. Carter s‘est d'autre 

. Ln OttllCKL presse tenue le 4 mai à Des Moi- pan efforcé de prévenir ur.e 

Des prises d otages se poursuivaient en trois endroits düTé- Nuremberg mi-j> j — L'alerte nés ilowal, le président Carter éventuelle opposition du Sénat à, 

rents de la capitale du Salvador, ce samedi 5 mai, en Du de Imchée en Ba- a réaffirmé son opposition caté- la ratification d’un second traité 

matinée. Les ambassadeurs de France et du Costa-Rlca étaient “ IÈre rians ^ nult a u 4 au 5 mai gorique à la construction d’un sur la 1 imit a tare des armements 


matinée. Les ambassadeurs de France et du Costa-Rlca étaient ^lère dans la nuit du 4 au S mai gorique à la construction d’un sur la limita tion des armements 
retenus dans leurs ambassades respectives, et la cathédrale de à la suite de la mort, quelques surrégénèrateur aux Etats-Unis stratégiques (S ALT). Cette rafi- 
5 an Salvador était occupée. Les auteurs de ces opérations appar- heures auparavant, d’une des ter- «a soulignant que *ce n’est pas ncaüon ne sera acquise que si 
tiennent à un mouvement révolutionnaire et demandent ia libé- roristes les plus recherchées, te moment de transformer rAme- toute la nation américaine lui 
ration de cinq membres de leur organisation actuellement emprl- Mme Elisabeth van Dyck, tuée Tique en une société de pluto- ^^scnjcnitien. £J-il 
De™ q p"id7^1t un gardcïjvudorions ont été tués dins par I» poüce un moment où elle ’àolt® ^j*coï?lî? 

une rneUlede fui a eu lieu dan* le quartier proche des ambassades *Kïï!ï SS«fï5»3ï£ïfiJK. S SFÜSÎ .EE-SK 

peu après le début des événements. nhvalït obtenu aucun résultat noire uciaeüe technologie au- prtuu ae aaiwamt ». M. Carter 

Des policiers armés avalent pris oistte des affaires étrangères a d^sht rnatir^mi 5 nmL ^ 

position ce samedi 5 mai sur les indiqué que son gouvernement de Istond nepvSse pas sTrepro- faisait allusion à l’état de santé 

MïSïïîate ffl’SîsssarÆ'ïï: 

SndSl a œ«e„^e„ t ?t c Æ 1 SKT5î»r STSS^T. Æ . ■ Restrictions d’essence 

depuis vendredi après-midi par précisé que l’occupation de Tarn- Sm V i toteSiBtaniïïTl» „ 

i?ÆSt d V fSS"*!?»" Kfte “ StartCieime etait “ 71071 oSSiÆiSîS eue construction idu surrégénérateur CT CallfomiC 

h>* vwlente *■ quelques heures plus tard à l’hô- de Clinch Rtver iTennesseel en n est plus que probable que le 

Les autorités salvadoriennes ont pitaL affectant 183 millions de dollars sénat se montrera sourcilleux sur 

mmeà^dDnt ^ie^eïxfèmïconffil- P ubué 110 conmmniquê affirmant Mme Elisabeth van Dyck était pour la poursuite en 1980 de ce les moyens techniques dont dls- 

M Si DiffrïmL «ftSuI Sue les occupants du B JP JL sont accusée d’avoir participé aux at- projet. «Je continuerai a mop r posent les Etats-Unis pour véri- 

SLtfV J n5l5SS & rLmbSÏ: « puissamment armés ». que les tentais contre le procureur poser a sa construction, a dit fier le respect par les Soviétiques 

valent à 1 intérieur de lambas- ^ treme au total et général Siegfried Buback. le M. Carter. Ce réacteur est un des dispositions du traité. Ces 

riirïoBantc du bph. dp- que deux policière ainsi qu’un banquier Juergent Ponte et dinosaure technique. C’est le gas- moyens sont diminués depuis la 

fSaiÏÏ« garde ont été tués au coure M. H anns- Martin Schleyer. La pillage de 15 milhard de doUars fermeture des stations d’écoute 

Îrimîwnfr nîï d5 d'une fusillade qui a eu lieu avec police pense que son apparie- de l'argent du contribuable. C’est en Iran. M. Carter avait déclaré 

iWwïnÏÏS 1 n^ur d’autres membres du B.P.R dans ment avait abrité les terroristes une atteinte a nos efforts en vue nmd! 30 avril qu’il croyait fer- 

U® un quartier proche des deux, les plus recherchés de 1a RFA de contrôler la prolifération nu- mement que les Américains pour- 

222ÎÎL. n v«nLS ambassades. i Fraction armée rouge). cléairc.» raient détecter toute violation. H 

membres de leur orgamsatUm. avait ajouté que même si le Sé- 

a né tes il v a quelques jours. Se- ®at rejetait * trî£é”aon àS- 

lon une source non officielle, mais nist ration en respecterait malgré 

proche du gouvernement sa! va- 1 p I Inînn cnviotîniio I tout les dispositions et oue tes 


montant très minime, n s'agirait. kCd Ul 

selon la même source, de 

ATM Nu ma Escobar, responsable | Af , 

politique, et Facundo Guardado, IGS COIlUDOrG 

secrétaire général du B.P.R. _ , 

Le BJ?.R_ qui n'est pas une JT J5L 

SSÎ? ia n!Sin 1 ^m™r SSéM. tanWt ïïérma - 


En Union soviétique SBÆJWSMUS £ 

dans une nouvelle course aux 

. + +4 * * * * jr* « • • g armements avec l’Union sovlétt- 

Les autorités tentent d intimider ^ ^ caiifomie a décldé 

les collaborateurs de l'almanach «Métropole» SÇSSKaï 

Moscou. — Une s drôle de n P nntrp rorrpsnnndant scinder le groupe en sanctionnant par dfâ nombres paüs ou im- 

jerre > — tantôt guerre de Ue norre corresponaanr ^ ^ en ménageant les paire. Cet Etat est l’un des p:us 


plus anciens et les plus célèbres I touchés pax les difficultés d’ap- 


LE MONDE ADiODR&'HUl 


dant publiquement. Il regroupe de smols entre les Pour tenter de les soudoyer. Une provisionnement en essence. 

Pl“*L eu ?. °rtSiîîJf at !»îî 1S auWritéBMviéUques et les écrl- SïïSÏÏÏl'S * 2 S&uS 5 L * pression particulière a cependant | 

régime au presiaent vaiJlfi oll i en laninei 



Romero telles que l’Association I „ 
nationale des enseignants, et des P 


a ins qui. en Janvier dernier, ont 
ublié un almanach Littéraire. 
îétropole. sans se soumettre h la 


lilencieuses et sournoises, a eu r « » n 5_- 

^JrWSSSTigSrSi S Après le débat sur Antenne 2 

ment montré reconnaissant de . r , 


nH.uoua.ie u» e», uc. Métrovole sans se soumettre h La 1, ment montre reconnaissant de 

Bs»fiss îKsms 

S-SrS ÜpS SltS sskéhSe 


et Europe 1 
PROTESTATIONS 


Mina mois en français, en italien «rît oria. sans rtus de aie- dissidents pour Les isoler de la AltUNi 

iS îütSf prennent semble- *“* l1n8t " «ïï^ef pouvoir anal le» liipp» CONTRE LE PRIVILÈGE ACCORDÉ 

^m f £r^n* U coS“SS JS, "35™!“* “crttfSïtlqu. semble jnwu'i AUX GRANDS COURANTS 


Les membres du B-P.R. respon- t-îL l’affaire très au sérieux puis- “vL mA^îr« ouvertement. ■ ^ .rrr 

sables de la prise datages ont quîn membre du comité central tSfmïïr 1 te^boyMttaïï Cette tactique semble juMn'à AUX GRANDS COURANTS 

déclaré, qu outre la libération des aura it été Jusqu'à déclarer, non irîî,r n , ^ ; r-i n<m » c maintenant avoir échoué. D'abord 

cinq détenus, ils exigeaient que “Uquelque^ MesÊrSnTÏ ^C?eS SfwÇ^ÏÏ! ,S au eeln du groupe de l'almanach. POLITIQUES 

*plt mis fin à la « répression ÏÏS Mtoilin.f.li ., S iSvSt'S»^. Sïïtillï des sentimeSiTae «oüdarité et dé 

dans les campagnes ». Ils ont, allusion au lait que la rébellion V« iditluÆs offiriellesdel °uk sympathie sont ne» entre des ecrt- Plusieurs organisations part!- 
d autre part, laisse sortir en am- au «lu au congrès des écrivains mvjS “ni aJoumS une eiS ralns d'n " e * connaissaient pas ripant à la -campagne pour les 

hulanee ce samedi matin un des d0 nna, en 1967, le signal du Prin- ~ u iJ-5 de TOnton Ms écriviSs auparavant. Aucun n'a eede aux élections européennes ont pro- 

gardes de .rarnhassade qu lls temps de Prague. Cependant les Eîtertlt 1* pubUcat™ de leoS Ptesstons- Dtt auteurs membres testé, vendredi 4 maL à l'occasion 

avaient blesse par balle rendredt dirigeants de Moscou ont appa- livres ou de traductions mime I e ^ Ta ont du débat organisé par Antenne 2 

au moment de leur Intrusion. remment décidé de régler l'allaire tm ^iroVinct et leurs oumaSS menaeé de démissionner si un et Europe 1. contre la piace faite. 

M. Dondennea déclaré, vendredi dans le calme et sans provoquer déJà P ^ibliés sont retirés de^la était exclu. Cette ^ antennes, aux représen- 

5P lr ' ^ J un «^dale politique qui pour- £st e £ wSflîtMqS publique. aussi »anifestée tants des grands courants poil- 

de mouvement m de parole » et rait valoir aux écrivains sanction- André Bitov a perdu son poste à 1 exteri ® ur J da - gr . oape - î* ® eme tiques, au détriment des autres, 

a qualifié de « gave » Jetât du néa ^ nouveau capital de sym- d=eSe!gSnt à ffiSfltu? de m- ^. enaxx ÿ démission a été bran- Mme Arlette Lagunier fLctte 

garde blesse. M. Dondenne a pathle en Occident. Seule une têraturë Maxime-Gorki à Moscou. ^ Ie î ? ar ec f?Z airis * hberaux » ouvrière) et M.^Aiain Krivine 

a Jin T n.rn vliin feuille confidentielle, l'Ecrivain de. André Voznessenski ne dolt^Uii, 1 S* 11 JT" 1 - (LîXde communiste révolution- 

î^î?f M °scou. hebdomadaire de la sec- d'être aUé en tournée aux Etats- .^ e i- rop ?^' Parrru naire), têtes de le la liste pour les 

câS^i P H'o«JS on Lion moscovite de l'Union des écri- unis qu'à l’insistance de trois Etats-Unis socialistes d’Europe, 

contact avec le Quai d Orsay. On vains, a publié deux articles a tta- sénateurs américains dont * propos de 1 almanach, et dont ^ Mnt élevés « contre l’exclu- 

încüque a Pans que les commu- quant Métropole. Le premier, signé m. Edouard Kennedy ï re Pf°duJte dans S imté accordée jusqu’à présent 

?MbSde°de ^anc« au SawS 3 e Kouznetsov, secrétaire Selon une tactique éprouvée, par 168 ffraw£i m °V ens d’infor- 


niujquc a raiio que i» cummu- quant Métropole. Le premier, signé m. Edouard Kennedy ” " a , etc reproauite aans simté accordée jusqu’à présent 

nlcatlons sont maintenues avec de M. Pélîx Kouznetsov, secrétaire Selon une tactloue" éprouvée 1 hebdomadaire rPcriDafn de Mos- par ^ grands moyens d'infor- 

de 061116 sectJon - stigmatisait cette les autorités cherchent les P « znail- vÏÏfîn^SS? Up >^ 1 î ; Z 5 ®® 61 ® mation aux quatre grands partis 

SJ* éré Dris Tvîc tes aïtoritS 2 lirtér f Q î ure ?j!? ot ^ 7 ' e ï f0I î' ions les plus faibles» dans la abuslve de «tattans pour développer leur campagne 

ont ete pris avec les autorités damentalement étrangère a via chaîne des vinet-trois écrivains .. électorale » et contre « une 

üteratïon”?^ otoHes. Perm<îttre ^ tradition humaniste de la littéra- et concentrent rantre eux tous < -2«^|L r £* l Æ l SîSSS2 , daS conception de Vinformatton qui 

libération des otages. ture russe et soviétique ». Le se- leurs efforts. Les auteurs ont été Y consiste à écarter du service pu- 

„™? ux autres coounanta du cond était un recueil de citations convoqués à tour de rôle et ont Jîg? «ÏÏÏL,iuîi. tt S& bltc - de ta télévision et de la 

B-P -R' occupent également depuis de quelques dizaines d'écrivains été soumis aux pressions les plus Bel la Ak ii m adouiina. empe- radio les représentants de lûtes 

vendredi, pour appuyer leurs qui condamnaient vigoureusement diverses. Cela va du chantage «bée par les autorités de i donner n'ayant pas de députés à l'As- 

demandes, l'amtassade dy Costa- l'entreprise. Des feuilletons litté- f« Si vous renies votre parti - ÏÏ5® l él ?* J? semblée nationale ». 

Rica et la cathédrale de San- reires avaient été prépares poux cipatto» à Calmanach. tous vos eté invltée par un presl- Le PB. U-, qui estime s madmis- 

Salvador et y retiennent des ote- des journaux a grande diffusion wianuacrifs en souffrance seront ‘“,r“ÏÏ5* l ® e S 6 î2E us !l e te fait d'interdire d'antenne 

notamment l'ambassadeur comme la Literatcumaia Gaceta, publiés avec de gros tirages *) 5“L ™ w tes courants (TopmEon qui ne 

costa nclen, M Julio EsquiveL mais leur publication a été arretee aux menaces et à la diffusion de P»r le* radios etran- son ( pas représentés par les 

Trois personnes auraient été pour éviter les vagues. Aucun des rumeurs : l'un des auteurs n’au- § ères - Enfin ’ l6 ® autems ont reçu quatre grands partis », entrepren- 

Uwsées au coure de l’intrusion treize membres de l’Union des rait pas tous ses esprits, un autre "$£££ ™ « foutes les actions nèces- 

des militants du BP JL à l'am- écrivains ayant participe à l’aima- se serait pendu, un troisième part _ aecnvates d autres pays saires pour qu'un débat réeUe- 

baœade du Costa-Rlca. nach n’a été exclu. chercherait à émigrer.. socialistes. vxDsirr ment ° uvert * démocratique 

A San-Jose - de - Costa - Rica, Cela ne signifie pas que les Les autorités ont cherché à DANIEL VERNET. puisse avoir lieu sur l’Europe ». 

M. Rafael Angelo Calderon. mi- autorités aient renoncé à toute 



QUINZAINE EXCEPTIONNELLE 
DE L’IMPERMÉABLE 


personnes de tout âge ont bénéficié 
des découvertes définitives d’un 
Ancien Bègue. Rens. grat. 


POPELINE 5TYLE CHEMISE 350 F 

POPELINE SOYEUSE TISSU MODE 375 F 

HOMMES 

IMPERMÉABLES à partir de 299 F 

ENFANTS 

IMPERMÉABLES à partir de 115 F 

10 % DE REMISE EXCEPTIONNELLE 
SUR TOUS LES IMPERMÉABLES 

valable jusqu'au samedi 19 mai 1979 


NOUVELLES BRÈVES Dans la construction électrique 


i &T. Jean Edern-Hallier, ani- 


• Une série de bombes ont 
explosé à travers l'Italie dans 
la nuit du 4 au 5 mai : sept 


Milan et une autre à Sestrl -Le- 
vante, près de Gênes. Les terro- 
ristes ont attaqué des postes de 
police, des cassrnes de carabi- 
niers, des locaux municipaux. La 
nouvelle a nuit des bombes» n'a 
cependant pas fait de victimes. 


M. MONORY SAISIT LA JUSTICE 
CONTRE UNE ENTENTE 


Je dossier relatif à une entente en 
matière de marchés d'êlectrlflca- 


tristes de la bande des quatre ne 
nous ouf rien appris de plus, hier, 
ni sur l’Europe ni sur eux-mêmes 
— leur shouj comique n’a pour 


sous-culture journalistique. t-J 
De tous les hommes politiques à 
qui j’ai demandé de prendre posi- 
tion, avant l’émission, en faveur 
des petites listes, seul Jacques 


f . Société valenciennolse d’entre - 

f*® p-G.r. crée un fonds prises électriques. Etablissements 
nauoml ^de solidarité en faveur Borrewater, Entreprise Electro- 


familles des sidérurgistes. Leur 
lutte. a-t-U déclaré, est « la 
bataille de l’acier, une bataiUe 
nationale qui concerne chaque 
travailleur, chaque Français ». 
Soulignant qu'il faut « porter, 
l'action air niveau le plus élevé I 
possible », le secrétaire confédéral i 
s'est félicité des décisions d'oc- j 


Gaulle, déclarant en 1968 : les 


est présidé par M» Llurens, 


tion rurale de six syndicats inter- | 18, rue Vieille-da -Temple - 75004 
communaux des Ardennes. 1 Paris. 














